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Ottawa: conférence fiscale le 25 juillet
OTTAWA — La premi*.- 

miniitra du Canada a invité 
lai premia» ministrei da» 
province» é »e rendra à Ot­
tawa l'été prochain pour y dis­
cuter avec le» autorité» fédé­
ral»» l'avenir de» relations 
fiscale» entre le •ouvarne- 
ment central et le» gouverne- 
ment» provinciaux. Ce tara la 
première conférence au som­
met sur la fiscalité depuis 
1*57.

M. Diefenbaker a annoncé 
la nouvelle aux Communes 
hier après-midi. II a précisé 
pu'il avait proposé aux pre­
miers ministres des provin- 
c*s pue la réunion ait lieu du 
75 au 77 (uillet.

A Québec, le premier mi­
nistre Barrette a déclaré qua 
la date du 35 juillet pour la 
début da la conférence fisca­
le lui convient.

M. Pearson a demandé è 
M. Diefenbaker quel sera la 
statut des municipalités è cet­
te conférence. Le premier mi­
nistre du pays n'a pas répon­
du.

En novambra dernier, la Fé­
dération des maires soumet 
tait à M. Diafenbaker un mé­
moire dans lequel elle for­
mulait une requête qu'alla 
avait déjà présentée à plu­
sieurs reprises, celle d'una 
conférence fédérale-provincia-

le-municipale sur la partage 
des impôts.

M. Diefenbaker avait alors 
donné à entendra qu'il serait 
heureux personnellement de 
la présence de représentants 
municipaux à une conféren­
ce fiscal» entra la gouverne­
ment fédéral et les gouverne­
ments provinciaux. II avait 
ajouté que les municipalités 
relèvent de la compétence des 
gouvernements provinciaux et 
que le gouvernement fédéral 
ne peut pas conséquemment 
traiter directement avec elles.

Aux deux conférences fis­
cales antérieures entra les 11 
premiers ministres, en 1955

et 1957, il y avait des repré­
sentants des municipalités.

II appartiendra apparem­
ment aux provinces de déci­
der s'il y aura des délégués 
municipaux et dans l'affirma­
tive da préciser quel devrait 
être leur statut è la prochai­
ne conférence.

Hier, M. Diefenbaker a rap­
pelé aux Communes qu'à la 
conférence d'octobre dernier 
entre M. Fleming et les mi­
nistres des finances des pro­
vinces M. Fleming avait an­
noncé que le gouvernement 
fédéral projetait d'inviter les 
premiers ministre» des pro­
vinces à discuter avec le pre­

mier ministre du Canada, vers 
le milieu de I960, l'avenir des 
relations fiscales entre Otta­
wa et les gouvernement» pro­
vinciaux.

Les présents accords fis­
caux entre Ottawa et les pro­
vinces expireront la 31 mars 
1963.

En vertu d» ces ententes, 
la part qui va aux provinces 
au chapitre de l'impôt sur 
la revenu des particuliers est 
de 13 pour cent, celle qui leur 
est allouée dans la domaine 
de l'impôt sur le revenu des 
sociétés est de 9 pour cent et 
leur part des droits de suc­
cession est d» 50 pour cent.

Pearkes a confiance dans le Bomarc
Adoption du 

projectile 
Honest John

OTTAWA — On s'atten- 
Hait hier dans la capitale 
que la quartier général de 
l'armée canadienne annonce, 
probablement aujourd'hui, 
l'adoption de la fusée amé­
ricaine d'artillerie "Honast 
John". Toutefois, dans l'ar­
mée canadienne le projecti­
le serait connu sous le qua­
lificatif "Point-763", car on 
craindrait que le nom "Ho­
nest John" soit pris pour 
une allus'on au premier mi­
nistre John Diefenbaker. Le 
diamètre du projectile est 
de 767 millimètres, d'où le 
nouvelle appellation.

On sait que l'a-mte cana­
dienne a renoncé à l'acqui­
sition du proj'ctile d'artil- 
leri* ' Lacrosse", pare» qu» 
celui-ci manquait de préci­
sion à courtes distances. On 
en a fait plusieurs essais 
l’hiver dernier, à Fort Chur­
chill, au Manitoba.

Le projectile " Honest 
John" a 37 pieds d» lon­
gueur »t peut franchir une 
distança de 13 milles à une 
vitesse supersonique. II est 
en usage deouis plusieurs 
années dans l'armé» améri­
caine, mais les troupes ca­
nadiennes obtiendront le 
modèle le plus récent. II 
pèse près de trois tonnes.

OTTAWA. — ‘‘|e n’ai pas perdu confiance dans le Bomarc”. a dit le ministre de la défense, monsieur 
Pearkes, hier, aux Communes. “Et je ne la perdrais pas simplement sur oui-dire qu’il pourrait bien ne pas être 
une réussite". a-t-i| ajouté durant le débat déjà amorcé par le chef de l’opposition, monsieur Lester Pearscn.
I.a Chambre avait mis rie côté rie North Bay et Mont-Laurier 

pour la journée tous ses travaux irievraient normalement recevoir 
régulier.'. leurs Bomarc-B vers 1961.

Pearson avail déclaré que
les SôO.OOO.OOO que réclame l’a­
viation ries Etats-Unis pour le 
Bomarc durant l e: ercicc fman 
cicr commençant le premier 
juillet, au lieu rie sa demande 
initiale de S421.500.000. ne cons­
titueront que des “dépenses de 
funérailles” pour le projectile.

M. Pearkes a confirmé cette 
diminution de budget, mais il a 
ajouté que les Etats-Unis ont 
encore des centaines de millions 
de dollars, à même les $2,230.- 
000.000 déjà votés pour le Bo­
marc. pour en assurer le per-

M. Pearkes a déclaré que le 
Bomarc est “une partir essentiel 
le du plan de défense de l’Amé-

parti s'oppose à l’achat du Bo-■ a été tenu dans “l’ignorance de la 
marc non seulement parce qu'il décision des Etats-l'nis" au sujet 
est déjà désuet, mais aussi parce du Bomarc.’’ 
que le gouvernement songe à l é 
quiper d'ogives nucléaires.

“Au lieu de se cramnnnner à

fectiOnnem^nt. II est erroné de [ es deux bases canadiennes four 
croire ou il n y a que SoO.OOO,
000 de disponibles.

Contrairement aux nouvelles 
émanant de Washington. M.

rique du Nord et que sans lui le ce canard mort,’’ a dit M. Ar 
| continent serait complètement ex- gue, “le gouvernement devrait 

posé aux attaques des bombar- reviser tout le budget de *1.600,- 
diers soviétiques." : ooo.ooo projeté pour la défense

■ afin de s'assurer que le Canada 
Quand le programme Bnmare f.n obtiendra pour son argent.’’ 

aura été réalisé en 1963, toutes
i les grandes villes canadiennes de . M. Diefenbaker a dit qu'il n'y 
Winnipeg a Halifax seront proté- a 
gées. car Winnipeg sera protégée dans la politique de défense du 

: depuis des bases situées dans le 
midwest américain, et Halifax 
par les bases de l’Etat du Maine.

Ce dernier a répondu que les 
desix rampes de lancement Bo­
marc au Canada ne constituent 
que deux anneaux de la chaîne 
de défense et ne sont pas soule- 
meu ‘'deux stations isolées”. Si 
les bases canadiennes rie lance- 
mem disparaissaient, ce serait 
la ruine de la chaîne de défense 
et rien ne pourrait entraver l ac- 

aucun <? hange ment" i m'port a ni bombardiers soviétiques,

continent nord-américain mais 
seulement un “amendement" ap­
porté par les Etats-Unis pour 
faire face aux conditions chan­
geantes.

Pearkes a dit que les Etats-Unis 
entendent installer le Bomarc-R 
s' des bases américaines aussi 
bien qu’aux deux bases qui se 
ront aménagées au Canada.

Il a ajouté qu’il y aura 14 ha 
ses Roniare en Amérique du 
Nord, y compris les deux du Ca­
nada. I.a moitié sera équipée de 
Bomarc-A, l’autre moitié de Bo 
marc-B.

A ce compte, il y aurait cinq 
bases américaines de Bomarc-B 
et deux au Canaria. M. Pearkes 
a ajouté qu’il y a déjà trois ba 
ses de Bomarc-A en opération 
aux Etats-Unis.

Le Bomarc-A. première ver 
sion du projectile, avait une 
portée de 200 milles, tandis que 
le Bomarc-B en aura une de 500 
milles. Les bases canadiennes

niront la protection voulue depuis 
Sault Sle-Marie jusqu’à Québec.

M. Haa.en Argue, chef parle- . M. Paul Martin, libéral d Essex, 
mentaire du PSD, a dit que son a dit pour sa part que M. Pearkes

Vingt pompiers périssent dans 
un incendie à Glasgow

GLASGOW. — Un entrepôt de spiritueux e flambé hier, à 
Glasgow, entraînant 30 pompiers dans la mort; 40 autres ont 
été blessés. Le feu a éclaté dans un entrepôt de spiritueux 
pour se communiquer ensuite à un entrepôt voisin et s'attaquer 
à une manufacture de crème glacée. Une gigantesque explosion 
a éparpillé des tonnes de débris tandis que l'effondrement des 
murs a causé la mort des pompiers. L'entrepôt de spiritueux 
avait trois cent» pieds de longueur. Les pompiers se sont postés 
sur les toits élevés du voisinage pour déverser des tonnes d'eau 
sur le brasier. L'alcool en feu coulait le long des ruas. Las 
flammes ont illuminé le firmament è plusieuri centaines de 
pieds de hauteur, tandis que les tisons s'abattaient sur les 
immeubles du secteur du port.

a-t-il dit.

Il reçte convaincu que l’admi­
nistration américaine croit en­
core a l'efficacité du Bomarc.

D’autres expériences seront 
effectuées dans un avenir rap­
proché, a-t'-il ajouté.

De son côté, le chef libéral, 
M. Pearson, a accusé le gou- 

i vernemcnl de dépenser encore de 
i l'argent pour une arme que les 
\ Etats-Unis viennent de mettre 
de côté. Par ailleurs, ajoute-t-il, 
le Bomarc n'est d’aucune utilité 

| contre les engins téléguidés quoi­
que M. Pearkes continue d’affir­
mer que les engins téléguides 
constituent la menace la plus 
dangereuse.

Comment se fait-il, demande 
M. Pearson, que M Pearkes. 
dans une déclaration [aile vendre 
di matin, affirmait que la nou­
velle de la mise au rancart du 
Bomarc par les Etats-Unis était 
inventée par les journalistes 

1 quand il revenait vendredi après- 1 
midi confirmer lui-mème cette 
nouvelle.

LE COURRIER TRANSPORTE PAR FUSEE: Quatre fusées 
porteuses de 2,000 enveloppes de papier léger ont été lancées 
la 25 mars, près de Virginia City, au Nevada. Ces fusées ont 
parcouru une distance relativement courte du comté de Storey 
au comté de Lyon. Les enveloppes seront transportées è New- 
York par avion à réaction; elles seront exoosée» à l'ouverture 
de l'exposition philatélique international» comme exemple de 
matières postales transportées par fusée. (Photo l’Pl)

Les Esquimaux: intervention 
du R. P. Renaud au comité

OTTAWA. — Le “cuisinage'' du rapport d’un 
»ous-comité de (’education présenté au Comité consul­
tatif sur les affaires des Esquimaux, a provoqué un 
debat asscx violent entre le sous-minisfre Cordon 
Robertson et le R. P. André Renaud. Oblat, à la séance 
d’hier.

Nouveaux actes de violence en Afrique du Sud
jOHANNESBURC. — De nouveaux actes de violence ont marque hier en Afrique du Sud la grève 

générale qui avait été décrétée par les Noirs en signe de deuil pour ceux des leurs qui ont été tués la semaine 
dernière au cours de sanglantes manifestations. Des policiers blancs en sont venus aux prises avec des indigènes 
et les organisateurs noirs de la orève ont eu recours à la force pour contraindre d'autres Noir* à obser?fcr le 
jour de deuil.

‘‘Il était pitoyable d’entendrr 
le ministre de la défense. M. i fanes du Nord. M 
Pearkes, lire vendredi après 
midi la communication du se­
cretariat de la défense aux 
Etats-Unis, après avoir affirme 
quelques-heures plus tôt le eon 
traire rie eette communication”, 
a dit M. Hazcn Argue, chef par 
Icmentaire du PSD.

Cette affaire, qui a été discutée | en discuter, mais que le repré- 
à fond hier au comité consultatif, sentant anglican, le Rev. H.G. 
avait amené le ministre des af- Cook, se trouvait alors dans le 

Alvin Hamil- Grand Nord. Cependant, au bu- 
ton. a nier vendredi dernier tou- reau du Père Renaud, on lui avait 
te tentative de bannir la religion ; dit. que celui-ci serait de retour 
de renseignement dans les éco- a temps pour participer à la réu­

nion.

On signale qu'un policier a été 
tué. C’est la première fois qu'un 
blanc perd la vie depuis le début 
de la campagne des indigènes 
contre la politique de suprématie 
raciale du gouvernement de pu­
ni on sud-africaine, et plus parti 
oulièrement eontre 1» port obli-

tous les Noirs. En fin de semaine,1 
toutefois, la police a dispense les 
indigènes de la carte d'identité.
Tard hier soir, les Noirs avaient 
allumé plusieurs incendies dans compte de la directive générale
la région du Cap 

Hier, les désordres sont surve­
nus dans et autour des deux

nesburg et le Cap où rie 90 à 9Vori.se le gouvernement à inter­
dire le Congrès national afri- 
eain rt le congrès panafricain. 
C’est en vain que l’npposilion a 
proposé un amendement qui 
prévoyait un examen annuel de 
cette loi. Les ministériels ont

pour cent ries travailleurs indigè­
nes ont obéi a l'ordre de grève. 
Les Noirs qui nom pas tenu

gatoire de la carte d’identité pour grandes villes du pays : .lohan-

Moins de perte pour cause 
de grève en février

Selon un rapport préliminaire sur les grèves et lock-out 
publie par le ministre du travail, l’hon. Michael Starr, il y a eu 
plus d’arrêts de travail en février qu’en janvier, mais la pjrte 
en jours-ouvrier a été moindre. Les 25 arrêts de travail en. 
f-vncr ont impliqué 3.994 travailleurs et causé la perte ri- 
50.320 jours-ouvrier, à rapprocher de 20 arrêts de travail, 3,531 
travailleurs impliqués et 58,440 jours-ouvrier perdus en janvier. 
Des arrêts de travail en février. 24 se sont produits dans des 
industries relevant de l'autorité provinciale et un dans un? 
industrie relevant de l'autorité fédérale. Près de 90 p.c. de 
la perte rie temps — 44.880 jours-ouvrier — provenaient de 
deux conflits:, dont l'un dans l'industrie textile à Magog (Québec) 
et Vautre dans l'industrie de la construction à Hamilton (Ont.) 
Les deux conflits ont été réglés au cours du mois. Voici la rèpar 
lition d?s conflits du mois, par industrie: industrie manufactu­
rière 10: construction P: transport, entreposage et communica­
tions 2 et un chacun dans l'exploitation forestière, les mines, 
les services d'utilités publiques et le commerce.

ont été ou bien battus ou bien 
menacés.

La police soutient que les mani­
festants ont incendie une église 
hollandaise, a 15 milles do Jo­
hannesburg. Les chefs de l'Egli­
se hollandaise réformée sont au 
nombre de ceux qui appuyèrent 
la politique de ségrégation du 
gouvernement sud-africain.

Au Cap, la polie? a lancé des 
bombes lacrymogènes et chargé 
la foule à coup de garcettes pour 
disperses les émeutiers. Les for­
ces de l’ordre ont tiré quelques 
volées de balles en l’air pour ef­
frayer les quelque 1,000 Noirs qui 
défilaient dans les rues du Cap. 
Des inc dents ont aussi été signa­
lés à Alexandria et à Kliptown

Une grande frayeur s'est em­
parée des Blancs dan' les gran­
des villes où les parents, en 
Imite hâte, ont retire lours en 
fantr des écoles. Pendant ce 
temps, au Parlement. 1rs démî­
tes ont approuvé en première 
lecture un projet de loi qui au-

M Diefenbaker a cite par 
ailleurs une déclara:ion faite 
samedi dernier pa: M Lionel 
Chevrier, libéral de Laurier, de­
vant les membres de la Fedé 
ration libérale nationale. II est 
év ident, a dit le premier minis­
tre, que les libéraux sont oppo-

déclaré au cours du débat que sés a une politique de défense

“K” fail l'éloge du chanoine-maire de 
Dijon, éloigné par ses supérieurs. ..

DljON, France. — Le premier ministre soviétique n’a manifesté aucun 
sïntimenf de colère hier à Dijon lorsqu'à son arrivée dan* cette ville, il s est rendu 
compte que le maire, un chanoine catholique, avait quitté Dijon pour obéir à scs 
supérieurs ecclésiastiques qui lui avaient donné l’ordre de ne pas recevoir le chef 
du Kremlin.
M. Khrouchtchev a plulôt fait 

Velogc du chanoine-mairc. qui 
avait déclaré antérieurement 
qu’il espérait rencontrer le pre 
mifr ministre l.e chef russe 
s été fortement applaudi par 
les autorités locales et par les 
citoyens rie Dijon au cours 
d’une réunion à l’hôtel de ville 

‘’.le suis très désolé de ne 
pouvoir rencontrer cet homme 
merveilleux qui a manifesté tel-

Khrouchtchev en sa qualité de D’après 
maire, il lui ferait bon ar cardma 
cueil" s’il décidait de lui ren 
dre visite à son domicile.

un journal lymnais, !o 
Gerlicr aurait déclaré 

que l’ordre défendant au chanoine 
Kir de recevoir M. Khrouchtchev 
venait directement du Vatican.

A Marseil!»
Le premier ministre soviétique 

qui effectue une tournée de six 
jours en province sera de retour 
à Paris jeudi soir. Il est arrivé 
a Dijon apres avoir reçu un

l.e chanoine avait manifesté 
le désir rie rencontrer le pre 
mier ministre soviétique parce 
qu’il est contre la guerre froide.

M. Khrouchtchev a présenté 
une peinture à l’huile rie la ri­
vière Volga à Stalingrad en de- 

lement de patriotisme envers la mandant qu elle soit remise au accueil enthousiaste a Marseille
France et envers la cause de chanoine Kir comme cadeau | nrs j,, son pai, a„c a y]ar
la paix”, a déclaré M. Khrou- r««0nn,ne' >(,chainoi"e £&■ .'cille, chàteau-fort cômriiuiistc. 
ch chev en parlant du chanoine lement depute a 1 Assemblée ]a foul(. lrop cnthousjflslê avajt
Félix Kir. âge de 84 ans. nationale brise un cordon de police et avait

\jf chanoine Kir a quitté Di ,n,au!r<, dirige, nf de fa ville poussé M Khrouchtchev jusqu’à
ion en automobile peu avant ? Li le discours qu avait prépare sa voiture,
l'arrivée rie M. Khrouchtchev ie chanoine-maire et dans lequel L#. chcf soviétique est devenu 
qui en était à la sixième jour- ri" ,<!?rnieru rJ‘,dait hommage a
nee de sa tournee en France " khrouchtche' pour av oir torn-

-pu avec la vieille formule de la 
Bon accueil diplomatie, et pour son action en

En fin de semaine, le cha laveur de la paix.
noinc avait déclaré à des jour Le départ du chanoine pn-jr une par les officiers de séctirde tan-
nalistes que bien qu'il ait reçu destination inconnue a fait re- dis mie les policiers luttaient pour
Tordre de ne pas recevoir M. bondir une controverse nationale. . lui frayer un passage.

1? Parlement se réunissait en 
pleine crise nationale

Au sénat sud-africain, le mi­
nistre de la défense, M. Touche, 
s'est dit convaincu que les fau­
teurs de désordre emploient la 
prppagande communiste indi­
rectement ou ouvertement dans 
le pays.

Las protestations
LONDRES — Le mouvement 

de protestation contre la politi­
que de ségrégation raciale de 
l'Union sud-africaine continue 
de s'étendre dans le monde.

M. .Nehru a déclaré à la Nou­
velle-Delhi que l’Union sud-afri­
caine adopte la politique raciale 
des Hitlériens. En Norvège, les 
drapeaux sont en berne. A Lon­
dres, huit personnes ont etc 
condamnées a payer l'amende 
par suite de leur participation 
aux manifestations devant Tim 
meuble du haut - commissariat 
sud-africain, la semaine derniè­
re.

Des Indiens établis à Londres 
ont commencé hier une grève 
de la faim devant le haut-com­
missariat sud - africain

Le député travailliste .lames 
Callagham, a invité le gouver­
nement au cours d'un débat aux 
Communes à appuyer ceux qui 
sjemploiont a soulever la ques 
lion si tl-africaine au Conseil de 
sécurité des Nations Unies. 
Mais le secrétaire au Foreign 
Office. M. Lloyd, a répondu que 
le gouvernement n'avait pas en­
core communique de directives 
à son délégué au Conseil de sé­
curité qui scra saisi du problè 
me mercredi matin

D'autres protestations se sont 
élevées hier, notamment en In 
de, au Pakistan, en Malaisie et 
en Nouvelle-Zélande Dans ce 
dernier pays, les s'ndicat.s se 
proposent d' boycotter le corn- 
tne-cc maritime d’Afrique du 
Sud.

conjointe du continent nord-a­
méricain. II a rappelé la dé­
claration de M. Chevrier a l'ef­
fet que le Canada est à la re­
morque des Etats-Unis. Les li­
béraux. dit-il, ignorent les né­
cessités géographiques. Notre 
politique rie défense continen­
tale ne signifie pas que le Ca­
nada devient un satellite des 
Etats-Unis mais bien que le- 
deux pays travaillent ensemble 
comme des partenaires égaux.

(.mite à In pape 6)

les du Nord.
Le R. P. Renaud a proies:? par­

ce que Ton avait abrégé le rap-: 
port au chapitre traitant des buts 
spirituels t'-i qu'exposé par I? 
sous comité consultatif dont il 
fait partie.

M Robertson insista sur le fait 
que le tout avait été fait de ma­
nière correcte et il reproche mê­
me au Père Renaud d'avoir livré 
T incident aux journalistes.

Le démenti apporté la semaine 
dernière par M. Ha/nilton était 
une réponse à des interpellations 
basées sur des nouvelles publiées 
dans Le Devoir, de Montréal, et 
Le Droit d’Ottawa.

L# 11. P. Renaud a soutenu qu" 
le rapport du soi s - comité de 
l'éducation n’aurait pas dû subir 
la moindre modification avant 
d’être soumis au comité des af 
(aires des Esquimaux. _

M. Robertson a p-étendu que iV Québec s'en abstient -

(Suite à la page 6J

Plan d'assurance 
hospitalisation 
pour les T.N.0.

OTTAWA. Grâce a une en ; 
lento ratifiée hier, le plan natio 
nnl d assurancc-hospitalisa;ion 
vient d'être accorde aux Terri 
toires du Nord-Ouest. Le pro 
gramme des T.N.O. entrera en 
vigueur à compter du 1er avril.

Comme pour les neuf autres 
provinces ou il est en v igueur —

le rapport, revu nar ri-s fonction 
nai es de son ministère, ronte 
nail dns questions de politique jjf 

i ministérielle. I! a prétendu qu’il 
* avait convoqué une réunion pour

programme accorde les services 
d'hospitalisation et de diagnos-

(Stiite à la page 6)

10 cents l'exemplair#

La cigarette, 
cause majeure 
du cancer des 

poumons
GENEVE — L'Orçani.sflfimi 

o ond-n/e de la Santé, organis­
me des Nation.' Unie.» a fait 
part hier que la cigarette est 
une cause majeure du ranrer 
des poumons. Des satiants de 
sept pays ont fait rapport à 
(OMS dans 1“ but de clarifier 
un sujet controverse. La corn- 
mission de neuf savants perse» 
dans tous les aspects de In 
lutte au cancer a ronelu qu» 
vieil ne peut mettre en dont» 
sér easement les conclusions 
de chercheurs qui ont attribué 
à (habitude de fumA la ripa- 
retfe (incidence accrue du 
cancer des poumons.

l.e rapport ajoute que "In 
pollution de (atmosphère peut 
être un lacteur de quelque 
importance dans (incidene* 
du cancer du poumon, mas 
qu'en plusieurs pays, son riVe 
semble moins considérable 
que celui de (habitude de la 
cigarette.’'

I.a commission de (OMS a 
noté des risques plus grands 
de présence du cancer des 
poumons che: les mineurs de. 
minerais radioactifs et da 
vnante.

Il y n danger arrru égale 
mcnl ehe: les ouvriers affec­
tés au raffinage du nickel et 
à la production des chromâtes 
et des par d'eelairagc.

Depuis cinq ans. en Améri­
que, le publie s'est de plus en 
plus soucié de la possibilité 
d'établir une relation entre 
(usage de la cigarette rt (in­
cidence de certa nes maladies. 
La Société américaine du can­
cer a fait publier rit 1954 tm 
rapport préliminaire de rele­
vés poursuivis par les cher­
cheurs Hammond rt Horn qui. 
à partir d'une etude statisti­
que fouiller, ont établi la re 
lation entre l’usage de la ci- 
paret'e et le ranrer des pou 
mous. D'autres rapports d'er 
péris se sont accumulés au 
point de r o n c l il r e, à 
la suite dune étude de 
la vie de 200.000 fumeurs, 
à (évidence d une relation de 
cause à effet entre la riparette 
et le ranrer. Ce rapport n 
dé oublié en mars 19*8. Dés 
etudes qui ont été faites sub­
séquemment dans sept pays 
ont confirmé ses ron.sfafnfton.s.

Les particules de fumée dé 
gagées par des cigarettes ont 
été recueillies arec soin en 
laboratoire ; elles ont servi A 
provoquer le cancer chez des 
animaux. Dix agents carcino­
gènes ont été isolés de la fu­
mée de cigarette.

Depuis IQ.10, le nombre des 
decés attribués au ranrer des 
poumons s'avère dix fois plus 
nombreux.

Voici l'avis que la Société 
américaine du cancer a re­
cueilli ehe- les méderins les 
plus avertis du danger de la 
cigarette, dont les méfaits sur 
les poumons se constatent ô 
fa mesure du nombre de ciga­
rettes que (on fume.

"Si vous ne fumer pas. n'en 
preiie- pas l'habitude, rein 
vai'i mirur. De toute lagon, 
préféré- la pipe et le cigare 
h la cigarette. S< vous aver 
(habitude de fumer la r.ga- 
rette. il faudrait cesser de fil­
mer. Si cette solution présen­
te trop de difficultés, tout au 
moins diminue: le nombre de 
eiacret’es one i ons fume:, l'n 
minimum de r oarett's. dont 
fa fumée psi filtrée par un 
dispositif énroiivé de façon A 
renfermer le moins possible 
de goudron et de nicotine, 
pourrai' être tn’éré. Les fu 
meurs feraient bien d» passe* 
à la clinique de rayons-X au 
moins une fois l’on ou miem 
drier fois l'an af’» de fanon- 
ser un dépistage hdtif du can­
cer du poumon.’’

Le pape crée trois autres cardinaux 
mais leurs noms sont gardés secrets

CITE DU VATICAN. — Le pape jean XXIII a élevé au rang de prince* de l’Eglise non seulement 
le* sept cardinaux qu’il avait désignes le 3 mars dernier, mais il en a aussi créé frets autres dont le» nom» ne 
seront révélr» que lortque le Saint-Pere jugera le moment opportun.

rr iétiqur es 
livide lorsqu'il a trébuche mais 
il n'a pas perdu sa bonne hu­
meur.

M. Khrouchtchev a été littera 
lement soulevé dans sa voilure

Congres de commissions 
scolaires, à Verchères
L'Association de.- commis­

sions scolaires du diocèse de 
Saint-,lean, tiendra son congres 
annuel riimanch» le 15 mai. à 
l’école Ludger-Duvemaj. à Ver- 
chère.'.

Dans Taprès midi, Mar Gc 
rard-Marif Code-re, évêque de 
Saint Jean, rendra visite aux 
congressistes.

Le consistoire d’hier, mar­
quait l'ouverture des cérémonies 
solennelles de quatre jours en 
vue de l’intronisation des sept 
nouveaux cardinaux connus, 
parmi lesquels on trouve le 
premier Noir, le premier Japo 
nais et le premier Philippin a 
faire partie du Sacré Collège.

Après avoir lu aux 37. cardi 
naux présents les nom. des cpt 
nouveaux princes de l'Eglise, le 
souverain pontife a déclare 
Nous avons également décidé 

de nommer membres du Sacre 
Collège trois autres illustres 
personnalités, mais nous gar­
dons leurs nom. dans le secret 
de notre coeur. Qu’en prn.e/.- 
vous?’’

Les 37 cardinaux présents ont 
alors le 'é leur calotte rouge en 
-igné d'approbation des nomi­
nations.

La décision-surprise du pape 
d" nommer Irois cardinaux in 
petto'' porte le nombre des 
membres du Sacré Collège a 88. 
La pratique de nommer secrète­
ment des cardinaux est observé? 
quand leur nomination risque 
d'entraîner des dangers pour le. 
nouveaux princes d» VEglise. 
E:lc remonte a Tan 1417. alors 
que le pape Martin V'. dont Te 
lection avait mis fin au schisme 
occidental, dut y recourir a plu 

.sieurs reprises durant ia pârio

de troublée qui suivit. Le der­
nier cardinal ainsi nomme “in 
petto" fut Son Eminence Fede­
rico Tedeschini. Sa nomination' 
par f’ie XI fut faite le 13 mars 
1933, mai gardée socrèlc jus­
qu'au 16 décembre 1935 A cette 
époque, le cardinal Tedeschini 
était nonce papal en Espagne 
où les relations étaient très ten­
dues entre le Vitican et le gou- 
verrsement républicain e.-pa- 
gnol.

Les nominations ' in petto" 
au consistoire d'hier ont immé 
diatement larve supposer en 
bien tics milieux que l'un des 
trois cardinaux inconnus pour 
rail bien être Mgr Joseph Bo 
ran, archevêque de Prague, em­
prisonne il y a neuf ans par les 
communistes tchécoslovaques et 
que l'on dit ‘ présentement de­
tenu dans un lieu inconnu”, i 
D'autres rumeurs voudraient 
que les deux autre, cardinaux 
dont la nomination est gardée

jurer de défendre le chef de] 
l’Eglise et la foi catholique 
même au péril de leur vie.

Les sept nouveaux princes d? 
l'Eglise -sont Mgr Laurian Ru 
gambvva. 47 ans. de Hutabo. 
Tanganyika, premier Noir au 
Sacré Collège: Mer Peter Ta! 
suo Doi, 67 ans. de Tokyo; Mc, 
Rufino J. Stantos, 51 ans, de 
Manaillr: Mgr Bernard Jan Al 
fntikl. 59 ans, d'Utrecht, Pays 
Bas; Mgr Joseph Lefebvre. 67 
ans. ri" Bourges. Fiance, rt Mgr 
Luigi Traglia. fi 4ans. et Anto­
nio Baeci. 64 ans, tous deux 
membres d» la Curie romaine.

Dans so nalloruüon. le pape 
Jean NXIM s en est pri', iijer. a 
la discrimination lasiale et a la 
persécution du clergé catholique 
romain dans les pays commu 
nistes.

Au tours de l'élévation a la 
dignité cardinalice du cardinal 
Pierre Tatsuo Doi, archevêque

sec etc soient Mgr Federico de Tokyo, du cardinal Rufino J. 
C allondi Y ignalc. le majoi dome : archevêque de Manille

papale, et Mer 0t du cardinal Lurian Rugamde la ma.ton
Giuseppe Ferrctto, assesseur de 
la Sacrée Congrégation Const* 
tonale. Les droits et les devoirs : 
ries cardinaux ainsi nommés1 
sont inexistants jusqu’au jour :

bvva. évêque de Rutabo. Tanga­
nyika. le pape a déclaré :

Faisant allusion a (eu le car­
dinal Stepinac d? Vougostavie, 
il a dit :

' Nous Densons avec douleur à 
l'aggravation en maints endroits 
des traitements cruels qui vio­
lent la religion, la civilisation 
chrétienne et humain'’ et le res­
pect dû aux justes et à la liberté 
collective.”

Dans une seconde allusion aux 
pays enmmun ste. il a perlé “des 
nombreux pasteurs qui nous sont 
très cliers. dont on n'a aucun* 
no n elle et qui souffrent toute» 
sortes do tourments a cause d* 
leur noh'e e: intrépide loyauté 
envers Jésus-Christ et sa Sainte 
Egli'e.”

Le pape a’ d? lare que la perv 
pec'.ive du concile oecuménique 
de i’F.glise catholique ' justifie 
colt'' troisième création d* catv 
dinanx” au cours de son régné 
de 17 mois.

U a dé?!:-,ré que les prépara 
tifs pour le concile, 1? réce't 
sy.'.ode du cierge catholique et 
!c “respect encourageant” voué 
a sa personne d" par le monde 
lui permettent "de jouir d’une 
oa.x sainte et ben e et d entre- 
vor l'avenir avec confiance.’’

"N’éf.rmoins," a-t-il dit, "je 
me sens ému cie tant de souffrai- 
ccs. d'incomoréhension et d'in-

"Nous aurons oun. un cardi­
nal du Japon, un ries Philippines 

où le pape rév élera leurs noms i et un du Tanganyika, tous égale­
ment créés pour la gloire du certitude qui troublent Tordre 

Jeudi, les sept nouveaux car Seigneur qui sanctifie les peu- social et causent de la méfiance 
riinaux se prosterneront aux nies sans distinction de langue, d. ns les relations des gouverne- 
pieds du souverain pontife pour idc descendance ou de couleur." , m-'ots.”
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En finir avec...
(.Sutfc de Ui page 3/

Dans r«U<* oeuvre, a-t-il pré­
cisé. nous pouvons avoir l'appui 
fi'un Etat qui est nôtre de par­
la constitution du pays. Nous 
devons prendre eonseience que 
nous n'appartenons plus a l'An 
gleterre et que nous n'avons 
plus à nous soumettre aux vo 
mntôs de la majorl* dite dé­
mocratique du Canada dans les 
mat êres de juridiction provin 
cia le.

S«c«rd«ea économique
"Si nous voulons faire notre 

percée dans le monde économi­
que, a également déclaré M. An 
gers, il faut que nous cessions 
de penser pour notre élite uni­
quement en terme de sacerdoce, 
religieux, médical ou juridique ; 
il faut ajouter à notre liste le 
«acerdoce économique et social,

"Sans une restauration de 
la notion d'homme d'affaires, a- 
t il poursuivi, la r.-volutton in­
dustrielle menace d étouffer des 
libertés que l'on essaiera vaine­
ment de sauver pa' un faux 
démocratisme de l’Etat qui ne 
peut tourner qu'à la tyrannie 
politique. I.a révolution indus­
trielle a fait de l'homme d'af- 

! faires le grand chef soeial, la 
grande vocation sociale, dans un 
monde de libertés 

Le conférencier a donné com­
me moyens principaux pour par- 
venir à notre libération écono­
mique la création, au Canada 
français, d'un mouvement co­
opératif puissant, le regroupe­
ment de l'épargne et le déve- 

i loppement de nos banques d'af- 
I faires.

M. Angers a précisé que tou­
tes les conditions à réaliser pour 
rendre possibles ces solutions 
peuvent se ramener à une seule: 
renouveler le climat soeial ".

c'est-a-dire nos attitudes d'hom­
mes d'affaires et au sujet de 
l'homme d'affaires; nos attitudes 
en face de l'épargne; nos attitu- i 
des sur la solidarité et ses appli- ] 

| cations pratiques; nos attitudes 
i vis à vis l'Etat et celles de l'Etat 

vis a vis nous; nos attitudes pa- 
' triotiques elles-mêmes.

l<e conférencier a ensuite sou­
ligne la nécessité d'une concep- 
t on vivante de l'épargne, qui ne 
doit pas être un entassement, 
mais une dépense rationnelle,

; c'est-à-dire l'achat d'un titre de 
placement au lieu d'un objet de 
consommation.

I) a déploré le fait que l'attitu­
de des Canadiens français à l’é­
gard de l'épargne "n’est pas tou­
jours très consistante, car elle 
évolue entre le concept du bas 
de laine et la tentation du jeu 
pour faire fortune rapidement.

‘ Mais l'idée moderne de l'uti­
lisation rationnelle de l’épargne 
pour le progrès de la collecti­

vité est absente du concept du 
bas de laine, a-t-il poursuivi. 
L'apport du gain à haut taux 
d'intérét a réussi à faire sortir 
(l'or enterré dans les tardins). 
mais dans des placements de 
tout repos. Or. ce n'est pas avec 
ce type de placements que se 
bâtit une économie, parce que 
nous ne sommes pas indépen­
dants, que les autres viennent 
nous organiser et que nous ne 
contrôlons rien

'Toujours parce que son ni­
veau de vie lui est venu sans 
effort- a continué le conféren­
cier, le Canadien français ne 
s’est pas initié par le besoin au 
sens moderne de la solidarité 
économique, au sens de l'asso­
ciation non pas pour prier seule­
ment. non pas pour revendiquer 
seulement, mais aussi pour or 
ganiser et réaliser. Nous ne pou­
vons réussir dans le monde mo 
derne si nous ne nous éduquons 
pas au sens de la solidarité'', a 
déclaré en teminant M Angers.

Nationaliser...
fsoife de la page 3)

personnalité du Canada français
est atteinte, mais sa sécurité ma­
térielle risque d'être compromise.

Selon le professeur Paren- 
teau. seul le groupement des 
capitaux et des aptitudes peut 
permettre a des Canadiens fran­
çais de dépasser le stade de la 
réussite personnelle et de tra­
vailler a l’avancement econo­
mique des leurs en pénétrant 
dans des secteurs qui leur ont 
été pratiquement fermés jus 
qu’ici.

"Ce qui est certain, a-t-il eon 
clu, c'est que l'action collective 
est indispensable, mais aussi un 
certain sentiment nationaliste, 
qui se manifeste ici par un es­
prit d’entraide tout à fait legiti­
me, à condition qu’ii soit fondé 
sur l'échange des services."

Par ailleurs, le président du 
i Conseil d'expansion économi­
que. M Jean Lanctôt, a affirmé 
nue "la conquête d’une relative 

: indépendance économique du 
Canada français est un impé­
ratif. Elle est nécessaire pour 
noire véritable autonomie et in- 

■ dispensable au maintien et au 
développement de nos tradi­
tions et de notre culture qui se- 

, ront mieux sauvegardées par 
notre vigueur economique que 
par le nombre ou même par les 
garanlies trop souvent discutées 

! de notre constitution.”------------------------
Les services volontaires de 

plus de deux millions de Lana 
j diens sont acquis à la Société 
canadienne de la Croix-Rouge.

Plus de 225.000 hommes, fem­
mes et enfants de tous âges se 
-ont inscrits, l'an dernier, aux 
services de sécurité aquatique 
de la Croix Rouge canadienne.

Argentine : in 
majorité de 
M. Frondizi 
sera réduite
BUENOS-AIRES. — Il semble 

que le gouvernement de M. Ar­
turo h.andlti «ere reporté eu 
pouvoir an Argentine, mois evec 
une mejerité réduite. D’eprès 
les résultats encore incomplets 

: des élections législatives qui ont 
I ou liou dimanche, l'Union civi- 
! que radicale du peuple, qui cens- 
1 tituo le principal groupa de l'op­
position, e recueilli plus do voix 
que le parti gouvernemental.

Plus de éSO.OOO bulletins 
blancs ont été enregistrés. Ce '

Washington prête 
47 millions à la 

République arabe
LE CAIRE — Les Etats-Unis 

et le République Arabe Unie ont 
signé samedi un accord en vort-j 
duquel les Etats-Unis consenti­
rent un prêt de S47,1U,M0 é l'E­
gypte. Le prit, dent une partie 
provient de le vente des produits 
egriceles américains •n RAU ser­
vira è financer dos pro lots de dé­
veloppement et Cachet do denrées 
aux Etats-Unis.

sont, pour le plupart, les bulle­
tins de pérenistes et de commu­
nistes, deux partis illégsm.

Des actes de violence ont écla­
té è Buenos Aires, mais le police
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De no? collection? haute couture internationale au Salon de l'Ensemble, 

nous vou? présentons aujourd’hui des création? qui ont le génie de vovager 

en beauté. Agréables à porter, faciles a emballer, et d'un chic infaillible. 

Choisies à New-York, Londres, Dublin et en Europe, elles ont un abord 

universel tant au point de vue pratique qu’élégant.

içnscmblc
Nouveautés 
printanières 

destinées à voyager 
dans tout Tunivers 

sans souci 
et de façon 

princière.

Voici un aperçu de notre collection de voyage pour le printemps, A. Robe 

de tricot de laine de Kimberley de New-York . . . l'infatigable voyageuse 

... en noir, marine ou rouge, 81.00. R. Manteau en poil de chameau, de 

Londres, 171.00. C. Manteau de pluie en soie Bianchini, impression 

léopard, de Fouks de Paris, 121.00. D. Jack Clarke de Dublin a conçu 

cette interprétation I960 du classique tailleur de voyage en flanelle de 

laine ton gris, 110.00. Salon de l’Ensemble, troisième ctage, chez Eaton.

HEURES D'AFFAIRES DU LUNDI AU JEUDI DE 9 H. A J N. 30 — Eaton ouvert vendredi soir jusqu’à 9 h. — Ouvert samedi de 9 h. à 5 h. 30 «‘T. EATON C?UMtTf*

OF MONTPCAl
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LA SESSION FÉDÉRALE
Placements profitables à trois provinces

.
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OTTAWA — On s'attend que 
I l'accroissement des nouveaux in- 
, vestissements au Canada cette 
: année bénéficiera principalement 
aux provinces de l’Ontario, de 

i l'Alberta et de la Colombie-Bn 
tannique.

Dans un rapport du ministère 
du Commerce, on prévoit que 
l'accroissement des dépenses en 
immobilisations .dans les domai­
nes de la construction et de l’ou­
tillage qui seront faites dans ces 
trois provinces s'élèveront à 

, $356,000,000.
On prévoit que le taux des in- 

■ vestissements demeurera à peu 
1 près le même dans le Quebec;

i on s'atttond par contre à un 1<
] ger fléchissement à l’Ile-du-Prin- 
' ce-Kdouard, au Nouveau-Bruns 
I wick rinsi qu’au Manitoba, e; 
! une petite augmentatioi en Sas­
katchewan et à Terre-Neuve.

Les chilfres publies hier par 
le ministère d i Commerce indi­
quent que les investissements se 
. hiffreront à $8,770,000.000 com 
parativement à $8,411,000,000 l'an 
dernier.

On prévoit que les investisse­
ments seront celte «nnte do 

; $3.121» millions à comparer à 
$2,130 millions en 1959 dans le 
Qtiebe- et de $3,136 millions, au 

‘ regard de $2.922 millions l’an der- 
I nier en Ontario.

Ni hargne, ni Mélancolie, mais optimisme lucide:

Vm meme temps <|tie IMuirope nouvelle, 
naîtra Tasso elation Belgique-Congo

- Mc Henri Cochaux
Propos recueillis par Jean-Marc LEGER

“L’indépendance n’est pas rupture: la Belgique a c’hcisi au Congo la seule 
voie féconde et sage. Je crois que nous pouvons faire confiance aux hommes poli­
tiques congolais. Le rôle de la Belgique en Afrique noire n’est pas terminé, il s en 
faut mais il va tî situer dans une optique nouvelle, celle de la libre coopération 
dans l’association de deux Etats souveiains ... Et il me semble particulièrement 
symbolique que cette vocation nouvelle de la Belgique s'affirme à I heure justement 
où l’Europe commence à se faire, où naît cette Communauté economique euro­
péenne, elle-même associée à de nombreux pays d’Af.ique noiie. Europe des six , 
Eurafrique, grandes expériences humaines dont nous ne serons pas les seuls à 
bénéficier’’.

Production canadienne d’or en hausse
OTTAWA — La production ca­

nadienne d'or, de cuivre et de 
minerai de fer a augmenté tandis 

, que celle de l'argent el du char­
bon a diminue au cours du mois 
de janvier en comparaison de 
janvier 1959, rapporte le Bureau 
fédéral de la statistique.

La production de l'or a été 
portée de 376,086 onces de Troyes 
à 377,072; la production du cui­

vre a monte de 21.669 tonnes à 
r6.40l tonnes tandis que la pro­
duction du minerai de fer, qui 
était de 391.556 tonnes en janvier 
1959. a atteint 509 762 

La production du charbon est 
tomber de 1.279.791 tonnes à 
1.124,353 to nes et celle de l’ar­
gent a été de 2,755,069 onces de 
Troyes comparativement à 3,094,- 
410 il y a un an.

UN ELEMENT DE CONTROLE OE LA POLLUTION: Des recherches constantes et une vigilance 
qui ne doit cesser sont à la base de toute lutte efficace aux méfaits et inconvénients de la 
pollution des eaux et de l'air. Nous voyons sur cette photo une équipe de biologues à bord 
du petit navire qui leur e facilité le prélèvement d'échantillons d'eau à proximité d'une xone 
industrielle, comme le fait voir la cheminée d'usine à l'arrière-plan. Remarquons l'inscription 

"Contrôle de pollution" sur la cabine du navire.

LE CYCLE VITAL DE L'EAU

La vigilance évite les épidémies ; 
mettre fin à la pollution de l’air, 
de l’eau, un problème de partout
• Mise en garde aux baigneurs
• La pêche sportive est en danger

Par Marc-Henri Côté
Les inconvénients qui résultent des eaux polluées sont si évidents qu’il cet 

superflu de les décrire. Signalons toutefois que malgré tous ces inconvénients, ces 
récentes années, la population de Montréal et de la périphérie n’a pas eu à souffrir 
d’épidémies qui pourraient être directement reliées à la pollution des divers court 
d’eau de la région métropolitaine. Remarquons cependant que Montréal n’a pas de 
plage publique dans let cours d’eau qui entourent nos ilet ! Il est évident que trop 
de déchets contaminent les eaux riveraines.

Smallwood a ignoré cette offre fédérale
OTTAWA — Le ministre du 

travail, M. Michel Starr, a dé­
clare n'avoir regu aucune ré­
ponse définitive du premier mi 
mstre Smallwood de Terre-Neu­
ve relativement a la proposition 
fédérale, faile en oelohre der­
nier. de eontribuer à l'enseigne 
ment d'autre» métiers a des mi­
neurs en chômage, â Belle Isle. 
M. Slarr avait écrit a M. Small­

wood, le 4 octobre, pour suggé­
rer à la province d'établir une 
école d'arts et métiers a Belle 
Lie. comme la chose s'était dé­
jà faite dans cinq villes de Non- 
A'elle-Ecosse et deux du Nou­
veau-Brunswick. M. Smallwood 
en a accuse reeepllon quatre 
iours plus lard, mais n'y a pas 
donné suite.

Congé de Pâques du 13 au 2 5 avril
OTTAWA — A l'occasion du qu'au lundi 25 avril, a annoncé 

congé de Pâques, la Chambre hier le premier ministre Die- 
des Communes ajournera ses fenbaker. Une résolution . rela- 
travaux depuis 1a fin de la séan tivement à ces dates sera pré- 
ce de mercredi le 13 avril jus-! sentéc plus tard à la Chambre.

M. Donald Gordon présente son rapport 
sur un écran de cinéma

OTTAWA. — Le comité 
des Communes sur les chemins 
de fer nationaux, les compa­
gnies aériennes et les cnmpa-1 
gnies rie transport maritime a 
décidé hier rie laisser le prési­
dent du Canadien National. M 
Donald Gordon, présenter son 
rapport sur un écran de cinéma.

la's graphiques et les photo­
graphies seront montrées au 
jourd'hui sur un écran afin rie

metire en lumière le rapport du 
Canadien Nalional l'an dernier 
et ses plans pour l’avenir. Le 
rapport, présente aux Commu­
nes jeudi dernier, démontré que 
le CN a terminé l'année avec un 
defirit de S43.588.29f). soit moins 
que le deficit de $51.600.000 en­
registré en 1958,

M Earl Rowr CP-Dufferin- 
Simcoe a été élu à la prési­
dence du eomité.

T.es personnes hardies qui 
s'aventurent à s'y baigner, ne 
doivent pas en retirer le plaisir 
que l'on éprouve à plonger dans 
une onde claire ; elles pour­
raient de plus y infecter une 
blessure ou souffrir de quelque 
malaise.

Les baigneurs doivent éviter 
1rs eaux qui renferment plus de 
2.500 colibacilles par centimètre 
cube. De façon générale, il y en 
a beaucoup plus dans les échan­
tillons d’eau en provenance des 
eaux riveraines ries lacs Saint 1 
Louis et des Deux-Montagnes, 
des rivières des Prairies et des 
Mille-Iles et dans certaines zo­
nes du fleuve.

Le problème est d’envergure. 
En novembre 1958, ' The Finan­
cial Post'', publiait que 90ro des 
cours d'eau de l’Ontario, ainsi 
pur les rives des Grands lacs 
étai^nl affectés par la pollution.

La “Revue Génie - Construc­
tion'’ mentionnait également, en 
oelohre 1958. en citant un rap­
port de 1956 de la Société cen 
traie d'hypothèque et de loge­

ment, que 64% des citoyens du 
Canada habitaient “dans des 
municipalités où la pollution des 
eaux constitue déjà une menace 
à la santé ou à l'usage des pla­
ges, ou deviendra une menace 
dans un avenir très rapproché”.

Avant de décrire à ccl egard 
la situation dans la région mé­
tropolitaine. nous nous propo­
sons de définir davantage la 
nature el les causes de la pollu­
tion des eaux.

L'analyic biologique

On parle de pollution non 
seulement lorsque le déverse­
ment nocif de substances diver­
ses dans les cours d’eau provo­
que la mort des poissons, mais 
encore lorsqu’il amène des mo- 
difications de la flore aquatique 
telles ou’ellcs ont une répercus­
sion défavorable sur la vie des 
poissons.

Il y a pollution quand le mé­
canisme naturel de régénéra­
tion rie l’eau est entravé nu mê­
me géné. La flore aquatique y

AU CONGRES DU CTC EN AVRIL

La FTQ appuiera la Fédération 
des auteurs et des artistes
SAINTE-AGATHE. — La Fédération das travailleurs du 

Québoc donnera son appui à la Fédération des auteurs et des 
artistes du Canada si, comme il est à prévoir, un groupe tente 
de contester sa juridiction sur les artistes d'expression fran­
çaise, à l'occasion du prochain congrès du Congrès du travail 
du Canada, à la fin d'avril à Montreal.

C'est là l'assurance que le 
president de la FTQ. M Roger 
i’rovo.st, a donner au président 
de l'Union des artistes de Mon 
iréal. M. Bertrand Gagnon, au 
cours de la réunion semestrielle 
du Comité consultatif de cette 
centrale provinciale, à Sainte-A­
gathe. Les permanents de la Fé­
dération avaient auparavant en­
tendu un expose de M. Gagnon, 
qui avait évoqué la possibilité 
que certains dirigeants du Con­
seil canadien des auteurs et des 
artistes contestent la portée de 
la charte récemment accordée 
par le CTC à la Fédération des 
auteurs et des artistes du Cana­
da

••Nous comprenons parfaite­
ment 'otre problème, a déclaré 
M Provost, ci nous trouvon.- 
juste et sage la solution qui y a 
rte apportée par le Congrès du 
travail. On peut être assuré que 
si l'on tcnie. au congrès du CTC, 
de s'attaquer à cette .solution, 
la FTQ donnera son appui aux 
artistes d'expression française".

L'Union des artistes, qui est 
affiliée à la Fédération des tra­
vailleurs du Québec, avait ten­
te de se séparer du CCAA a la 
suite ri un différend résultant 
de l'attitude de ce dernier dans 
la grève de Radio-Canada. C'est 
alors que le CTC a décide d’ac- 
cordei une charte à la Fédé­
ration des auteurs et des artis­
tes du Canada, qui groupe pré­
sentement. sous la présidence 
de M. Marcel Dubr. l'Union 
de; artistes de Monte: s'. H Sn- 
( 'etc des artistes de Québec el 
la Société des auteurs.

Dans son allocution pronon­
cée devant une centaine de 'di­
rigeants de la FTQ, le président 
de l'"Jnion des artistes a décla­
re que les artistes ont consenti 
des sacrifices énormes à l'occa­
sion de la grève de Radio-Cana- 

i da mais qu'ils ont maintenant 
réussi à recouvrer leur autono­
mie et. avec l'appui du CTC et 
de la FTQ. à se donner des 
structures qui leur conviennent 
mieux. (

M Gagnon a ajouté qué si les 
artistes ont besoin de l’aide du 
mouvement syndical, ils sont ca­
pables de lui rend’c, en retour, 
d'éminents services, (' est ainsi, 
a-t-il annoncé, que les artistes 
vont faire des représentations 
au Comile parlementaire de la 
radio afin de défendre la Socié 
té Radio-Canada des attaques 

: que certains milieux commer­
ciaux s'apprêtent à lancer eon 
Ire cette régie publique. Il a 
souligné aux syndiqués que la 
mainmi e de certains intérêts 
prives sur les moyens de diffu­
sion des idées que sont la radio 

jet la television, peut présenter 
un danger aussi grand que la 
bombe atomique pour le cana­
dianisme et l'indépendance de 
notre pays.

Au cours de la fin de semaine, 
les perma ents de la FTQ onl 
également étudié les questions 
d l'unité syndicale cl des juri­
dictions a l'intérieur du CTC. 
Selon un porte-parole rie la Fé­
dération, la discussion a élé 
friietueu.se et il en est ré^-ilte 
une meilleure co np-io:i 
de ces problèmes syndicaux.

joue un grand rôle, de 'même 
que nombre d'animaux micros 
copiques. Les eaux non sérieu 
sèment polluées contiennent 
presque toujours beaucoup d a 
nimaux et de plantes, entassés j 
par milliers clans chaque pouce 
cube d'eau. Les poissons, qui ne . 
peuvent vivre en eau stérile, 
s'en nourrissent. Ainsi, certai­
nes causes de pollution, surtout 
celles d’origine organique, si ré- 
pugnantes qu'elles soient.' ne 
nuisent pas nécessairement a 
l’habitat d'une grande variété 
de poissons sportifs. Les causes j 
de pollution les plus nuisibles 
au poinl de vue piscicole sont ! 
celles d'origines chimiques, ma­
tières en solution dans l'eau ; ' 
inorganique, solulion de subs­
tances non putrescibles ; celles 
qui proviennent de substances 
trop acides, trop alcalines ou à 
action nocive spécifique — les 
poisons. Dans certains cas des 
matières putrescibles ou en sus­
pension dans l’eau peuvent af­
fecter les poissons.

L’analyse biologique de l’eau, 
complement de l'analyse chimi­
que, consiste dans l'appréciation 
rie sa composition et de sa pure­
té chimiques, en se basant sur 
sa faune et sa flore. Elle donne 
directement la valeur moyenne 
d'une pollution. Cette analyse 
permet de déterminer ce oui a 
pu entraîner la diminution de la 
population des poissons dans un 
secteur donné. Elle fail connai 
Le egalement le mécanisme des 
phénomènes oui se déroulent 
lors de l'auto - épuration des 
eaux, phénomènes par lesquels 
une eau pollué" arrive, à la sui- 
l" d'une série de transform!ions, 
à sp débarrasser spontanément 
des é’éments nocifs qu'elle ren 
ferme.

Déchets industriels

Les véritah’es ennemis des 
poissons, pollutions par produits 

1 acides, sont des acides sulfuri- 
que, chlo'livd'-iriiie, nitrique 
provenant surtout des industries 
métallurgiques.

Les substances à action noci- 
ve spécifique, les poisons, qui 
affectent 1rs poissons sont li- 

; vices par de nombreuses indus­
tries : usines à gaz. industries 
chimiques, textiles, celles du pa­
nier. Ce» poisons sont surtout 
l'emmoniaeue, les huiles miné­
rales. les phénols. l"s colorants.
I es fermentations dans les mi­
lieux privés d'oxygène, à l'abri 
de la lumière produisent des 
substances nocives malodm-an- 
t"s qui peuvent êire fatales à 
des organisms aquatioucs et 
aux poisson:. Les polhll'ons or- 
."aniques nnt pour effet de ré­
duire la teneur en oxygène dis- 

’ sous dans l'eau. Elles sont donc 
fort nuisibles aux poissons dans 
les eaux stagnantes et les mé­
faits d" ces pollutions sont d ail­
lant plus considérables que la 
masse d'eau est moindre ; les 
pollutions organiques exercent 
leur action r.omi" maximum à 
une rrrleine distanc" rie leu" 
Uru de déversement. Les indus­
tries qui transforme"! des nm- 

l tières organiques : brasseries, 
distillerie-, beurreries. from«i j". 
ries ain‘i quelles abattoirs dp:
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Ottawa a versé $6,85778 pour 
"déplacer" 48 travailleurs

OTTAWA. — L» gouvernement federal e ver»é $6,857.7$ 
pour déplacer 48 travailleur* de régions où le* travailleur* 
étaient en turplus à d'autre* régions où l'emploi éteit plut 
abondant, tu cours dot neuf dernier* moi* de 1959.

21 d'entre eux ont été dépla­
cés de St-,lean. Terre-Neuve à 
Elliot Lake, en Ontario. Cette 
dernière region a été récem 
ment classée comme region en 
surplus de travailleurs après la 
réduction de la production des 
mines d'uranium 1

Le ministre du travail a dé 
posé ces statistiques hier aux 
Communes en réponse à des 
questions de M. Frank Howard, 
PSD de Skeena.

Cette somme a servi à dé 
frayer le transfert des 48 travail­

leurs. de leurs 26 dépendants et 
du mobilier de 11 d'entre eux.

21 travailleurs de St .lcan, Ter­
re Neuve à Elliot Lake for 
maient le groupe le plus impn 
sant d'ouvriers déplacés; 6 ont 
été déplacés de Sl-.Iean. Terre- 
Neuve à Lynn Lake, au Manu 
loba: 6 ont quitté Springhill, en 
Nouvelle-Ecosse, en direction du 
centre de l'Ontario et de Porta 
ge-Ia-Prairie. au Manitoba.

Quatorze travailleurs de Corn­
wall. en Ontario, ont été dénia 
eés à divers endroits en tre Ha­
lifax et Winnipeg.

Ainsi s’exprimait hier, à l'issue 
d'un déjeuner de la Chambre d? 
commerce belge - luxembour­
geoise Me Henri Cochaux, avocat 
à la Cour d'appel de Bruxelles, 
délégué de la Belgique au Fond: 
international de secours a l’en- 
f-anre Nations Unies', expert des 
problèmes congolais.

Un procè* inju*t«
Me Cochaux a brossé avec clar­

té un tableau des rapports pré­
sents el des perspectives des 
relations entre la Belgique et le 
Congo "qui ne sera plus belge le 
30 juin prochain'’ jour de la pro­
clamation de l'independanee. Ce 
tableau, il l'a situé d-ans la 
perspective plus large des rela 
lions nouvelles entre une Afrique 

; noire émancipée et un" Europe 
occidentale ci voie ri'uniflcalion.

: économique d'abord ci demain — 
partiellement — politique.

L'éminent avocat s est élève 
I contre, une tendance facile et ré­

pandue à faim sans cesse le 
“proees du colonialisme", comme 
si ce phénomène historique avait 
éie essentiellement synonyme 
d'exploitation. Le colonialisme a 
été un moment de l'histoire qu'il ! 
faut tenter de voir objective i 
ment: il a eu. bien sûr. scs om 
bres mais aussi ses lumières. Au 
total, le bilan honore l'Europe 
chrétienne qui a marqué profon . 
dénient l'Afrique et l'Orient.

Me Cochaux rappelle juste­
ment que la colonisaüon portail 

: en elle-même son contraire en 
i ouvrant aux peuples colonisés 
de nouveaux moyens d'épa 
nouissement, de nouvelles ave 
nujs vers le progrès et que l’a- ; 
venement de ces peuples à l'in­
dépendance ne marque pas, il 
s'en faut, la fin de l'influente 
européenne mais une transfor 

I mation de c-ette influence
C esl Léopold IL ce grand sou­

verain auquel on n a pas ren 
du justice" qui a fait don du 
Congo à la Belgique, laquelle au 
début n en voulait pas mais y a 
finalement accompli en quelque ; 
75 ans une oeuvre prodigieuse | 
"Nous avons fait de l'assistance 
aux pays soiis-développes avant 
la lettre et entre 1880 et 1914. 
nous avons investi au Congo et 
ailleurs dans le monde, sous j 
forme de Iravaux publics et de ; 
création d'entreprises quoique

Engagement de 65 
nouveaux policiers

Le romile exécutif a autorisé 
hier l'engagement de 65 nou­
veaux policiers, dont 42 de 
Montréal et 23 de l'extérieur.

Les nouveaux cadets eommen 
coronl l'enlraincmcnt dans une 
quinzaine rie jours. Leurs noms 
ont etc pris à même une liste 
établie le 4 mars 1959 et une 

! aulre le 2 octobre 1959 par la 
| Commission du service civil.

7 milliards de francs belges de 
l'époque ifnviron $130 mil­
lions).”
L'heur* d* la libre coopération

“La conjonction du courant 
nationaliste et de la propagan­
de anti-colonialisl" de l'après- 
guerre rendait inéluctable Tac 
cession rie l’Afrique noire à 
l'indépendance. Pour les jeunes 
leaders africains, il ne s'agii 
pas de savoir si les choses iront 
mieux ou moins bien, si le ni- 
veau de vie s’améliorera ou s? 
détériorera: il s'agit d'assumer 
eux-mémes leur destin. Nos 
hommes poliliques l'ont compris 
et grâce à eux (principalement 
MM de Schryvcr, Scheyvcn et 
Rollin) ainsi qu'aux dirigeanls 
congolais, la table ronde de 
janvier-février s'est achevée 
dans la concorde. Fin juin, naî­

tra l'Etat indépendant du Con­
go mais quelques jours plus 
tard sera signé civro nos pars 
un traité d'amitié qui débou- 
ch-ra peut-être sur l assoeiation 
Belgique-Congo. I! e-l donc faux 
de dire que "le Congo s'éloi­
gne"; 1a Belgique va l'aider 
dans les prochaines années plus 
quelle ne l'avait jamais fait. 
Bref, c'est un nouveau départ 
de nos rapports, cette fois sous 
le signe de la libre eollahora- 
tion’.
Le problème no. 1 d* no* temp*

Mais la Belgique, consciente 
d'un devoir d’assiitance intelli­
gente aux pays sous-développcs. 
ne se borne pas à cette aide de 
type bilatéral au C0i",o : elle 
pratique aussi l'assistance de

(suite o In pane fi)

$458,000 en subventions 
de la ville de Montréal

Le Comité exécutif a approuvé hier la liste de* »uby*ntion» 
i trente-cinq oeuvre* d* charité et organisation» lociales ou 
nationale*. Ce* octrois qui «eront versé* à même I* budget en 
court «ont pratiquement identique* é ceux de l'en dernier et 
s'élèvent é $458.000.
Le budget du service du bien- 

être social absorbera la majeu­
re partie de ces subventions, 
soit 5420,050. Une somme de 
$30,000 sera imputée au budget 
du service de Santé et une de 
$7.950 à celui du directeur des 
services.

Les oeuvres de charité pren­
nent la plus grande part du gâ 
teau. soit S338.250 ainsi répar­
tis: la Fédération des oeuvres 
de charité canadiennes-françai­
ses, $236,456; la Welfare Fede­
ration of Montreal, $65,776; la 
Federation of Catholic Chari­
ties. $27,982, at la Federation of 
.lewish Community Services, 
$18,036.

Les octrois importants dans 
les autres cas sont: $20.000 à la 
Ligue antituberculeuse de Mont­
real. Inc , $10.000 à la Clinique 
BCG de Montréal. Le Prêt 
d'Honneur et le Comité des 
bourses d'études de l'Université 
de Montréal recevront $12,500 
chacun et le Service social du 
Bon Conseil. $10,000.

Voici la liste des 25 autres or­
ganisations qui recevront aussi 
des octrois allant de $250. à 
$5,000: Les Associées de Notre- 
Dame de la Protection. $1.500; 
l’Association canadienne - fran­
çaise des aveugles, $1,000; l'As­
sociation canadienne des para 
plégiques, $1.500. l'Association 
de la jeunesse canadienne fran­
çaise. iFctc de Dollard). $300; 
Boy Scouts Association, $1,500; 
Canadian Girl Guides. $1.000; 
Canadian National Institute for 
the Blind, $1,750; Diocesan 
Committee on Girl Guides,

:$500; Fédération des guides ca­
tholiques. $1,000; Jeunesse ou­
vrière catholique. $1,000; Mont­
real Association for the Blind, 
$750.; Old Brewery Mission, 
$2,000; Patronage Jean-le-Pré- 
vost, $2,000; Srouts catholiques 
du diocèse de Montréal, $4,000; 
Société canadienne de la Croix 
Rouge, $3.000; Soriété de Se­
cours aux enfants infirmes, 
$5.000: Société Sain! Jean Bap- 

! liste de Montréal, $5,000; St. 
George'* Society, $500; Ambu- 

! lance Saint-Jean, $2.000: United 
I Irish Societies, $750; Vestiaire 
ides pauvres, $500: Young Hc- 
Ibrevv Malhish Arumim Societ'\ 
$250; Ecole de tourisme, $1,200; 
Société d'archéologie et de nu 
mismatique, $5.000: Société his­
torique de Montréal, $1.000; 
Philharmonique des pompiers 
de Montréal, $750.

Décès d«
Mme |.-H. Bender

Mme J -II. Bender, née Yir- 
gine L'Espérance, est décédée 

! hier, à l'âge de 68 ans, à la suite 
! d'une longue maladie.

Fille du sénateur Léo L'Espé­
rance, clic laisse dans le deuil 
son époux, M J.-H. Bender, se» 
filles Claire (Mme Jacques Pcr- 
reaiilO. Marie 'Mme Yves Prat', 
Suzanne el Louise, et son fils 
André.

La dépouillé est cxpo'é" à 7 
i Springvale, Oulrcmonl. La date 
des funérailles sera annoncée 

: plus tard.

M. ROSARIO COUSINEAU RECLAME DE QUEBEC:

Nationaliser l’électricité et le gaz naturel
M. F.-A. ANGERS :

En finir avec 
nos attitudes 

d'esclaves..."
//

QUEBEC. — “Finissons-en 
avec nos attitudes d'esclaves et . 
de vaincus, redressons-nous en 
fin. prenons conscience de ce 1 
que nous sommes, de ce que 
nous avons. Comprenons que 
nos votes dans Québec décident 
de tout et que nous pouvons 
avoir de nos gouvernements 
tout ce que nous voulons avoir , 
si nous le voulons vraiment, j 
Nous sommes la force du nom , 
bre contre laquelle rien ne peut 
résister”.

Voilà ee qu'a déclaré riiman 
ehe. a Quebec. M. Francois-V-t 
bert Angers, directeur de l'Ins­
titut d'économie appliquée de 
l'Ecole des hautes études com­
merciales. lors d'une conféren­
ce intilulée : “Pour une libéra 
lion économique", ou’il pronon 
cait dans le cadre des journées 
d'étude économique tenues au 
Collège des Jésuite» cous les

; auspices de la Société St-Jean- 
Baptiste rie Québic et organ • 
sees par le Conseil d’expansion 
économique.

M. Angers a soutenu que 
“sans fausse honte, il faut bâtir 
une économie eanadienne-fran- 
çaiso parce ou il y a une colle-' 
tivité canadienne - françai-e et 
que son integration au Canada 
et au monde ne saurait se faire 
convenab'ement si elle n és! prs 
vivante, culturellement pu ssan- 
te et économiquement puissan- 
te.”

i ii la jxiyr ?)

QUEBEC — Le doyen de lai 
faculté de commerce de l'Uni 
versité de Sherbrooke. M. Ro 
sano Cousineau, a réclamé en 
lin de semaine la national.sa- 
tion des réseaux de distribution 
de l’énergie hydro-électnquc e! 
du gaz. naturel, de même que 
la création d'un conseil provin 
cial d'orientation économique.

M. Cousineau a prononcé sa­
medi une conférence sur "L'uti 
lisation de nos ressources natu 
relies el le rôle de l'Etat cana 
dicn-français au service de la 
communauté” au diner-caii'e 
rie qui a marqué les deux jour- : 
nérs d'étude économique tenues 
au Collège des Jésuites, à Qué 
bec. Ces séances d'études ont 
eu lieu à la demande d" la So 
ciété St-Jcan-Baptiste de Que­
bec et ont été organisées par le 
Conseil d'expansion economi­
que. un organisme de la Société 
St-Jean Baptiste de Montréal.

Rappelant qu'.unc partie seu 
lenient du réseau d'électricité j 
de la province a été nal.onali 
sée et que le gouvernement a 
continué a concéder de: pou 
voirs hydro-électriques a l’retrc 
prise privée, M. Cousineau a 
déclare :

"L'énergie électrique est trop 
importante dans l'économe 
québécoise pour la iaisser entre 
ies mains de rentrep’is; pr. 
vée. S*i, comme il doit le faire 
selon les données d'une saine 
politique éconoai que et sociale, 
le gouvernement de Québec 
veut en arriver a une meilieui e 
répartition géographique de 
l'industrie manufacturière, tant 
lourde que légère, il lui faudra 
adapter les taux d'electiiCit? a 
cet objectif.

".\!o".s otie l’entrepi i.ie privée 
c.-' motivée par le orofit. a-t-il, 
p, < else, l'Hydro-Quobec pourrait 
opérer à perte dans plusieurs 
régions pourvu qu", dans l'en 
semble, elle ait un profit ou 
un" justification rie perte dans 
l'intérêt nstlonal."

Pour res mêmes raisons, la 
distribution du gaz naturel de 
irait être un monopo'e provin­
cial à l'echcllc provinciale et 
régionale, et un monopole mu­
nicipal à l'échellê locale, a ajou­
té le conférencier.

Peu auparavant, soulignant 
que. dans b cas du minerai de 
fer en particulier, “les redevan­
ces des compagnies minières du 
Nouier.u-Québec rapportent si 
peu eu Trésor provincial”, soit 
50 cents la tonne, le Dr Coutu­
rier a affirmé: ‘'(“est insigni­
fiant quand on sait one la va­
leur moyenne du minerai de D'­
au point d’expédiDon est de S3 
la tonne."

Exprimant l’avis qu" “ion a 
raison de s'étonne ' d'un tel 
état de feit, il a ajouté: “Beau 
coup de gens se demandent si 
l’Etat provincial de Québec a su 
tirer pleins avantages de la pos­
session dr-souices qu'su inépui­
sables d'énergie hydro électri­
que.''

Conseil dorientitisn

Reprenant une demande lan­
cée. il y a un peu plus d'un 
mo.s. rl rions des rircons'ances 
ana'ognes, par le doyen de l'K- 
col* des haut-s études commer­
ciale*, M. E dras Minville. le 
doyen de la faculté de eommer- 
re de ITniversile de Sherbroo­
ke a réclamé lui aussi la créa- 
t on d'un conseil d'o^'icntation 
économique.

“Pour (iTenter e' diriger aie. 
sagesse dans le domaine indus­
triel. a-t-il dcclâié. l'Etxt pro- 
v! cial doit tout d abord créer 
un conseil d'orientation écono­
mique,

"Çe conseil d'orientation, res 
pensable eu cabinet seul et confié 
eux économiste* les pi is corn 
pétenl.» de la proi intc a-t-il pré­
cise. sérail chargé de renseigner 
et de conseiller le gouvernement 
sur l'état rctuel ri i déieloppe- 
mp'.t industriel, sur lej genres

d'industries désirables, ainsi que 
sur les moyens a prendre pour ' 
les établir, dans quelles eon 
d.t ons et dans quelles régions.',

Selon M. Cousineau le temps 
semble venu pour le Québec de j 
fournir un effort de développe 
ment économique plus intense, 
plus méthodique et à plus longue 
portée.

Le conférencier a de plus sou­
ligné le rôle des universitaires 
dans l'él aborai ion d'un" politique 
économique provinciale qui soit 
bien pensée et sagement appli­
quée dans I intérêt général et 
permanent de la population.

“Les ; dminislration publiquo>. 
a-t-il précisé, ont le droit et le 
dcio'r de com Her sur les profes­
seurs et les dirigea Is universi­
taires pour élaborer des plans et ! 
des projets d'avenir qu'elles n'ont 
plus le temps de mûrir elles 
mêmes, prises comme elles sont 
par l’action administrative quoti- 
dlenne dans le cadre d'un parti 
politique.

“Quand les miiier. 'la res d'un- 
nation ou d'une province peu e t 
tout haut, a précis'' \t. Consl- 
r.eau l’aienir est plein de pro- 
mr • es."

Du chauvinisme . . .

De son côté M. Roland Pa- 
renteau. économiste et profes­
seur à l’Ecole des hautes etudes 
commerciales, a affirmé, samedi 
après-midi, "qu'il faut nous dé­
barrasser du complexe selon le­
quel parler des intérêts écono 
miques des Canadiens français, 
c'est faire du chauvinisme".

Ii appelant qu'''rn cas de coup 
dur, une en' eprlse américaine, 
face a une réduction de ses com­
mandes. fermera toujours sa suc­
cursale canadienne avant ses pro­
pre, usines établies en territoire 
amerlc-ùi". M. Parenleau a sou­
tenu qu'à compter du moment où 
j» majorité des decisions écono­
mie;',!' - sont prises en dehors de 
ïa province, non seulement 1-a

(suite à la page 2)
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Urbanisme farfelu
Los plans de l'autoroute est-ouest le 

Ion" (lu fleuve, que le Comité exécutif a 
publiés la semaine dernière se ressentent 
de l'improvisation, pour ne pas dire de 
l’anarchie, qui préside à l’urbanisme 
montréalais. On a là de nouvelles indi­
cations que tou< les projets qui se multi­
plient à l’iiôtcl de vil'e procèdent au petit 
bonheur, sans coordination entre eux, 
sans référence à un plan d’ensemble, 
pour In raison bien simple qu’un tel plan 
n’existe pas.

Le fait que tous les détails d'un plan 
général ne soient pas arrêtés ne serait 
pas trop grave si l’on disposait au moins 
d’un cadre bien défini pour l’essentiel, et 
notamment pour les principales routes, 
a fui de prévoir les raccordements .néces­
saires. Autrement, l’on ne peut rien en- 
tr anrendre sans risquer d’avoir à ajouter 
et modifier ensuite, à grands frais.

Le plan assure les raccordements aux 
ponts sur le Saint-Laurent et l’on men- 
tionn- qu'il faudrait savoir où sera cons­
truit le futur pont dans l’est de l’ile. pour 
con1 Inner le tracé au delà de la rue Mo­
reau. Mais rien ne semble prévu quant 
aux futures autoroutes nord-sud. Cela 
s'expMque puisqu’on ne sait pas si les pro- 
iets d’autoroutes au boulevard Décarie et 
à la rue Saint-Laurent seront un jour 
réalisés.

Il est question depuis plus de trente 
ans, deouis le rapport Palmer, de faire 
servir les voies de chemin de fer au 
transport en commun, et même d’ériger 
une autoroute élevée au-dessus de la voie 
du Pacifique Canadien qui va de l’an­
cienne gare Viger à la gare Jean-Talon 
e< plus au nord. Rien ne semble prévu 
pour relier l’autoroute du port à cette 
voie éventuelle.

L’été dernier, l’Exécutif avait proposé 
un tracé différent qui avait soulevé de 
vives critiques, parce qu’il menaçait plu­
sieurs souvenirs historiques. Il passait 
ont-: redise Notre-Dame de Ronsecouvs 
et le Château de Ramezay qu’il évitait, 
mais il supprimait le marché Bonseeours 
et menaçait de vieilles maisons de la rue 
Bonseeours, et d’autres souvenirs dont le 
plan Gréber avait recommandé la conser­
vation. Les travaux de M. Gréber parais­
sent bien oubliés, là comme pour le do­
maine Saint-Sulpice.

L’an dernier, la raison pour lanuelle la 
route devait traverser 1? coeur du vieux 
Montréal à proximité de la rut- Saint- 
Paul c’était oue le devcPpp’roent du port 
ne permettait pas de suivre le tracé pré­
vu antérieurement plus ait sud. Voici 
qu’on revient à l'ancienn" formule. Tout 
cela est-il bien mûri, ou si le projet devra 
être de nouveau chambardé à cause des 
besoins futurs du port de Montréal?

Le plan venait d'être lancé quand on 
s’est aperçu qu’il entamait un coin du 
terrain que la ville offre à Radio-Cana­
da, entre les rues Amherst, Dorchester, 
Papineau et Craig. Comment expliquer 
que deux projets préparés par la même 
administration à quelques semaines d’in­
tervalle prévoient deux usages différents 
nour le même terrain? Ces élégants ca­
hier-. richement illustrés, sont tout frais 
f ortis de l’imprimerie, et il faut déni les 
changer parce qu’on a oublié le projet de 
Radio-Canada.

Cette erreur porte sur les voies de rac­
cordement entre l’autoroute et le pont 
Jacoues-Cartier. A ce propos l’on peut 
faire une autre constatation, c’est que 
cette liaison entre la route et le p>nt 
prend une ampleur surprenante et va 
manger une forte partie de la zone voi­
sine de celle de Radio-Canada. Presque 
'out le terrain, entre les rues Cartier et 
Dorion, de la rue Craig jusqu’à l’arrière 
des magasins de la rue Sainte-Catherine,

sera occupé par ces voies et cela se ré­
pète de chaque côté de J’entrée du pont. 
La zone entre la rue Dorion et le pont, 
de l'arrière des magasins de la rue Ste- 
Catherine à la rue Craig, va se trouver 
entourée d’un mur. Est-ce absolument né­
cessaire de sacrifier tant de terrain dans 
le prolongement naturel du quartier des 
affaires, et tout à côté du site prévu pour 
Radio-Canada, c’est-à-dire un secteur qui 
normalement devrait bénéficier du voi­
sinage de ce centre culturel des grandes 
techniques de diffusion? Est-ce que la 
route ne pourrait pas rejoindre le pont 
autrement?

Pour terminer, signalons une anomalie 
bien curieuse. Une semaine avant la pu­
blication de ces plans, la Corporation de 
Montréal métropolitain a publié un ta­
bleau général des routes à caractère mé­
tropolitain. Or on y trouve, non pas l’au­
toroute du port projetée depuis des an­
nées. mais la rue Notre-Dame qui est 
vraisemblablement appelée à perdre tout 
rôle métropolitain dans la partie où elle 
serait remplacée par une autoroute. 
Passe encore si le tracé de la future voie 
devait suivre la rue Notre-Dame, mais 
dans le plan soumis par l’Exécutif elle 
s’en éloigne beaucoup dans toute la par­
tie ouest, où elle passe bien plus au sud, 
puis elle passe au nord pour rejoindre le 
pont Jacone«-Cartier. retourne au sud, et 
ne reioint la rue Notre-Dame oue vers la 
rue Moreau, où le plan s’arrête pour le 
présent.

Que vaut ce programme de routes ré­
gionales, si on y inclut des rues qui n’ont 
que temporairement un rôle métropoli­
tain et sont appelées à redevenir locales? 
D’autant plus qu’il s’agit surtout de pré­
voir un cadre pour les développements 
futurs, A moins que ce tableau de la C. 
M.M. ne soit qu’un travail d’amateur bâ­
clé en vitesse, comme n’imuorte qui pour­
rait en improviser un sur la carte de l’île.

Ce qui es' peut-être encore plus extra­
ordinaire. c’est la déclaration de M. Sa- 
vignac que des copies de ces plans allaient 
être envoyées à la au gouverne­
ment provincial et au Conseil des ports 
nationaux. C’est donc l’admission qu’on 
a préparé tout cela sans consulter ces 
autorités qui sont directement concer­
nées à divers titres.

Cïtte façon de procéder manque de sê- 
rieuv. La C.M.M. établit un pro^r-’eime 
nui devrait en ré"lité relever de l’Etat 
provincial mai* elle irrnore cett" auto­
route du port. Et c’est la ville oui nrend 
l'initiative d’une voie dont M. Favimutc 
ambitionne on'clD dcv'enne nartie de la 
route trans-Canada; c’est assez loin du 
rôle de l’autorité locale.

Tout cela est au rebours du bon sens. 
La s-mle manière convenable de procéder 
ce serait qu’un tel projet soit pr'-naré 
nar un organisme mandaté p.ar l'Ftnt 
nrovineial. avec le concours de la C.M.M., 
de la ville de Montréal et dos -ni tori tés du 
nort. Une telle route, comme le boulevard 
métroDolitain et comme la nartie mont- 
rôalaVse de l’autoroute des Laurcntides, 
est de caractère provincial.

I.e comble c’est qu’une administration 
discréditée, rendue aux derniers mois de 
son t°rme d’office, prétende engager la 
ville dan* une telle aventure, sans avoir 
nour le faire ni la confiance des élec­
teurs. ni le crédit firnnrier voulu. C’est 
ocut-être dans la logique de l'équipe 
Fouramr-Savimw. mais cette nlaisant’- 
rie de S130 millions n’a rien d’amusai.: 
pour les contribuables. Les plans sont 
sans cloute teehniouemopt sérieux et 
pourront être utiles éventrelD’Pent. mais 
le projet tel que présenté, et -t-ms l'ac­
tuelle situation financière de Montréal, 
c’est, de l'urbanisme farfelu.

I’aul SAURIOL

Blocs-Notes

CUBA. OU LA FERVEUR CONTAGIEUSE

L’armée rebelle au travail
Par Claude JULIEN

LA HAVANE, mars. — Malgré les nuages de 
pou»sière soulevés par les pneus une ribambelle de 
gamins courent- derrière la voiture. Ils sont dix, vingt, 
bientôt trente ou quarante, presque en guenilles, pieds 
nus. hurlant de joie sur notre passage. Ils sortent de 
misérables taudis alignés le long du mauvais chemin 
dont les ornières profondes nous condamnent à une 
allure de tortue. Cette escorte enthousiaste acclame 
le commandant Escalona. chef de la province de 
Pinar-del-Rio, qui soudain s'est arrêté de parier.

La caisse-boitc-à-lunch

Que pourrait-il dire? Il lui 
subit de savoir que je regarde. 
La, sous mes yeux, la misère 
des paysans, une misère qui 
deux ans plus tôt, sous la dicta­
ture de Ûalista, m'était appa­
rue indissolublement liee au ré­
gime... et peut-être même au 
pays. Deux cents mètres plus 
loin les petites maisons neuves 
qui dans quelques jours devien­
dront la propriété de chacune 
de ces familles qui osent à pci 
ne croire au miracle.

S'il existe ici des contre-ré­
volutionnaires, il faut croire 
qu’ils ne sont pas dangereux. 
I/: commandant de la province 
circule sans armes, et sa seule 
escorte est celle de ces gamins 
dépenaillés qui depuis deux ans 
ont appris à manger à leur 
faim en attendant d’apprendre 
à se servir d'un robinet d'eau 
courante sur un lavabo.

Le commandant est un pay­
san barbu aux yeux très doux, 
au geste lent, a la voix paisi 
ble d'un trappiste habitué au 
recueillement Comment donc 
ce personnage pacifique a-t-il 
réussi en 195(1 à ouvrir avec 
une poignée d’hommes le se­
cond front qui porta un coup 
sévère à la dictature appuyée 
sur quarante mille soldats’ 11 
évoque irrésistiblement l image 
vivante d’un saint Joseph pour 
crèches de la place Saint-Sulpi- 
ce plutôt qu'un chef militaire. 
D'un sourire il écarte toutes 
mes questions sur ses activités 
de maquisard et ne me parle 
que des paysans, pour lesquels 
il s’est battu afin de pouvoir 
construire une province digne 
d'eux. Mais je sais qu’il était 
blessé lorsque, venant de la 
sierra Maestra, à 700 ou 800 
kilomètres de là. il ouvrit le 
second front.
La pouponnière dans la caserne

Nous revenons très tard vers 
la capitale de la province. Jus­
qu’à l'horizon les champs de ta­
bac sont entièrement recou­
verts de toile de jute qui les 
protège et assure à la récolte 
une qualité supérieure. Dans la 
ville les gens prennent le frais 
sur le pas de leur porte. Nous 
entrons dans la caserne. Etran­
ge caserne sans poste de garde, 
.«ms la moindre sentinelle. Le 
saul uniforme est celui du com­
mandant, qui sourit dans sa 
barbe.

Les bâtiments s’étendent au 
carré autour d’une cour où 
pousse du gazon. J’ouvre une 
porte. Une main tourne un in­
terrupteur, et en même temps 
que la lumière -jaillissent les 
pleurs d'une trentaine de bébés 
qui commençaient à s’endormir 
en suçant leur pouce. Je m'en­
fuis précipitamment vers la piè­
ce voisine. Dans les lits rc 
peints en blanc les mercenaires 
de l’armée batistienne ont ici 
fait place à quarante fillettes 
qui se dressent sur leur séant 
et m'accablent de questions en 
me montrant les jouets qu’elles 
ont reçu pour la fête des Dois. 
Quelques-unes lancent à l’im- 
oroviste de coquins clins d'oeil. 
Les plus sages ne daignent pas 
s’éveiller et poursuivent leurs 
rêves en serrant leur poupée.

Plus loin c'est le dortoir des 
garçon.-, puis le réfectoire, puis 
les salles de classe. Des infir 
mières c! de* assistantes sociales 
s’occupent de ces cent soixante 
enfants, qui voilà deux ans er­
raient toute la journée dans la 
rue. abandonnés par leur famil­
le, à moins (nie celle-ci ne les 
ait entraînés à la me-idii-ité et 
au vol. Pour les filles, dès 
treize ou quatorze ans. il n'é­
tait pas rare qu’elles soient en­
voyées dans la capitale, où des 
trafiquants le* livraient à la 
prostitution. Prostitution sordi­
de. au tarif modeste de 2 ou 3 
pesos. Leur meilleure chance 
était d'etre recrutées par une 
boite de luxe snécialisée dans 
la riche clientèle américaine

Ceux qui tiennent au français
Dans le nord ontarien, il «e poursuit actuellement 

une vigoureuse campagne de la part de nos compatrio­
tes qui veulent, obtenir une télévision française. Il 
semble bien d’ailleurs que cette campagne soit desti­
née à donner des résultats considérables. Nos compa- 
triotes franco-ontariens sc rendent parfaitement compte 
de I influence énorme de la télévision, surtout sur Iss 
enfants, puisqu'elle pénètre dans l'intimité du foyer.
Radio-Canada a déjà accepte campagne et il aembie avoir 

d étabiir de.s postes français de rallié à l'heure qu'il e^t à peu
té'évision à Sudbury et à Stur 
gcon-Falls et tout porte à croire 
que ces projets recevront l’ap- 

. probation du Bureau des Gou 
verneuis de la radiodiffusion. 
Vciîà donc deux secteurs du 
iioxl ontarien où nas compatrio­
tes obtiendraient bientôt gain 
•Je cause après avoir multiplié 
les démarches.

A Timmins, la bataille n’est 
pas encore gagnée, mats elle sc 
poursuit vigoureusement pour 
ob.enir un poste de télévision 
f. nçais. C’est le journal local, 
VO'j.i'rïtfar <3'i Nouvel Onto- 
ri<>. «;ui a pris l'initiative d? la

près tout le monde. On a déjà 
recueilli quelque 38.000 signa­
tures. dont environ 10,000 dans 
la ville même de Timmins et le* 
autres dans tous les centres do 
la région.

Ces compatriotes, qui se trou 
vent dans une province à majo­
rité anglaise et dans une am 
bianee anglicisante, tiennent au 
français.

Ceux qui ne tiennent pas 
au français

l’eut on en dire autant de 
lotis nos compat-iotes du Qué­
bec ? Combien d? nos gens, a

Montréal et mémo en province, 
veisent dans l'anglomanie pa 
entrainement ou par snobisme.

Dans la dernière livraison du 
bulletin du Jeune Commerce 
de Montréal, le président, M. 
Albin Coutu, dénonce celle lu- 
neste tendance qui no sevit 
malheureusement pas saule- 

i ment chez les jeunes homme- 
d'affaires.

“En consultant les pages du 
bottin de la Chambre de com 
merce. écrit-il. j'ai été fort 
désagréablement surpris de 
constater que certains de nos 

; membres y aient inscrit sur leur 
fiche des “Sales Supervisor", 
"Office Machine Operator", “Ju­
nior Engineer", "Pipe Fitter", 
"Credit Supers iso. " et beau- 

(Coup d'autres que je passe sou- 
silence. Una vérification faite 
auprès de notre secrétariat 

: m'apprend en ,out -e que de 
nombreux chèques sont rédigés 
en anglais par nos tnembre- 
pour acquitter leurs cotisations 

: à notre Chambre d’expression 
fraiicalie ...

“Si actuellement l’on chante 
spontanément “Happy Birthday 

: to You" à l’anniversaire de nos 
membres et si Ton exprime plus 
exactement sa pensée en di­
sant "cash, highway, switch­
board", avec l'excuse du “com­
me l’on dirait à Paris", c’est 

J que notre génération, celle des 
jeunes gens de dix-huit à trente- 
cinq ans, cctt; soi-disant élite 
qui est dan* nos rangs. e;t tra­
giquement ou bêtement incon­
sciente.

“Pourquoi demander du fran­
çais à l’extérieur des murs de 
la métropole et de la province, 
si, alors que nous a-.-ons la li­
berté do le parler, de récrire 
et de l’afficher ici, nous en 
faisons un si pièt -e usage ?’;

Ridicules et traîtres
Il n’y a pas grand chose à 

ajouter aux observations du p.v 
aident du Jeune commerce, M. 
Alban Coulu. Et plus part 
culiérement aux exclamation- 
qui terminent sa chronique : 
‘Honte, cessons d'etre ridicu­
les... et trait-es."

En dehors du Québec, il y en 
a beaucoup qui luttent pour 
conserver le français et quel­
ques uns qui trahissent par là 
cheté ou par découragement. 
Sont-ils plus coupables que ceux 
qui trahissent par anobisnie ou 
par bélis'' ? lis ne sont sûre­
ment pas aussi ridicules.

«>.V.

! Quant aux garçons, condamnés 1 
pour la plupart au chômage, ils 
étaient privilégiés s’ils parve 
naient à s’engager dans l’armée 
de Batista, (’eux qui, depuis 
une dizaine d’années, ont suivi 

- cette voie sont aujourd’hui re­
tombés dans le chômage. Nul 
ne veut donner du travail aux 
anciens soldats de la dictature.

Hier abandonnée, cette jeu­
nesse a maintenant un toit et 
un couvert, et des institutrices 

! — les unes bénévoles, les au­
tres travaillant pour un demi 1 

j salaire — lui enseignent la lec 
; turc et l'écriture, en attendant 
de lui donner un métier. Ix- 
commandant Escalona s’est ma 
Hé trois jours plus tôt. Sa jeu 
ne femme est institutrice dans 
cette caserne transformée en 
orphelinat.

Fourntâux «t maison» 
préfabriqué*»

En dehors de la ville nous 
pénétrons dans une seconde ca 

, serne ou plus exactement dans 
un camp militaire. l>e mur d’en-1 
ceinte a été abattu. Trois gar­
des discutent à l’entrée et ne j 
songent nullement à lâcher 
leur cigarette en reconnaissant 

1 le commandant. Au bout d'une 
i allée une maison cossue, autre- i 
fois habitée par le colonel Mi­
randa, beau-frère de Batista. 
Dans la cuisine nous lavons 
des verres, ouvrons le réfrigé­
rateur pour nous servir ries jus 
de fruits. Le commandant s'excuse 
de me recevoir sans protocole. 
Mais, dit-il. il n’a pas pu s’habi­
tuer à vivre dans la demeure 
d'un ancien potentat et a pré­
féré s’installer dans une petite 
maisonnette.

A l'autre bout du camp un bâ 
liment est affecté à la construc­
tion d'éléments préfabriqués 
pour les maisoas qui seront don­
nées aux paysan.*. L’armée re­
belle n’a plus besoin de s’initier 
au maniement des armes qui lui 
ont permis de libérer le pays. 
Alors elle travaille. Sous un 
vaste hangar elle fabrique d'é- 
tranges fourneaux à pétrole 
tôle mince émaillée en bleu ou 
en rose bonbon, avec deux brû­
leurs et un réservoir. De loin, 
ces fourneaux ont fière allure. 
De prè*. la qualité de la sou­
dure fait froncer les sourcil* 
d'un journaliste canadien, qui 
parait sceptique. Il n'a pas vu 
les braseros ou les feux de bois 
sur lesquels les paysannes fai­
saient leur cuisine. Ces four­
neaux s’ils sont loin de repré­
senter le dernier.cri du progrès 
valent qùarid même mieux.

Le» écolier» tuccèdent 
aux tortionnaires

Et partout l’armée travaille. 
Eile construit ou entretient les 
routes et les ponts. Elle édifie 
de nouveaux villages où la po­
pulation sera à l'abri du soleil, 
de la pluie et de la vermine. ; 
Elle creuse des piscines et bâtit 
de.* mote's pour le tourisme po­
pulaire. Dans une caserne isolée 
— que diable faisait-elle en 
pleins champs? — elle répare 
les murs et le toit endommagés 
par les combat* de 1a libéra- 1 
Uon, et dans une pièce déjà re­
mise en état un médecin itiné­
rant donne une premiere con­
sultation à de.s femmes accou­
rues de plusieurs kilomètres à 
la ronde. Elles s'approchent ti­
midement de ca docteur donj on 
kur a dit qu’il pourrait soigner 
el guérir leurs enfants. Un peu : 

: inquiètes, elles vont tenter l’cx- 
péricnce.

A La Havane, sur le majes- 
j Uieux boulevard du Malccon, [ 
qui longe la nier, la cinquième 
station de police est décorée de 
petits drapeaux. En passant de­
vant elle deux ans plus tôt mes 

: amis cubain.* prenaient un air 
faussement désinvolte. Suivant 
les conseils d’un diplomate eu­
ropéen, j’étais venu le soir errer 
aux environs. Des hurlements 
de douleur, qui me parvenaient 
distinctement malgré l’épais­
seur des murs, m’avaient fait 
fuir. En plein coeur de la capi- | 
taie le commandant Ventura | 
était au travail, ("était lui, sem- | 
ble-t-il, qui figure dans le ro­
man de Graham Greened) sous 
le nom de Segura. Aujourd’hui 
Fidel Castro remet au ministère 
de l’éducation nationale ces an­
cienne* chambres de torture 
transformée* en salles de classe.

"Autrefois, m ont dit tous les 
offic.er.i que j'ai rencontrés, le 
pays appartenait à quiconque ' 
contrôlait les casernes, et en 
pa, liculter le camp Columbia, 

i cette espect île ville forte dont 
lé tista n om • plus guère sortir 
pendant les derniers mois de sa 
dictature. Maintenant hs bâti­
ments qui furent le symbole de 
’opn.ession appartiennent nu. ■ 
écoliers....”

A San! i.'igo de Cuba la célèbre 
caserne .Monrada. contre laquel­
le Fidel Castro lança ses pre- ; 
n ie-s partisans le 26 juillet 
1973, s'esl elle aussi débarrassée 
de ses murs o'enceinte pour de­
venir un groupe scolaire. Je re­
vois ce* escalics et ces couloir.*, 
un garde armé tous les 2 mè­
tres, à travers lescue's. solide- 
ment encadré, je fus conduit ' 
pour présence ilié.'a’c dans la 
province d'Oriente. I - général 
Ch" iar.o m'avait expîmué pour­
quoi les “bandits fidélistes-coin- ; 
munistes” seraient impuissant* 
contre les forces de l'ordre. Il 1 
m'avait montré les dérisoires 
grenades fabriquées dans les 
maquis. Entre des mains de vo­
lontaires qui savaient pourquoi 
ils se battaient elles ont eu rai­
son de- âmes les plus moder­
nes qu'utilisaient les mercenai­
re* du dictateur.

Le pistolet et saint François
Ce n'est pas le goût des ar­

me* qui ava * poussé les pa; ■ 
tans et les étudiants a se i •

ila»

Ça fait plus premier ministre-ouvrier

Lettres au “Devoir”
Vassurance-maladie et le coût 

des viédicaments
Monsieur le directeur.

Le commerce des produits 
pharmaceutiques est composé 
d’éléments m a 1 assortis, tous 
dans un circuit fermé avec d'in­
nombrables boutons interrup­
teurs, chacun, représentant une 
charge additionnelle de profit.

fugier dans le maquis. Leur vic­
toire n'en,a pas tait des hom­
mes de guerre. Redoutables au 
combat, ils ont gardé cet idéa­
lisme un peu échevelé qui leur 
a permis de vaincre. “La liber­
té ou la mort", disaient-ils alors. 
Le choix était simple dans sa 
brutalité. Maintenant qu’ils ont 
la liberté, leur tâche est beau­
coup plus complexe. Il s'agit de 
chasser la misère, de rendre au 
pays son indépendance économi­
que. Il n’est plus question de 
mourir, mais de travailler. 
Alors l’armée rebelle conduit 
des tracteurs et des bulldozers, 
construit, creuse, cultive.

Elle a mis fin au cauchemar 
d’un peuple tiraillé entre la co­
lère et la peur, et en retire un 
seul privilège : celui de travail­
ler. Dans une voiture officielle 
le jeune soldat qui me conduit 
sur la route de Matanzas com­
met l’imprudence de dépasser 
la vitesse limite. Un “motard" 
de la police a tôt fait de le 
rattraper et de lui donner une 
contravention, malgré la pré­
sence du capitaine rebelle qui 
m’accompagne. Il y a décidé­
ment quelque chose de changé : 
sous Batista le moindre sergent 
so croyait tout permis et posté- i 
riait effectivement tous les I 
droits, y compris le droit de 
vie ou de mort sur scs compa-1 
triotes.

L'armée manie la pioche et. 
le marteau, s’intècrc à l’écono­
mie du pays au lieu de le ron­
ger comme un parasit" qui vo­
lait, violait, pillait, tuait. “Dan* 
notre révolution", m’a dit Car 
los Franqui. l'un de* principaux 
dirigeants actuels, il v a du pi* 
tolet et du saint François..." 
Et ces personnage* hauts en 
couleur, barbus, à tête de 
Christ, soldats à catogan corn 
me les pirates de Lafitte, guer 
riers aux longs cheveux brun* 
oui descendent sur leurs épau­
les, nègres au large chapeau — 
tous respirent uni- douceur tou 
(o franciscaine, héritée de plu I 
sieurs génération* au contact de 
la terre et de la pauvreté.

Mais il faut se garder du mi i

Une récente enquête aux Etats-1 
Unis vient de mettre à jour mie ; 
sorte de racket international pra, 
tiqué par de grosses compagnies.1 
F.ntre le coût de revient et celui 
de la vente au consommateur il ! 
y a un écart fantastique. En sa­
laire et boni, certains directeurs 
de ces compagnies se payent jus­
qu’à $209.000 par année, alors ‘ 
que les savants de ces mêmes 
compagnies ne gagnent que de 
$6,000 à $3,000 par annee. Le 
coût de la promotion d’un pro­
duit nouveau ou ancien est cent 
fois plus élevé que celui de la 
matière première de la recher­
che et de sa découverte.

Pendant trop longtemps les 
“ grands ” ont fait la bombe 
et maintenant ils s’aperçoivent
3u’ime infrasctructure formée par 

es petites compagnies est en 
train de leur enveler la bouteille. 

Alors, ils ont sorti des chiffres : 
nous faisons disent-ils, 6% do 
profit seulement ! “Nos lions, 
araignées et toutes les images 
hallucinantes que vous voyez 
dans nos brochures sont là pour 
expliquer au médecin comment 
cela se prend ... l aspirine en­
robée . . . comment un antibioti­
que, à la manière d'un chevalier 
en fer, s'attaque et dissout le mi­
crobe envahisseur !" Lestoil ne 
fait pas mieux à la télévision. 
A la fin, le malade paye $0.60 
pour chaque capsule ae 250 mg. 
d'antibiotique.

C’était la belle vie ! Seulement 
voilà, l’assurance hospitalisation 
qui s'en vient à grands pas, nous 
amène avec elle une multitude 
de tracas. A l’avenir, les médica­
ments ne seront plus l'affaire du 
malade : c'est plutôt l'affaire de 
ceux qui se portent bien. Cela n'a 
pas été au goût des "grands" et 
ils ort crié au socialisme. Ils ont 
oublié qu’au début de l'ère chré­
tienne, St-Bazile-le-Grand disait

rage. Ces hommes ^appartien­
nent pas à un pieux tiers ordnr 
Un pays ne sort pas brutale­
ment de la corruption et de la 
tyrannie pour devenir sans 
heurts une association de bien­
faisance. Il doit bien y avoir 
une paille dans le métal. Il y 
a des adversaires. Que disent- 
ils ?

Claude JULIEN'.
(I) Notre aiçent à I.a Ilaranr. par 

(«raham (irerne.
Prochain article ;

LA TERRE AUX PAYSANS
(Tous droits réservés pour 
Le Devoir et Le Monde)

dans l'un de ses sermons que 
dans ce* hôpitaux du 4eme sic 
cle “les malades sont soigne* 
gratuitement jusqu'à ce qu'ils 
soient guéris". Quel progrès so­
cial ! Et dire que nos père* 
n'avaient nul point besoin d idee* 
socialistes ou marxistes pour le 
réaliser.

On nous dit que l’assurance 
maladie sera quelque chose "en 
accord avec l'esprit de la pqpu 
lation et des nombreuses institu­
tions existantes”. Si c'est vrai, 
alors, réjouissons-nous, quisque 
ça sera le triomphe de l’esprit de 
St-Bazile-le-Grand, celui qui le 
premier parmi nous s’est penché 
sur la misère et la souffrance hu­
maine.

L’assurance maladie est une 
sorte d'école d'humanisation. Kl 
le a ceci de bon, qu’au lieu de 
tenir le mal en suspens afin que 
les malades en déboursent da­
vantage. tout le monde, méde­
cins, pharmaciens et fabriquant* 
maintenant les vrai* payant*, 
vont se dépécher à le guérir, pour 
en débourser le moins possible.

Ceci nous ramène au coût des 
médicaments. Les grosses com­
pagnies, chacune dispose des pro­
duits exclusifs ou brevetés qu'el­
les vendent à des prix franche­
ment exagérés, — étant donné 
qu’ils n'ont pas de compétiteur*. 
— Ils y font cependant une foule 
d’autres produits d'usage courant 
sous une présentation séduisante 
avec un vrai déluge de lettre* 
publicitaires et un prix de con­
sommation si élevé que le* plu* 
pauvres ne peuvent pas délwnir- 
ser. A moins qu'un médecin ne 
dispose pa* d'une clientèle riche, 
tous les autres, à la questions si 
oui ou non, leurs patients peuvent 
payer les prix élevés de ces mé­
dicaments ils vous répondront 
franchement NON ! Ils y font 
aussi des formules toutes prêtes, 
englouties dans un même compri­
mé. liquide ou capsule, ce qui 
enlève au pharmacien la possi­
bilité d'exercer sa profession d" 
préparer les ordonnances pre* 
crites par les médecins.

Des profits pour les médecins " 
C'est possible. Mais alors, corn 
ment sc fait-il que ces petites 
compagnies puissent vendre k* 
mômes produits de même quali­
té- à demi prix de ceux de mar­
que denosée ? N'est-ce pas le pu 
blic qui en nremier lien bénéfick 
de cette réduction substantielle '' 
Les "Grands" affirment que leur

(Suite à la pape 14)

L'ACTUALITE

Orthodoxie et intolérance
J'ai lu ilans notre Courrier | sont légitimés, du moins en 

religieux de samedi une opinion 
qui m’a éclaire sur divers as­
pects du comportement collec­
tif. dans un- chrétienté tradi­
tionnelle. et qui, en meme 
temps, m'a fait froid dans le 
dos.

L'Equipe écrivait donc en 
conclusion de sa réponse : 
“(l’)intransigeance de saint 
Thomas et du père Janvier se 
justifie, nous scmble-t-il, au ni­
veau des principes: ses fils re­
belles et coupables. VF.glist 
peut avoir le droit de les punir 
de mort ’.

Pour compremirc ces quel­
ques lignes, il faut sc repo.ler 
un peu plus haut, et relire le 
passage où L’Equipe résume 
saint Thomas : “ Qu'entend-il
par hérétique? Un ho nine qui. 
né dans VEglitt, l'a quittée cou- 
pablemenV. (, 'i'est-ee que quit­
ter coupable,ne U? C'est quitter, 
tout simplement. Car “cette cul­
pabilité de l’hérétique semble 
indiscutable à saint Thomas: cet 
homme a vraiment reçu le don 
de la foi: Dieu n'a pu l'aban­
donner. lui enlever sa orâce:s’il 
cn'tte VEciUse. c’est donc, par 

a. faute, par orgueil ou par ma- 
U-c. Vhérélir.ue est coupable: 
l'héréticuc vu t gravement aux 
âmes- l'hérétique mérite une 
punition”, r'est-è dire an point 
c. trénie, la mort. Les bûchers

de regarder “l'apostat” comme 
un pécheur public.

J'ai écrit que cela fait froid 
dans le dos. Voici l’un des mo­
tifs de cette réaction.

L'abbé Louis O’Neill vient d’é­
crire, (Cité Libre, mars WfîO): 
"Dans nos milieux le nombre 
des incroyants et des non-prati­
quants s'accroît sans cesse, en 
dépit du style de chrétienté glo­
bale qui caractérise notre so- 
c:eté". L'immense majorité de 
res incroyants ont reçu le bap­
tême -et la confirmation, ain-i 
qu'une education religieuse. Ils 
sont donc parmi hs “ héréti- 
eues'' définis plus haut — c'est- 
à-dire des ‘'fils rebelles et cou- 
nab’e- tonç) l'F.qlise peut avoir 
le droit de .' . punir de mort".

L'Equipe ajoute après cela : 
"Ce qui ne veut pas dire qu'il 
soit prudent d'utiliser ce droit 
et encore moins qu'elle (l’F.gli- 
se) soit tenu: de le faire”. Ainsi 
la prudence et la sagesse empê­
cheront certainement l'Eglise de 
(rire ce qu'elle peut, an niveau 

! des •principe;, avoir le dro t 
'l’accomplir: punir ces incroy­
ants de mort.

| Il fut un temps où les croy­
ants agissaient avec plus de vi­
vacité. Ainsi, durant les guerres 

i de religion, "les Protestants, 
i te ut comme les Catholiques, te

(sont fait) un devoir de perse 
cuter les membres actifs des rr 
ligions différentes de la leur." 
C'est là, pour une bonne part, 
question de moeurs et de con­
victions purement temporelles: 

; “aussi faut-il attribuer les excès 
j de cette théorie davantage aux 
conceptions de l’époque qu’à h 
doctrine de l'Eglise”. Cette 
phrase m'a d’abord paru contre­
dire le droit de mort reconnu 
en conclusion. Mais notons qu'il 
s’agit des "excès” de la théorie 

! et non de la théorie elle-même, 
qui expliquent “davantage" et 
non exclusivement.

L’Equipe répondait à un 1er 
leur "inquiet", qui se déclarait 
scandalisé par certaines forum 
les attribuées à saint Thomas et 
au P. Janviér. Le scandale de 
noire correspondant a-t-il dispa­
ru avec la réponse? Je l'ignore 
Mais celui de quelques autres a 
peut-être été accentué.

La question qu'on pourrait 
poser, après lecture de la répon 
sc. c'est: s’agit il là de l’opinion 

\ commune des théologiens ae 
1 tuels? E.riste-t-i! chez eux d’au 
très courants de pensée? La vo- 

. lonté de sauver rétrospective 
ment l’orthodoxie intégrale de 
<•0 nt Thomas, même dans des 
points extrêmes, n’inflêehit-elle 
pas, parfois, la pensée de eer 
tains disciples? — Faut-il vrai 
ment croire cela?

C .1 N n l D E
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Ike et Macmillan paraissent confiants 
de réaliser un compromis acceptable 
à propos de l'interdiction des essais

CETTYSBURC, Pennsylvanie. — Le premier ministre Macmillan et le 
président Eisenhower semblent confiants d’en arriver à un compromis en face de 
l'offre alléchante des Russes en ce qui a trait à l’interdiction des essais nucléaires. 
La question importante demeure toutefois celle-ci: est-ce que la Russie acceptera 
ce compromis ?

CINQ

I.ps deux dirigeants se sent 
rendus au Camp David hier, dans 
le but d'harmoniser. la politique 
de désarmement anglo-américai­
ne, notamment sur la façon d»en- 
visager la question de l'interdic­
tion des essais nucléaires.

Ces décisions qui seront pri­
ses au Camp David sont d une 
importance cruciale, puisqu'elles 
peuvent avoir une forte influence

sur les entretiens Est-Ouest sur 
le désarmement.

La tâche ultime de Macmillan 
est de s'assurer que l'action amé­
ricaine ne compromettra pas les 
négociations sur le désarmement 
et les chances de succès de la 
conférence "au sommet” du 16 
mai prochain.

Des informateurs disent que le 
fossé qui sépare l'Angleterre et

Désarmement: l'Occident insiste 
les modes de surveillancesur

GENEVE. — Le délégué de l'Italie à la Commission 
des dix a exposé hier les grandes lignes d'un plan 
occidental qui prévoit notamment la mise en place d'une 
puissante agence internationale habilitée à scruter les 
budgets nationaux des pays, à déterminer le niveau des 
forces militaires et des arsenaux d’armements, et même 
à observer les manoeuvres militaires des divers pays.
Le plan, qui donne le détail 

rie.s fonctions initiales de l'or­
ganisation internationale pour 
le désarmement, tel que pro­
posé par l’Ouest, a été présen­
té par M. Francesco Cavaletti 
au cours d’une séance de deux 
heures.

L’ODI fait partie d'un plan en 
trois étapes proposé par l'Ouest 
pour mettre fin a la course aux 
armements.

L'Ouest, c'est-à-dire les Etats 
Unis, la Grande-Bretagne, la 
France, l'Italie et le Canada, 
ont donné les grandes lignes 
des 10 fonctions initiales de 
l'ODI bien que la conférence 
n'ait pas réussi encore une fois 
a briser l’impasse dans ce qu'il 
convient de discuter en pre­
mier : les mesures de desarme­
ment ou les contrôles.

Les représentants communis­
tes sont : la Russie, la Tchéco­
slovaquie, la Pologne, la Rou­
manie et la Bulgarie.

Plan de l'ODI

L'Ouest a énuméré son plan 
des 10 fonctions initiales de 
l'ODI :

1. Recevoir pré-avis de tout 
lancement de satellites et re­
cueillir des renseignements à 
partir de stations de répérage 
déjà existantes.

2. Etablir un centre pour re­
cevoir des renseignements sur 
le niveau des armements et le 
niveau actuel des forces de ter­
re. de mer et de l'air.

3. Verifier les dispositions 
pour les réductions et les ni­
veaux des forces armées et les 
coupes correspondantes dans les 
armements conventionnels.

4. Colliger et vérifier des ren 
seignements donnés par les dif­

férents F.tats sur leurs budgets 
militaires.

5. Etablir un système de con­
trôle des satellites interplané­
taires et pour leur repérage.

6. Recevoir pré-avis du lance­
ment des missiles à longue por-

i tée.
7. Installer et mettre en oeu- 

i vrc un système ayant pour but 
; de réglementer les ‘'coupes'’
dans la production des substan­
ces fissiblcs pour usage mili­
taire.

8. Vérifier le transfert de cer­
taines quantités arrêtées de 
substances fissiblcs- des stocks 
existants, à des fins non mili­
taires.

9. Etablir des procédures pour 
l'inspection et le contrôle des 
opérations militaires des puis­
sances importantes suivant leur 
accord à un traité sur le désar­
mement mondial afin de prohi­
ber le réarmement secret.

10. Surveiller et vérifier les 
réductions subséquentes d’arme­
ments et de forces armées et 
trouver des moyens d’assurer 
une plus grande protection con-

| tre les attaques surprises, 
de la conférence n'ont réglé au- 

j cunc des divergences fondomen- 
tales entre l'Est et l'Ouest, sur 
la manière de^négocier un traité 
pour mettre fin à la course mon­
diale des armements.

la» bloc soviétique veut tou­
jours une entente pour désar­
mer avant de discuter d'un sys 
téme de contrôle international 
pour empêcher la tricherie. Les 

i puissances occidentales veulent 
on arriver à une entente sur le 

! contrôle avant de s’engager dans 
toute réduction spécifique des 

I armements.

les Etats-Unis au sujet de l'inter­
diction des essais nucléaires n'est 
pas profond et qu’il sera proba 
blement comblé après un ou deux 
jours d'entretiens.

Moratoire

On croit savoir que M. Eisen 
hower, en dépit de l'opposition de 
ses conseillers en matière ato­
mique, est prêt à accepter un 
court moratoire sur les explo­
sions souterraines, mais non d'une 
durée de quatre ou cinq ans 
comme la Russie le demande. 
M. Macmillan pencherait pour 
sa part en faveur d’un moratoire 
d'une durée de deux ans

D'autre part, suivant la pro­
position nisse. la suspension en­
tièrement contrôlée de toutes les 

! explosions pouvant être décelées 
comporterait l'érection de quelque 
1R0 postes de détection sismique 

i et au moins 20 inspections an- 
| nuelles par des fonctionnaires in- 
| ternationaux en Russie, en An 
gleterre cl en territoire améri- 

i cain.
Plus tôt hier, avant que MM.

; Macmillan et Eisenhower ne par­
tent pour Camp David, le premier 
ministre a conféré avec le secré­
taire d'Etat, M. Christian Herter, 
et avec d'autres dirigeants pen­
dant plus de deux heures.

Les deux parties ont exprimé 
leur satisfaction à l'issue des 
discussions, mais celles-ci n'ont 
pas été concluantes. Toutefois, 
M. Macmillan a convenu que 
toute contre-proposition à l'offre 
rus,se devra sauvegarder la dé­
fense occidentale.

Avant de commencer leurs eu- 
treiiens au Camp David, a 65 
milles au nord de Washington. 
MM. Eisenhower et Macmillan 
ont émis un communiqué con­
joint qui déclare:

“Nous sommes certainement 
tous deux conscients de l’impor­
tance d>n arriver a un accord . . . 
avec l’Union soviétique sur la 
suspension des essais nucléaires 
d'abord à cause de l'importance 
intrinsèque de cet objectif, et 
ensuite à cause du progrès qu'il 
pourrait favoriser dans le do­
maine plus vaste de la réduction 
et du contrôle des armements.”

Droits de la mer: 
aucune solution 
n'est trouvée

La BANQUE de NOUVELLE-ÉCOSSE

FAITES FACE

AUX DEPENSES 
IMPRÉVUES

GENEVE — l>a conference 
mondiale sur les droits de la 
mer, convoquée pour décider 
de l'étendue des eaux terri­
toriales et des régions de pê 

! ches adjacentes, est entrée hier j 
dans sa deuxième semaine 
mais rien n'indique une solu 

I tion prochaine.

Les délégués de 87 pays qui 
assistent à la seconde confe- j 
rcnce du genre en deux ans 
sont saisis de quatre proposi-1 

; lions principales: du Canada.

en empruntant économiquement à la

CüiSSE Pi

U PLUS GRANDE PLEUR
AU MONDE POUSSE DANS LA 

JUNGLE DE SUMATRA. ELLE 
PESE ENVIPON 15 LIVRES 

ET SA CAVITE' CENTRALE 
A UNE CAPACITÉ DE 

l/é GALLON.

i

des Etats-Unis, de la Russie et 
du Mexique.

I^>s principales délégations 
conviennent que toute nouvelle 
convention doit inclure la moi i 
territoriale et une région rie 
pêche qui, ensemble, ne doi 
vent pas dépasser une distan 
ce de 12 milles depuis le litto 
ral.

I
Mais il n'y a aucun indice de 

compromis Une proposition 
doit obtenir les deux tiers du 
vote pour être adoptee.

querelle porte sur la lar i 
gcur exacte de la mer territo 
riale et s'il doit y avoir des 
droits de pèche exclusifs dans 
la zone de pêche adjacente. I

La plut populaire

T-a proposition la plus popu 
laire, jusqu'ici, est celle de : 
l’Union soviétique. Elle de ; 
mande simplement une zone ex- ! 
elusive de pèche de 12 milles, a ' 
l'intérieur de laquelle l’Etat cô-1 
lier aurait le droit de détermi-1 

1 ner, à n'importe quelle distan 1 
ce. sa propre mer territoriale.

I,ps Etats-Unis, appuyés par 
la Grande-Bretagne, proposent 
une limite de six milles à la 
mer territoriale, plus un autre 
six milles rie zone de pèche. 
Ceux qui ont fait la pèche dans 
les six milles extérieurs depuis 
les cinq dernicres années, de­
vraient avoir le droit de conti­
nuer.

Les prises ne doivent cepen­
dant pas dépasser la moyenne 
annuelle pour la période de 
1953-1958.

Proposition canadionno

La proposition canadienne, 
appuyée par l’Islande, est iden 
tique au plan américain, en ce 
qui concerne l'étendue de la 
mer territoriale. Mais le Ca­
nada soutient que l'Etat côtier 
devrait avoir les droits exclu­
sifs de pêche, sur la zone exté­
rieure de six milles.

Aux quatre coins du monde
::

l'agencement floral,
UN ART subtil DES JAPONAIS, 

est de plus en plus 
ÉTUDIÉ ET PRATIQUÉ par 

fpj? LES FLEURISTES
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U" TROUVE LA LISTE DANS
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Eau de mélisse 
des Carmes BOYER
Sur du tucre on dons une infusion

Aqpnf gtneiot pour le Conodo:
J Alfred Ou»m#f. Montreal

DYNAMIQUE DE GROUPE ET TRAVAIL D'EQUIPE
l ne série rie séminaires

du 1er au 12 août 1960
Les «posés porteront sur les sujets suivants:

Processus de socialisation Discussion de groupe 
Formation de groupe — Sociogramme et sociodrame 
Psychologie des préjuges Clinique des rumeurs

Pour informations et formules d'inscriptions écrire à:

BERNARD MAILHIOT, 0. P.
Centre de Recherches en Relations Humaines

2765, Chemin Sainte-Catherine — Montréal 26
l*t Invriptinm Onlvent Ni, tallr» »»»nt 1, lrr Juin 
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Belgique: Bonn et Bruxelles concluent 
un accord par lequel l’Allemagne aura 
des entrepôts militaires en Belgique

BRUXELLES. — Un accord ost officiollemont intorvonu 
ontro Bruxolle» ot Bonn aux fermas duquel le Belgique consent 
à l'établissement sur son sot de bises oMemandes de ravitail­
lement militaire on retour de commandes militaires que le 
République fédérale s'engage à passer à la Belgique. Los 
ministres de te défense de la Belgique, M. Gilson, ot de l'Alle­
magne occidentale, M. Strauss, ont signé le document sur 
lequel ils s'étaient. déjà mis d'accorri, lerrole t-il/ dèi l’an 
dernier. Par ailleurs, l'entente stipule que la Belgique pourra 
également stocker des armes en territoire allemand. Depuis 
1945, les Belges avaient dos entrepôts on Allemegne pour les 
troupes d'occupation du contingent belge. Le communiqué 
ajoute que le personnel des entrepôts militeires tore composé 
de nationaux belges, è l'exception do quelques spécialistes 
allemands.

Caracas: le président Betancourt 
tenterait un rapprochement 

La Havane - Washington
CARACAS. — Tout indique que le président du Venezuela 

emploie ses bons offices à susciter un relâchement de la 
tension entre Cuba et les Etats-Unis. Il a été annoncé que 
M Itomulo Betancourt a des entretiens ces jours-ci avec le 
ministre des affaires étrangères de Cuba. M. Raid Roa dont 
la visite à Caracas ne revêt aucun caractère officiel. M. Betan­
court aurait réussi à convaincre son interlocuteur de remettre 
à plus tard la conférence que Fidel Castro a convoquée à La 
Havane pour l'automne et qui doit porter sur l'assistance aux 
pays sous-développés. Celte conférence, à laquelle le président 
Nasser sc propose d’asùstcr, servirait manifestement à sti­
muler la politique antiaméricaine de M. Castro. Mais les 
pays de l’Amérique latine ont tous refusé d'y prendre part. 
M. Betancourt, d’autre part, partage les sentiments des chefs 
cubains au sujet de la République Dominicaine, les relations 
entre Ciudad et Caracas étant presque au point de rupture.

Le Caire: le président Nasser entreprend 
une tournée en Inde et au Pakistan

LE CAIRE. — L« président Nesser commence tujourd'hui 
une tournée asiatique qui ramènera en Inde et au Pakistan. 
Les observateurs estiment que ce voyage est l'indice d'une 
plus grande stabilité politique au Moyen-Orient. La visite du 
président de la République arabe unie en Inde avait d'abord 
été prévue pour 1958. Mais, è plusieurs reprises, il avait du 
remettre son voyagg en raison de la situation politique dans 
le Proche-Orient. M. Nasser doit passer 12 jours en Inde et 
six au Pakistan. Entouré de ses principaux ministres, il aura 
des entretiens avec les chefs des gouvernements indien et 
pakistanais. M. Nasser se propose surtout d'exposer à ses 
interlocuteurs les problèmes propres è la RAU.

Londres: M. Amory abandonnerait la 
politique; M. Lloyd lui succéderait

LONDRES. — Il se confirme que M. Derick Heathcoat 
Amory abandonnera la chancellerie de l'Echiquier et renon­
cera à la politique après l’exposé budgétaire qu'il doit présen­
ter au Parlement lundi prochain. C'est du moins ce qu'affir­
ment le Daily Mail (conservateur) et le Daily Herald (tendance 
travailliste) qui prédisent que le secrétaire au Foreign Office. 
M. Selwyn Lloyd, sera appelé à occuper de nouvelles fonctions 
par suite du remaniement ministériel qui suivra le départ de 
M. Amory. Le Daily Mail croit savoir en outre que M. Reginald 
Maudling, président du Board of Trade, remplacera M. Amory 
à l’Echiquier. Il n'est pas impossible, non plus, que M. Lloyd 
lui-même succède à M Amory. Ces changements intervien­
draient après la conference "au sommet” de mai prochain.

Angleterre: M. Bevan ne reprendra pas 
l’action politique avant juin

CHESHAM, Angleterre. — M. Aneurin Bevan, qui »e remet 
d'une grave maladie, a fait savoir hier qu'il ne fera pas 
d'action politique pour quelques mois. Pâle et amaigri, le 
leader adjoint du parti travailliste a donné una conférence 
de presse au cours de laquelle il a annoncé son intention 
d'aller se reposer "dans un pays de soleil" jusqu'en juin. 
On sait qua le parti travailliste est en proie è de graves 
divisions et que M. Bevan s'est engagé à appuyar son chef, 
M. Hugh Gaitskell, pour colmater les brèches dont les conser­
vateurs ne manquent pas de profiter. Per ailleurs ,M. Bevan 
a confirmé qu'il ne poserait pas sa candidatura au poste de 
trésorier du part), poste qu'il occupe depuis plusieurs années. 
Enfin, il a démenti les rumeurs selon lesquelles il serait à 
écrire ses mémoires, précisant qu'il n'approuve pas ceux qui 
publient leurs mémoires de leur vivant.

Paris: le président de Gaulle recevra les 
représentants des syndicats agricoles
TARIS. — Le président de Gaulle doit recevoir la semaine 

prochaine les représentants des syndicats agricoles français 
pour entendre leurs revendications. On sait que les cultiva­
teurs français, très mécontents de la suppression partielle des 
prix de soutien, ont provoqué une crise et tenté d'amener les 
partis politiques à contraindre le président de la république 
à réunir d'urgence le Parlement. Le chef de l'Etat a rejeté 
la requête des parlementaires, mais les chambres doivent se 
réunir en session régulière à la fin d'avril et seront saisies 
de la question. Entre temps, le chef de l'Etat recevra les 
délégués des syndicats agricoles. Mais on doute que le généra! 
de Gaulle donne suite aux demandes des cultivateurs dont il 
prévoyait le mécontentement.

Washington: un aumônier déclare que 
des jeunes Américains ont fait preuve 

de lâcheté en Corée
WASHINGTON. — Un aumônier catholique de la marina 

des Etats-Unis a affirmé à Washington que "la léchaté et 
l'égoïsme manifestés par certains jaunas militaires américains 
au cours da la guerre de Corée, ont causé la honte da l'Amé­
rique". Le commodore Vincent J. Lonegen éteit débarqué a 
lowa Jima et è Guadalcanal an compagnie des marins améri­
cains au cours de la deuxième guerre mondiale et il avait 
assisté eaux qui avaient combattu au front durant la guerre 
de Corée. Il a raconté un incident en vue d'étayer ses accu­
sations. Un jour, dans un camp de prisonniers militaires 
coréens un soldat en avait assez des gémissements d'un da 
ses camarades blessés. Il l'avait trainé à l'extérieur de sa 
butta et l'avait laissé mourir au froid. "Lorsqu'on a demande 
aux autres oui logeaient dans la hutte pourouoi ils n'étaient 
pas intervenu, a relaté l'aumônier, ils ont tous répondu que 
ce n'était pas de leurs affaires".

Washington: la Cour suprême confirme 
la culpabilité de l’espion Abel

WASHINGTON. — La Cour suprême des Etats-Unis a 
confirmé, hier, par un vote de cinq contre quatre, la culpabi­
lité d'espionnage du colonel russe Rudolf Ivanovitch Abel, le 
plus important espion soviétique capturé aux Etats-Unis. Abel

a été reconnu coupable par un tribunal fédéral à Brooklyn an 
1957, d'avoir conspiré pour voler des secrets militaires des 
Etats-Unis et las envoyer au Kremlin. Il a été condamné è 
una amenda da $3,000 et è 30 années d'emprisonnement, peina 
qu'il purge actuellement. Me James B. Oonevan, avocat de 
New-York, qui a été chargé da la détenta da Abel, a soutenu, 
an faisant appel i le Cour suprême, que les droits du Russe, 
selon la constitution des Etats-Unis, ont été violés lorsque 
des agents du FBI ont procédé è la perquisition do sa chambre 
è l'hôtel Manhattan et y ont saisi certaines preuves sens être 
munis de mandat de perquisition. Abel a été arrêté par des 
agents du Bureau de l'immigration des Etats-Unis, munis d'un 
msndat da déportation civique. Ca mandat a été émis par 
la Buraau do l'immigration et demandait le détention de Abel 
pour déportation, stipulent que ce dernier avait pénétré 
clandestinement aux Etats-Unis en 194t, venant du Canada.

Mlle Reblin met fin à une lutte de 
vingt mois pour demeurer au Canada

Elle a a jouté qu’elle s'attendaitMlle Ireni Reblin, 33 ans. Russe 
qui est chargée de cours à l'Uni­
versité de la Colombie Britanni­
que. a déclaré samedi qu'ellé met 
fin à la lutte qu'elle a livrée du­
rant 20 mois pour rester au Ca­
nada.

de recevoir au cours des prochai 
nés heures une lettre du ministre 
de l'immigration, Mme Ellen

AVIS DE DECES
DESBIENS — A Montréal, !• 

27 mars 1960, à l âge de 88 ans. 
2 mois, est déeédé, M. J.-Ernest 

i Desbiens, époux de feu Mary 
I Tremblay et père de Lucien, di- 
! recteur du personnel au Bu- 
1 reau provincial de la censure. 
l.es funérailles auront lieu mer­
credi, le 30. I* convoi funèbre 
partira des salons J. R Deslau- 
riers, no 770 boul. Ste-Croix, 
à 9h 55, pour se rendre à Te- 
glise de St-l*urent où le servi­
ce sera célébré à 10 heures Et 
de là au cimetière de St-Lau- 
rent, lieu de sépulture. Parent» 
et amis sont priés d'y assister 
sans autre invitation.

1.01 SELLE — A Montréal, le 
27 mars 1960 à Tâge de 62 ans, 
9 mois, est décédé, Roméo 
1-oiselle, marchand, de Pte-St- 
Charles, époux de Lucienne 
Laplante, demeurant à 41 rue 
Sènécal. I*s funérailles auront 
lieu jeudi le 31 courant. Le 
convoi funèbre, partira des Sa­
lons L. Thériault, No 1270 rue 
Laprairie à 9 h. 45, pour se 
rendre à l'église St-Charles. où 
le service sera célébré à 10 h. 
Et de là au cimetière de 1» 
Côte-des-Neiges, lieu de sépul-

Fairclough. lui enjoignant de : Pire. Parents et amis sont prié» 
quitter le Canada le plus tôt pos- d'y assister sans autre invita- 
sible. i tion.

Êtes-vous toujours sur la 
liste d/attente?

Vous aimeriez devenir membre d'un club nouveau al select,
Un

‘‘Town & Country Club
situé sur les bords du lac Saint-Louis

Ce club sans but lucratif acceptera un nombre limité d’appli­
cations de candidats intéressés à devenir membres en vue de 
participer aux sports suivants :

Golf

★ Curling 

Natation 
^ Cricket

Yachting 

^ Tennis 

Equitation 
* Pèche

•t autres sports en plein air et d’intérieur.
Le nouveau Club est ouvert aux familles ou individus et leur 
offrira, entre autres, les privilèges suivants :

Un terrain de 18 trous qui sera terminé 
^ É ' É k I 17 vers l’automne, sur lequel pourront so

^V"JjI dérouler des tournois do championnats

YACHTING Un “Yacht Club” It plus moderne du 
continent avec cale sèche pour l’hivor

Les demandes pour devenir membres sont sujettes à l’approbation du 
bureau de direction par ordre d’arrivée. — Droits d’entrée: $1,000

écrivez a

Pour plus de renseignements,

LE DEVOIR
(«e 339 434 eut, rue Notre-Dame 

Montréal

LE BUREAU NATIONAL 
DE PLACEMENT
situé à 10 est, rue Notre-Dame

Oflre gratuitement à tous les employeurs 
un service de placement complet

IL COMPREND :
• Le centre de» jeunet où des conseillers expérimentes étudient avec soin 

les aptitudes des débutants dans le but de les diriger vers un emploi ou 
de les aider à se développer.

• La division des vendeurs et du personnel de bureau où est rassemblée 
sous un même toit toute la main-d oeuvre de cette catégorie disponible 
dans le district de Montréal.

• La diviaion des emplois administratifs et professionnels où les hommes 
d'affaires peuvent trouver des candidats pour remplir les postes-clé qui 
demandent une formation professionnelle ou de l'expérience administra­
tive. Si aucun applicant n'est en disponibilité localement, nous pouvons 
circuler une demande par tout le pays

• La section du placement des universitairea où nous maintenons un service 
régulier avec la coopération des universités montréalaises. Des étudiants 
sont disponibles pour du travail à temps partiel ou à plein temps Si vous 
désirez obtenir des entrevues avec les finissants des diverses facultés, 
nous pouvons vous être utiles

Pour de plus amples renseignements appelez le

BUREAU NATIONAL DE PLACEMENT 
COMMISSION D'ASSURANCE-CHOMAGE

10 EST. RUE NOTRE-DAME, MONTREAL — Victor 2-3131
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En même temps que

S'inspirant da plant, de dattint at da trtitii historiques, las amployis das chantiars maritimas 
da la basa navala d'Halifax ont raconstruit le Namur, vaisseau amiral du siège de Louisbourg. 
Ce trols-müts de W canons précédait la flotta qui défila dans le port pour las fêtas du tOOiéme 
annivarsaira da la basa. Il voguera de nouveau cat été lors des célébrations qui marqueront 

las 50 ans d'existance de la marine canadienne.
(l’hoto de l'Office national du film du Canada par Chris Lundi

Il faut plus da personnel sur terra que sur mer pour maintenir 
un navire da guerre an parfait état da fonctionnement. La 
basa navala d'Halifax posséda un atelier modarna où l'on peut 
réparer tout sur un navire, depuis la rassort d'une horloge 

lusqu'è la tige d'une hélice.
(Photo de l’Office national du film du Çanada par Chris Lundi

Une conférence du 
?. de SORAS mardi 
sur l’Afrique noire

Sous les auspices du Centra 
d'Etudes Missionnaires (1961, 
rue Rachel est, Montréal-34), le 
R.P. Albert de SORAS, S.J., de 
l'Action Populaire de Paris, 
donnera mardi aoir, le 29 mars, 
une conférence intitulée: “L’é­
volution de l’Afrique noire fran­
çaise’’. Spécialiste des questions 
de l’Afrique noire, où 11 a fait 
une dizaine de séjours et mené 
plusieurs enquêtes, le R.P. de 
SORAS veut bien profiter d’un 
bref séjour au Canada, pour 
nous faire part de sa vaste ex­
périence en la matière. La con­
férence aura Heu en la salle pa­
roissiale de l’Immaculéc-Con- 
ception, 1981. rue Rachel est. . 
Montréal-34, à 8h. Entrée gra­
tuite. Invitation à tous ceux qui 
s'intéressent aux problèmes de 
l’Afrique noire et de l'Eglise 
missionnaiqp.

Plan d'assurance...
(suite de la première page)
On ne chargera aucune prime 

dans les T.N.O., mais les pa­
tients hospitalisés devront payer 
$1.50 par jour.

I,e ministre de la santé, M. 
Monteith, qui a ratifié l’entente 
fédérale, a dit nue l'accord était 
un grand pas danü le développe­
ment du Nord canadien.

M. R. G. Robertson, commis-! 
saire des T.N.O., a signé au nom 
de cette région.

Les services aux patients hos­
pitalisés comprennent les soins 
coutumiers pour les patients 
dans les salles, les services de 
nursing, les médicaments, les 
transfusions de sang, les panse- ^ 
ments chirurgicaux de routine 
et les semees de laboratoire, de 
radiologie et autres necessaires 
à l’établissement d'un diagnos­
tic. Les services externes tels 
que ceux de diagnostic urgent 
ou de traitement peu de temps 
après un accident sont aussi in­
clus dans le plan.

Décès du frère 
Avila Huard, c.s.v.

Le R. frère Avila Huard, 
c.s.v. est décédé le 25 mars, 
âgé de 91 ans, à l'hôpital de 
Saint-Boniface.

Né à St-Denis-sur-Richelieu le 
17 mars 1869, il entra chez les 
Clercs de Saint-Viateur en 1890 
et fut professeur à Joliette, St- 
Barthélemy, Viilcray, Lauzon, 
Rawdon et Bcrthier. En 1917, il 
fut nommé économe à la Mai­
son St-Joscph d’Otterburne (Ma­
nitoba) où il résida jusqu’il sa 
mort.

11 laisse deux soeurs: la Rév.
soeurs Joseph-Avila, des Petites 
Missionnaires de Saint-Joseph et 
Mme J. Renière, de Gardner, 
Mass. (E.-U.) ainsi que des ne­
veux et nièces.

Un premier service a été 
chanté à Ottcrburne et la dé­
pouille mortelle sera exposée au 
Noviciat des C.S.V. à Higaud, 
mercredi matin, après l’arrivée 
du train de Winnipeg. Les funé­
railles auront lieu au même en­
droit jeudi le 31 mars à 10b. 
a.m.

les Esquimaux:...
(suite de la première page)
Le Père Renaud répliqua alors 

que son bureau n’avait jamais été 
avisé de la convocation.

M. Robertson ajouta que la 
réunion avait été régulièrement 
convoquée pour reviser le rap­
port, mais qu'il était regrettai).e 
qu’aucun des deux missionnai­
res délégués n'ait pu y assister. 
S’il y avait eu des objections de 
formulées, la réunion aurait pu 
être retardée.

Le révérend Cook a dit re­
gretter la façon dont l’affaire 
a a i t été communiquée aux 

I journaux. 11 a demandé si le 
j ministère était le responsable,
' ce que M. Robertson a catégori- 
j quement démenti.

Le père Renaud a déclaré 
I alors que c’est lui qui avait in­
formé les journaux de l’affaire.

Le sous ministre a dit ensuite

3ue le rapport n’était pas un 
ocument secret, mais qu’il re»- 

! posait sur le principe d’une dis- 
j cussion franche et libre.

Dès le début de la journée. le 
comité consultatif avait d’aii- 

i leurs refusé d’être transformé 
I en commission relevant du gou- 
ivernement, comme le lui avait 
suggéré le ministre des affaires 
du Nord canadien, M. Hamilton.

Le comité comprend des repré­
sentants du gouvernement, de la 
Gendarmerie royale, de la com­
pagnie de la Baie d’Hudson, des 
Esquimaux, des Eglises catholi­
que et anglicane.

M. Hamilton avait dit que cette 
année le comité avait le slatut 
d’une commission qui lui ferait 
directement rapport, mais les 
membres n’ont pas accepté le 
statut nouveau.

Le R.P. André Renaud, des 
Oblats de Marie-Immaculée, a 

j demandé si la fonction du co­
mité, qui est de promouvoir un 
échange de vues et d’idées était 
aussi modifiée. L'échange de ren­
seignements qui se fait au comité 
a pour but d'empècher que les 
Esquimaux ne soient “déchirés” 
entre les diverses agences du 
Nord. Le religieux a rappelé que 
le comité n’avait nullement été 
consulté au sujet du changement 
de nom el de fonction et il a 
ajouté qu'il ne souhaitait aucu­
nement que _ le groupe soit re­
connu comme relevant stricte­
ment du ministre. Les autres 
membres étaient d'accord avec 
le religieux.

Ces longues discussions ont 
valu aux membres du comité une 
rebuffade de la part d’un des 
quatre. Esquimaux qui participent 
aux travaux du comité, ccttc 
année.

"Vous autres, gens d'Ottawa, 
aurez amplement le temps de 
discuter tous ces problèmes,” a 
dit l’Esquimau. “Nous sommes 
venus de bien loin à cette réu­
nion et aimerions bien soumettre 
nos représentations pendant que 
nous sommes ici.’’

(Suite de la page 3)
ivpe multilatéral. “Par le tru 
ehement de la Communauté 
économique européenne, nous 
participons au fonds d’aide aux 
territoires d’outre-mer. Près de 
S600 millions sont fournis en 
cinq ans par les “six” de la, 
Communauté, sommes qui vont; 
être investies principalement en | 
Afrique noire.

"Nous croyons beaucoup à 
l'assistance de type multilate­
ral. Vous savez que l'Organisa­
tion des Nations Unies n’a pu 
faire grand chose en ce sens 
par suite de la rivalité des 
"blocs” et il ne semble pas que 
l’aide multilatérale doive être 
plus facile prochainement, dans 
la “coexistence pacifique”. Pour­
tant, il faudrait coordonner les 
efforts des grands pays des 
deux blocs en vue d’une action 
massive en direction du tiers 
monde”. “Car. c'est bien là 
le grand problème de notre 
époque : ces “-i du monde en­
fermés dans leur misère et qui 
regardent l’autre quart. C'est 
hr que doit se situer la grande 
aventure et l’assistance ne doit 
pas être une oeuvre de bienfai­
sance mais un effort pour per­
mettre aux pays du tiers-monde 
de trouver les moyens de leur 
progrès économique et de leur 
dignité. La politique des dons 
massifs et systématique est la 
plus mauvaise qui soit, la moins 
digne et la moins efficace.

Aussi, je considère extrême­
ment important l’effort des 
"Six”, premier exemple sérieux 
d'aide multilatérale d'autant 
qu’a cette assistance s’ajoutent 
les possibilités que comporte 
l’association des pays africains 
au marché commun. Et peut- 
être, cette association est-elle le 
prélude a un vaste ensemble eu- 
rafrreain où chaque partie trou­
vera son bénéfice et le monde 
entier aussi”.

Réalité du Marché Commun
Me Cochaux parle alors longue­

ment de. cette Communauté eco­
nomique européenne qui est en 
voie de devenir une réalité et qui 
susdite parmi les pays européens 
intéressés un enthousiasme dont 
on n'a pas idée en Amérique. Le 
conférencier rappelle un mot de 
Georges Bidault : "Nous aurions 
voulu faire l'Europe aux limites 
de la géographie, puis la faire 
aux limites de l'histoire : les cir­
constances nous forcent à la fai-

Le numéro de mars de 
l'Action nationale

Le numéro de mars do l’Ac­
tion nationale qui vient de pa­
raître contient plusieurs articles 
intéressants. Les noms de I)o- 

i ininique Beaudin, François-Albert 
Angers, Patrick Allen, Jacques 
Poisson et autres paraphent des 
articles de première valeur.

A noter spécialement un article 
sur “Le Devoir, hier et aujour- 
d’hui’’, de Jean Genest.

I Voici le sommaire de cette 
édition de mars;

Editorial: Respectons la justice 
mais que la justice soit respec­
table.

Dominique Beaudin: L’agricul­
ture. margarine de l’histoire.

Jean Genest: Le Devoir, hier et 
aujourd’hui.

Irène de Boisseret : M. Maurice 
| Tremblay et le Canada fran- 
! çais - III.
| Jacques Poisson: Notre enquê­
te: “Nos universités sont-elles 

| françaises?”
Marcel Rioux: Réponse à l’en­

quête.
François-Albert Angers: Sur un 

livre: "Le Québec économique ".
Patrick Alien: Le Québec se 

i distingue malgré nous ou contre 
nous.

re aux limites de la bonne volon­
té". La Belgique est un des plus 
ardents partisans de la Commu­
nauté où elle ne veut pas voir 
une “forteresse protectionniste’’ 
mais un facteur de progrès et de 
renforcement du volume de.- é- 
changes internationaux. “Nous 
aurons, chacun de nos pays, à 
consentir des sacrifices mais 
nous estimons que I’oeuvre en 
vaut la peine : bfitir l’Europe é- 
conomique puis politique, conju­
guer nos moyens et les vertus 
de nos génies" respectifs. Il faut 
voir la ferveur qui anime les 
équipes qui à Bruxelles travail­
lent au siege du marché commun 
et à celui de l’Euratom’’.

Les heureux résultats de la 
première étape, celle de la mise 
en place des Institutions, expli­
quent la volonté qu’on constate 
aujourd’hui, notamment en Bel­
gique, d’une accélération des di­
verses étapes pour que la libre 
circulation des produits, des tra­
vailleurs, des capitaux, soit une 
réalité dans peu d’années. Cette 
Europe forte et dynamique ce 
vaste marché de 170 millions 
d’hommes, la Belgique la voit 
non comme un ensemble replié 
sur soi mais comme une commu­
nauté ouverte sur le monde.

"Ainsi, pour la Belgique, c’est 
une heure exaltante de renou­
veau. de recommencement avec 
le Congo comme avec l’Europe. 
Nous tournons une page sans mé­
lancolie ni remords car l’oeuvre 
accomplie témoigne hautement 
pour la Belgique et nous enregis­
trons avec une espérance frémis­
sante les promesses que porte 
l’ère nouvelle, celle de la coopé­
ration fraternelle avec l’Afrique, 
celle de l’union étroite avec les 
voisins européens. Double com­
munauté dont nous n’entendons 
pas qu’elles soient repliées sur 
elles mais ouvertes à toutes les 
possibilités d’éohanges et de 
collaboration”.

Les catholiques...
(Suite de la page 14)

De plus, les Evêques désirent 
| “ouvrir toutes grandes les portes 
de nos universités, de nos sémi­
naires. de nos collèges et de nos 

.institutions d’enseignement aux 
j étudiants latins que leurs év\ 
j ques nous recommanderont.” On 
espère même en arriver à prati- 

: quer des échanges de professeurs 
et d’élèves.

Par ce programme d’aide à 
l’Amérique latine, l’épiscopat ca­
nadien espère contribuer “à em­
pêcher le triomphe de l’idéolorte 
marxiste, toujours à l’afflùt des 
injustices et des inégalités so­
ciales non pour les corriger, mais 
pour semer partout l’anarchie et 

i instaurer une dictature humaine 
; et sans Dieu.”
i Après avoir formulé les lignes 
essentielles de son plan de coq- 

1 pération apostolique avec l’Amé­
rique latine, l’épiscopat canadien 
laisse la porte ouverte à d’autres 
initiatives qui pourront surgir.

Pour activer et stimuler les ini­
tiatives qu’il a formulées, l’épis­
copat canadien annonce qu’il a 
constitué une Commission épis­
copale canadienne de l’Amérique 
latine (CECALh “Cette Commis­
sion épiscopale aura sous ses 
ordres un office catholique ca­
nadien de l’Amérique latine 
(OCCAL', établi à Ottawa, auprès 
de secrétariat général de la Con­
férence catholique canadienne."

“Si notre oeuvre donne vrai­
ment les fruits que nous nous pro­
mettons. dit en conclusion la 
lettre, elle ne peut qu’apporter le 

I bien spirituel et le progrès social 
i à tous les peuples de cet hémis- I phère. Elle ne peut donc qu’affer- 
! mir la paix mondiale en sauve- 
. gardant la liberté et la dignité 
de la personne humaine et en 
favorisant le plein épanouisse- 

; ment de la culture et de la civi­
lisation chrétiennes implantées 
depuis près de 500 ans dans le 

i Nouveau-Monde.”

>

Situation intéressante pour un
CONCEPTEUR-MAQUETTISTE

désireux de s’associer au service français 
d’une importante agence de publicité. Doit être 
bilingue et doit aussi connaître tous les 
moyens d’expressions de la publicité. Les 
candidats sont priés de fournir un exposé de 
leur expérience et de soumettre leur 
demande à l’adresse suivante :

CASE 20, LE DEVOIR
MONTREAL. QUE.

Les officiers du “le bataillon royal 22e régiment (Châteauguay) recevaient à un 
dîner régimentaire en fin de semaine, en l’honneur des anciens commandants. 
Pour l’occasion, plus de cent convives étaient présents et l’on profita de l’événement 
pour fonder "L’Association des anciens'’ avec comme président, le lieutenant-colonel 
A. Hay, E.D.; vice-président, brigadier F.-L. Caron, D.S O., E.D.; secrétaire, major E. 
Courre, C D.; trésorier, major R. Paulez, CD. Sur la photo l’on remarque quelque» 
anciens commandants, de gauche à droite: lieutenant-colonel A. Hay, E D. (1937) ; 
major A. Spickler, E.D. (O.C. intérimaire .1942) ; brigadier F.-L. Caron, D.S.O.. E.D. 
(1949); lieutenant-colonel G. Robichaud, C.D. (1956' et le commandant actuel 

lieutenant-colonel C. Prieur, C D.

Chaque jeudi, Mlle Hélène Landry se rend à la 
banque chercher la paye des employés de sa com­
pagnie. Le vendredi, elle y retourne à titre per­
sonnel déposer ses économies. Dans chaque cas, 
elle bénéficie d’un service rapide et courtois.

M. André Dumais, agent d’assurance à la cam­
pagne, se rend rarement à la banque. Il traite 
avec elle par la poste. Mais lui aussi bénéficie 
d’un service courtois et efficace.

Quelles que soient les exigences des clients, le 
service de la Banque Canadienne de Commerce 
est toujours impeccable; il a la souplesse voulue 
pour s’adapter aux besoins de tous les Canadiens. 
D’un océan à l’autre, dans les centres ruraux 
comme dans les grandes villes, La Banque 
Canadienne de Commerce se dévoue si bien au 
service de ses nombreux clients que c’est un 
plaisir pour eux que d’aller à la banque.

LA BANQUE

CANADIENNE DE COMMERCE

Faites de nous vos banquiers

Pearkes...
(Suite de la 1ère page)

M. Diefenbaker a ajouté que 1 
les jours de “dépendance” ont j 
pris fin et que le régime de la | 
“consultation” entre les deux ' 
pays a débuté en juin 1957 
quand les conaervateurs ont pris I 
le pouvoir.

Les Etata-Unia, ajoute-t-11, dé­
pensent des sommes fantastiques 
pour développer des engins ba­
listiques intercontinentaux. Le 
Canada ne peut pas se permet­
tre d'agir ainsi. Dans la limite 
de ses moyens, le Canada, con­
clut-il, agit dans les meilleurs 
intérêts de la défense de aon 
territoire.

“Dans une petite ou moyenne entreprise, 
il laut ôtre 'à la page’...

aussi ai-je demandé à 
la Cie Bell d’inspecter mon 

installation téléphonique!”

“Je n’àuraw jamais cru qu'une simple modemiaation 
téléphonique pût améliorer à ce point mes affaires. Une 
installation moderne augmente le rendement, la qualité 
du service fourni aux clients ... et se traduit finalement 
par des profits supplémentaires T’
Gratuitement — et sans obligation de votre part — l’un 
de nos représentants peut, sur rotre demande, examiner 
votre installation, vous conseiller et vous montrer comment 
une amélioration de votre système téléphonique vous fera 
économiser du temps et vous permettra de mieux servir 
ros cliente.

LA COMPAGNIE DE TÉLÉPHONE

Une seule ligne vous sufflt-sl|s 
vraiment pour bien servir 

vos clients?
Vcvii pouvti avoir ht- 
soin d unt stcondo Mgn«, 
•t aussi d« certohs 
système» pratiquas qui 
vous permettront de:
• foire un appel, ou 

répondre, toOt en lais­
sant une ligne libre 
pour vos clients;

• "conserver" un appel 
sur une ligne, tout en 
répondant ou on ap­
puient sur une outre,

• nvelr moins souvont è 
"rappeler"... ce oui 
vous fa h perdre tant 
de temps, à vaut et b 
vos clients.

in outre, nous nous ferons un plaiuu de 
vous présenter les nombreux peneci.on- 
nements réclisés depuis peu en matière 
de communications et qui peuvent \;u» 
aider dons votre entreprise.

ré/fpéeeie eesw — ev Uomendet 
Mire érecéur* çrmtuil*

CANADA
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SI PT

Combattre la 
pollution en 
collaborant...

• Suite et fin du premier article 
dune s*rîe de quatre)

Le génie sanitaire

La vigilance évite les...
(Suite de la page 3)

vent exercer une grande vi :i- raines de l’Outaouais depuis Ot- 
lance dans la disposition de tawa et Hull, dans leur descen 
leurs déchets. te vers le Saint-Laurent rejo

gnent les aux déjà polluées par 
Un problème national j iPS égouts de municipalités nve-

Los déchets de raffinerie de raines dcs lacs dos Deux-Monta- 
i pétrole de l'Alberta se répan-
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L'ANGLICISATION DES ESQUIMAUX

Le combat contre les ombres de 
la "maffia" administrative

Par Clément BROWN

gnes et Saint-Louis. Trente mu- 
i ,i__ t. ___ nicipalités et près d'une dizaineI le?liUre,. t|ofirl*a.Ko;.?^Vnn«î d’importantes industries déver- 
\o,sine de la Saskatchewan et sent |eurs déchets dans l'Ou-Si la Cllj de Montrêâl s scs •*{(*,***** Aar ..iiiAo ♦nsent ic-ui» uvcuct» uau^ * v/u- propres laboratoires d’analys x | ^rth BatUeford, Battleford et; ,aouais fn,rp 0l,awa et Kisa,ld :

de toutes les municipalités'ceux
cme I nalrn.^

niatère de lâ S31lt< exige ClUC fpontalié**eç dr»1? fJ-ranrlR Itps 
C.ar_t.ai.af.S iir.V.ni^»pa.!i!.f.s:.<I'il1 i'i Le degré avancé dp pollution de
y aurait lieu de douter de laqualité de l’eau, fassènt parve- ^ Kr^TefégmuTet'dc: 
n‘f anatvs1/«vie>sn1ri0I1'nn,nent chets industriels d’une quaran- 
^e3S^lilleursTue l?eauPedc i Je* rive,

IT ehfortqUet UîSai?éënontariennes et québécoises de
cette magnifique rivière. Une .'.';jsr‘ faCons> notamment a commjMion internationale a pu- 

Ialun* ' blié en 19:>1 un rapport de 311
Tout en nous défendant de PaS<>s sllr > P0'luti°n en bordu- 

cétler aux propos alarmistes, il ! ST de, •r,°is vastes regions des 
convient de signaler que des ' Çrands lacs ou quatre millions 
dangers insidieux guettent nos de personnes habitent dans 61
réservoirs d’eau potable. La 
guerre bactérienne est une ré­
alité sur laquelle le grand pu­
blic devrait être mieux rensei­
gné! II suffirait d'une infime 
quantité de certaines substan­
ces pour rendre dangereuse l’in- 
gest on d'une eau qui serait en 
temps ordinaire excellente.

La présence dans l'eau pota­
ble de produits chimiques toxi­
ques est donc particulièrement
f,„«annur^ie«t Avenir i de l'Université de Montréal, enques pourraient provenir île de- ! «t .i,. e.

la rivière du Nord apporte éga­
lement dans le même secteur 
les déchets de Saint-Jérôme, 
Brovvnsburg et Lachute. Comme 
le signale le mémoire Shortt du 
Board of Trade, les eaux du lac 
Saint-Louis, malgré la présence 
de la contamination provenant 
du lac des Deux - Montagnes 
pcurrzïent se régénérer si les 
égouts municipaux depuis Vau- 
dreuil-Dorion ne venaient com­
pliquer la situation.

Les aménagements industriels 
de la rive nord du lac Saint- 
Louis augmentent constamment 
le degré de pollution de l'eau. 
Seule la municipalité de Bea- 
consfield traite ses égouts dans 
ce secteur.

Les eaux du lac des Deux- 
Montagnes atteignent les riviè­
res Mille-Iles et des Prairies. 
C’est ce cours d'eau que l’on 
pourrait qualifier d’égout à ciel 
ouvert de la région métropoli­
taine et il est formellement in- 

j tordit de s’y baigner. Les égouts 
Des rapports sur la pollution de près de quinze municipalités

municipalités. Le degré de po! 
lution s'était accru de trois à 
quatre fois plus depuis le rele­
vé précédent, celui de 1912. Il 
y a tout lieu de croire que la 
pollution n'a fait qu'augmenter 
depuis.

L* région métropolitain*

des eaux de la rivière Outaouais 
et de ses tributaires par M. Lu­
cien Piché. docteur ès sciences

chets d’usines jetés dans le 
cours des rivières. Nous n’avons 
pas la preuve que des échantil 
Ions d’eau potable filtrée en 
renferment, pas plus que celle 
de la présence de certains mi­
cro-organismes qui défient la 
chloration. Il s'agit des néma­
todes. parasites de l'homme, 
des

1954 et de celles du fleuve St- 
Laurent, du lac Saint-Louis, de 
la rivière Saint-François, par M. 
Claude Allard, docteur ès scien­
ces, en 1955, ont apporté la 
preuve d'une forte concentra­
tion de matières susceptibles de 
nuire à la flore et à la faune 
aquatiques et de constituer de 
multiples inconvénients pour les___-________ IIIUlUjMt-S t II t MIII VA 11 M: HI S PMIll IfS

lr,?vanrvîam^rn-nrVrni mf.s .nm ' baigneurs et les occupants des 
aux. Ce. micro-organismes son v,AKîfaiîAAe .ît-rtAaîMAct

donc inoffensifs, à moins qu’ils 
ne soient les hôtes de quelque 
virus communicable aux hu­
mains. Il en resterait selon cer­
taines analyses microscopiques, 
dans de l'eau traitée provenant 
du lac Michigan. Les nématodes, 
pour jouer leur rôle néfaste, 
devraient proliférer dans les 
bassins d’épuration d'égout ou 
dans des lieux de pollution ex­
trême, avant de contaminer les 
sources d’eau potable. L'on a 
signalé également aux Etats-U­
nis des cas d’hépatite — in­
flammation du foie —, attribua­
bles à la présence de micro-or­
ganismes dans l’eau.

riveraines, plus ceux nue char­
rient la rivière du Chêne et la 
rivière au Chien et enfin les 
bouches d'égouts des secteurs 
nord de la cité de Montréal s’y 
rejoignent.

Ainsi, les mesures propres à 
enrayer la pollution dans la ri­
vière Outaouais seraient de na­
ture à favoriser l’assainissement 
des cours d'eau de la région mé­
tropolitaine. mais, le mémoire 
Shortt souligne qu'elles ne suf­
firaient pas et ne constituent 
pas une excuse à l'anathie dans 
la périphérie montréalaise. 

Citons les conclusions du rap-
i habitations riveraines.

Malgré les avis, des centaines 
de mille 
chaque 
eaux
St-Laurent ne sont pas _____ , ^
de cet état de pollution des ! ^ commentes sont croyons- 
eaux riveraines, notamment sur nous. suffisamment décisifs 
toute la longueur du port de Pnur ô,ue lps conclusions qui 
Montréal où les égouts de la s>n «gagent soient tout de

............. baigneurs prennent P0.1’* s"r'a P°IIl,,lnn ',/'JaTn-
haque été leurs ébats dans ces : v,‘‘rp Outaouais. prepare M. Lu- 
aux troubles. Les abords du 1 <'lpn P|.chc- ù.-ès-sc “Les resul- 
It-Laurent ne sont pas exemnts I ,ats nui viennent d être exposes

I.e degré de radioactivité de

cité se déversent, en plus d’une 
grande quantité de déchets in­
dustriels, dont une ‘bonne part 
provient d’abattoirs.

La rive sud du fleuve n’en 
est pas plus exempte depuis 
l’installation d’industries métal-

suite évidentes. La rivière Ou­
taouais. dans les secteurs Otta- 
wa-Hull jusqu’à Thurso-Plaisan- 
ce et Hawk-esbury-Grenville jus­
qu’à Carillon est lourdement 
polluée par des déchets indus­
triels et fortement contaminée 
nnr les égouts municipaux : 
l’eau y est dangereuse et sonlurgiques à Varennes, Verehè-................. . „ _____

„„ .................... rPS p* Contrecoeur. Les raffine- utilisation pour des fins indus-
l’eau peut présenter également i r''!S (!n r-etrole dans l’est de , trjoiies est déjà compromise. La
des dangers, dont l’importance ; Montreal apportent également | rivière du Nord, dans la pre«-
requiert plus ample étude. La ! !,u oeuve leur part de produits ! nue totalité de son cours, et la
eon-entration actuelle de radio- : toxiques. I rivière des Prairies en aval
activité dan? l’eau de nos ré-; i,e ministère fédéral des ^’Ahuntsic, sont fortement eon- 
gions ne serait pas des plus éle- • transports a institué au début ! Laminées et dangereuses. L’état 
vees. I (}0 l'oté dernier une patrouille ^u lac des Deux Montagnes jus-

■ ■ ■ ■ • ■ 1 üfie de sérieuses inquiétudes
parce que toutes les rivières qui 

déversent, y compris la ri- 
ière Outaouais. y apportent

yacht de Ifi pieds est sous lere garantie de pureté ne rési­
de-t-elle pas dans l'assurance 
que les déchets de toutes sor­
te, sont traité, convenablement, 
de telle façon qu’ils ne puissent 
jamais mettre en danger les 
sources d’approvisionnement en 
eau? C'est la conclusion à !a- 
oueüe nous devons en venir

commandement de l’inspecteur 
K.C. Angus. Cette pratique illé­
gale de vidange d'un mélange 
d’huile et d'eau a pour but de 
débarrasser les soutes du lest 
qui les encombre avant de re­

croissantes de matières organi­
ques et de bactéries.

La rivière des Mille-Ile, se 
trouve encore dans un état re­
lativement satisfaisant et cette 
enmiète a laissé de côté les tri

faire le plein de carburant à butaircs rie la rivière Outaouais 
Montréal. Les oiseaux anuati- qui ne semblent pp, sérieuse

Vf.nct il.Annv'inlont’t‘fiues snn(: victimes par milliers ment affectés: la rivière Gati- 
nnBurinn i’iÀms ! dp <‘ett!’ manoeuvre pt la so- neau. la rivière Rouge et la pc-

de 1va.ponutl0n à t0US les p0ints j ciété Audubon a protesté avec tite Nation’’.
u ’ 1 énergie. Une convention inter- j,a coopération d~s gouverne-

-------- i nationale prévoit une seule ré- : ments à tous les paliers, de l'in-
N.D.L.R.—Nos lecteurs voudront "ion des côtes canadiennes où du,trie, de la population elle- 
bien nous pardonner une erreur j les navires peuvent légalement même pourra seule obvier à 
tvnoffr-mhimir nui «'est ulisvée à ir,cr ce les* : a ''’0 milles au nette situation des plus déplora- A dihiU dA de Terre-Neuve et du Cap- Mes. Un début de coopération
la deuxieme ligne du debut de : „rpton c„ manifp?tp gouvernement
cet article, paru en première pa- ! j a pollution des eaux est par- fédéral, à Saint-Vin-ent-de-Paul, 
ge, livraison du M mars. Il faut, ticulièrement évidente sur les nermet à la munieipaliU ri’uti- 
lin • “dont la construction de-1 deux rives du lac des Deux- User le réseau d'égout des éta- 

on .q,,,'- Ua.. ! Montagnes ; elle est cause d'in- blissements pénitentiaires, mais 
.À-a /- .V j i . . i convcnicnts sérieux pour les es- il tolè'-e que ces égouts soient
19a-'. Cette date a son importan- jjvants< même nue pour les déversés dans In rivière des 
es comme indication du retard pêcheurs sportifs. Les rives du Prairies. Un contrôle efficace 
injustifiable apporté à la cons- lac Saint-Louis et celles de la de disposition des déchets in- 
truction d'usines d’épuration des :’’ivière des Mille-Iles n'échap- dustrlels a été établi par le gou- 

, , : pont pas au meme fléau. vernement federal à se, é’abus-
egouts a Montreal. , ji(lq (jêphgts industriels et les serpents de Vnleartier. à la -de-

______ \ égouts des municipalités rive-; mande des municipalités de la

OTTAWA — Mou enquête sur 
l'anglicisation du Nord canadien 
est terminée pour l'instant. Il 
apporfient aux organismes fran­
çais rie la poursuivre. J'ai dé­
noncé un système, élabore par 
une ‘'maffia" administrative 
d une astuce et d'une puissance 
que les hommes publics ne 
soupçonnent meme pas. dont ils 
ne mesurent la malignité qu'en 
face des dégâts commis. Ce 
système, je pense l’avoir établi, 
conduira inéluctablement, si on 
ne le contrecarre, à l'anglici­
sation et à la neutralisation des 
écoles esquimaudes et autres 
des Territoires du Nord-Ouest.

Le programme, imposé sub­
repticement, remonte à la fon­
dation même du ministère du 
Nord. Il se poursuit par éta­
pes : au heu de subventionner 
iécole de mission, on la rem 
place sous prétexte d’utilité 
par l’école gouvernementale, 
(confessionnelle encore en de 
nombreux endroits) mais on 
s'arrange pour fonder le plus 
d’écoles uniques possible.

Dans ces écoles, à cause des 
divergences religieuses des éle­
vés, l'enseignement de la reli­
gion n’est pas permis. Le per­
sonnel religieux est habituelle­
ment remplacé par un person­
nel laïque, rarement catholique. 
Voilà sur le plan religieux.

Sur le plan culturel, le mê­
me programme, malgré les con­
seils de nombreux missionnai­
res, tend à abolir le dialecte 
esquimau comme langue d'en­
seignement. Sous prétexte d'ef- 
ficacite, c’est Tanglais qui va 
dominer à l’école, à tout évé­
nement comme langue secoiide. 
Ainsi, sans qu’il y paraisse 
trop, le français est ostracisé. 
Cet ostracisme date de long­
temps puisque, en 1955, “Eski­
mo'', revue oblate, écrivait, dans 
son édition de décembre: "Pour 
l’enseignement de type classi­
que, on utilise l'anglais comme 
langue d’enseignement... Nous 
n’avions malheureusement pas 
le choix à Chesterfield, program­
mes et livres de classe étant 
imposés par le gouvernement.’’

Je pose la question : de quel 
droit, en territoire fédéral et 
donc officiellement bilingue, le 
ministère du nord impose-t-il 
l'anglais comme langue d’en­
seignement et fournit-il exclusi 
veinent des manuels anglais ?

Pourquoi des missionnaires 
de langue française doivent-ils 
enseigner en anglais au lieu 
d’utiliser leur idiome maternel, 
officiel comme Vautre ? Pour­
quoi les instituteurs du gouver­
nement sont-ils recrutés, en 
presque totale exclusivité, dans 
L groüne anglophone ?

L’ostracisme du français dans 
les écoles esquimaudes a arra­
ché ce cri de protestation au 
géographe français J. Corbel : 
"Depuis longtemps, les mission­
naires (Français et Canadiens 
français) enseignaient en fran 
rais. Sauf dans la région du La­
brador, pratiquement toutes les 
écoles esquimaudes étaient, au 
Canada, de langue française. 
Les partis politiques canadiens- 
français se désintéressant com­
plètement du problème de la 
défense rie la langue dans VArc­
tique francophone, les Britanni­
ques en profitèrent naturelle-

région de Québec, afin que les 
déchets métalliques n'entrent 
qu’en infinie partie dans le bas­
sin hydraulique où s'alimentent 
e"s municipalités en eau pota­
ble.

Nous allons décrire dans un 
prochain article les moyens 
dépuration des égouts, tant 
ceux des municipalités que ries 
établissements industriels, ainsi 
que les travaux d'envergure que 
ces installations nécessitent, de 
même que les avantages, notam­
ment les avantages économi­
ques, que l'on peut en retirer.

ment, en s'appuyant sur les 
Américains (de l'Alaska) pour 
imposer par loi l'anglais coin 
me langue d'enseignement’’ 
(voir Renie de Géographie dî| 
Lyon, Vol. XXXIII. No 3. 1958;.

Séton M. Alvin Hamilton, mi­
nistre du nord canadien, devant 
Tincapacitc des missionnaires à 
assurer l'éducation des Esqui­
maux dispersés par la dispari­
tion du caribou, le ministère du 
nord entreprit, en 1946, de s’in­
téresser aux problèmes de l’en 
seignement. Il y a donc 14 ans 
de cela. D'admirables choses, 
ont été accomplies par le mi­
nistère, il faut en convenir, mais ; 
rie moins belles aussi. D’où 
vient que, depuis 14 ans, aucun 
député carwdien-français ne se 
soit préoccupe de l'influence 
française dans l’Extrême-Nord 
et n'ait élevé la voix ?

Nous voulons croire que M. | 
Alvin Hamilton respecte, aussi. 
scrupuleusement que possible. : 
l'entente conclue entre M. Jean 
Lesage et les épiscopats catho 
lique et anglican sur le terrain 
de l'enseignement religieux. 1! ; 
appartient, sur ce point, aux 
évêques de se prononcer. Mais 
nous ne pouvons oublier qu'il 
existe aussi une décision admi­
nistrative, remontant au moins 
à 1955, faisant de l'anglais la 
seule langue de l'enseignement. 
Les Canadiens français ne peu 
vent souscrire à une telle déci­
sion, même si elle a été prise 
sous le gouvernement précè­
dent. Nous considérons que les 
deux langues ont des droits 
égaux dans les territoires du 
Nord-Ouest.

Quelles réformes peut-on ap 
porter? Pour l'immédiat, il 
pourrait y avoir, dans les éco­
les confessionnelles, la liberté 
pour le personnel enseignant 
d'utiliser la langue maternelle 
de l'instituteur, puisqu'en pra 
tique missionnaire catholique 
veut dire missionnaire de lan 
gue française ; dans les ecoles 
gouvernementales, celles qui 
sont neutres, on pourrait recru­
ter, en proportion raisonnable, 
des instituteurs de l’un et de 
l’autre groupe ethnique avec h 
berté d’enseigner l’idiome ma­
ternel dans des écoles recon­
nues comme françaises ou an­
glaises ; ou bien on pourrait 
encore, décréter que les deux 
langues seront enseignées, en 
laissant aux parents esquimaux 
de se prononcer en une option 

! absolument libre. L'important 
i — quelle que soit la formule 
| — est que le statut officiel des 
! deux langues soit respecté.

Quant à la langue des écoles 
| esquimaudes, les missionnaires 
! souhaitent en général que. ce 
i soit d'abord Testfuimau. A l’en 

contre de M. Gordon Robertson, 
sous-ministre, qui veut imposer 
l'anglais, ils soutiennent qu'il 
faut développer l’aborigène 
(tans son climat culturel natu­
rel.

Pour les missionnaires, il ne 
faut pas imposer à l’Esquimau 
une culture étrangère. Lorsque, 
par commodité, celui-ci voudra 
opter pour une seconde langue, 
que ce soit en toute liberté, 
sans pressions extérieures 
N’est-cp pas d’ailleurs là une 
des . recommandations fonda­
mentales de l’UNESCO ?

Cette politique, beaucoup plus 
humaine, est d'autant plus ur­
gente que la population esqui 
maude est très jeune. Au Ca­
nada 66 pour cent ont moins de 
21 ans et 33 pour cent moins de 
11 ans. L'énorme taux de fé­
condité des Esquimaux — 30 
pour 1,000 — laisse prévoir 
chez eux une augmentation nu­
mérique phénoménale nu cours 
du prochain demi-siècle.

D’ici à cinquante ans. l'Es­
quimau se trouvera dans l'Er- 
trême-Nord. en face d'une civi 
lisation industrielle avancée. Il 
serait regrettable qu’on le com­
prime dans des "réserves" et

encore plus qu'il aille grossir ( 
le. sous-protétaria’. des villes 
nouvelles. L'Esquimau doit 
donc évoluer selon ‘■on pénie, 
propre par la promotion d’une 
véritable civilisation esquimau I 
de. Déjà, celle-ci est juqee re-1 
marquablr. Le géographe Cor- 
bel rappelle qu’on lui doit, si 
rudimentaire qu’elle soit, trois 
déeouverfes techniques univer­
sellement employées per les 
Blancs en pays froids: l'anou- 
rak. Tiglon et le kayak. Le mê­
me savant ajoute que l'Esqui­
mau possède "une liftérature, 
une poésie, une sculpture extra 
ordinaire, une philosophie tout 
à fait particulière, une langue 
souple et riche”. L'Esquimau 
est très intelligent et particu- j 
Hivernent doué pour les arts j 
mécaniques. "Eskimo" écrit : | 
"en moins d’un mois, i! niai ! 
trisc les notions arithmétiques j 
des quatre opérations et ap 
prend à lire".

Il serait faux de prétendre 
que le ministère du nord ne 
rente pas d'assurer le develop 
pement maximum de l'Esqui­
mau mais il lui impose certai­
nes langues que missionnaires 
et ethnologues sont loin d’ao- 
précier. Or. il faut prévoir le 
jour où l’Esquinauu jouera, 
dans l’Extrême-Nord, le rôle 
qui devrait être normalement 
le sien, puisqu'il est le premier 
occupant du pays. U faut done 
en faire un élément dynamiaue 
de la cité septentrionale. L’im­
portant est de le préparer à son 
rôle politique dans les éven­
tuelles provinces du nord.

Pour l’y amener sans brisure 
de sa personnalité la plus pro­
fonde. on devrait s’inspirer da 
vantage de la thèse soutenue 
par tous les missionnaires : 
créer une communauté esqui­
maude et cesser de vouloir fai 
re de l'Esquimau un pseudo-Eu- 
ropcen en gauchissant ou en 
paralysant ses réflexes instinc­
tifs.

Mais la "maffia" administra 
five le voudra t elle? Pour cela, 
il faudrait qu'on lui retire le 
privilège d'imposer "sa” politi­
que au gouvernement lui mêine 
de sorte que les décisions fon­
damentales soient prises . f r 
ceux-là mêmes oui en ont la 
responsabilité publique.

360 est, rue Rachel 
Montreal 

VI. 9-4107
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HAUfFAGE • PLOMBERIF

Adjoint en relations

de 26 à 31 ans, 
requis par société nationale. 

Qualifications: 
•bilingue, degré 
universitaire,bac. 

entregent, dynamisme, " 
connaissances artistiques. 

Expérience
journalistique, agence de 

publicité ou de nouvelles, 
Direction de personnel, 

doit rédiger 
important courrier.

Faire parvenir 
curriculum vitac et 
traitement désiré à
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EMPLOIS DISPONIBLES
au servie* civil du Canada

ARCHITECTE D’HOPITAUX (devant v spécialiser en aména­
gement et dessin d'hôpitaux), Santé nationale et Bien-être 
social, Ottawa, $8.340 - $9,420.
Pour plus de précisions, prière d'écrire à la Commission 
du service civil, à Ottawa, et de demander la circulaire 
60 1001.

DIRECTEUR (BILINGUE), SERVICE DE LA CLASSIFICATION 
DES DETENUS ET DE LA PSYCHOLOGIE — PENITEN­
CIERS (avec doctorat tPh.D.) en psychologie, ou toutes les 
qualités donnant droit au doctoral, sauf la thèse), bureau 
du Commissaire des pénitenciers. Ottawa, S7.500 - $8.580. 
Pour plus de précisions, prière d écrire à la Commission du 
service civil, à Ottawa, et de demander la circulaire 60-804.

STATISTICIEN (devant être chargé d'évaluer la valeur et le 
volume de la construction domiciliaire). Bureau fédéral de 
la statistique, Ottawa. $7.500 - $8.580.

SURVEILLANT DU SERVICE CENTRAL DU DESSIN ARCHI­
TECTURAL, Défense nationale, Ottawa, Î6.840 - S7.860.

AGENT D’INFORMATION (devant être chargé de favoriser et 
d'entretenir un vaste programme éducatif et publicitaire 
devant servir à de nombreuses publications traitant de sta­
tistique), Bureau fédéral de la statistique, Ottawa, $6,600 
$7680.

INGENIEUR EN MECANIQUE (à compétence professionnelle et 
expérimenté en ce qui concerne les modèles et les devis des 
chaudières de navire), Défense nationale (Marine), Ottawa, 
jusqu’à $7,320.
Pour plus de précisions, prière d'écrire à la Commission du 
service civil, à Ottawa, et de demander la circulaire 59-1203, 
position no 1.

ECONOMISTE (devant effectuer des études dans le domaine de 
l’économie médicale), Division de la recherche et de la sta­
tistique, Santé nationale et Bien-être social, Ottawa, $6,360 • 
$7,320.

AGENT DE FINANCE (avec grade universitaire portant, de pré­
férence, spécialisation on économie, science politique, com­
merce, administration publique ou administration d’affaires), 
ministère des Finances, Ottawa, $6,360 - $7,320.

ADMINISTRATEUR — ADDITIF AUX ALIMENTS (avec grade 
universitaire et bon nombre d'années d'expérience connexe 
en préparation d’aliments ou en chimie alimentaire et con­
naissance approfondie des techniques de la préparation des 
aliments), Direction des aliments et drogues, Santé natio­
nale et Bien-être social, Ottawa. 86,210 - $6,660.

AGENT D'INFORMATION SCIENTIFIQUE ‘devant réunir, révi­
ser et apprécier les renseignements scientifiques portant sur 
l’emploi des fongicides et sur la recherche pertinente), 
Agriculture, Ottawa. $5 580 - $6,780.

AGENT D'INFORMATION lavée grande aptitude pour la rédac­
tion et bon nombre d années d'expérience en matière de 
publicité). Service rie l'adjudant général, Défense nationale, 
Ottawa. $5,700 - $6.180.

CHARGE DE PRODUCTION AGRICOLE — PRODUITS ANTI- 
PARASITAIRES (avec grade universitaire en agriculture ou 
en une science pertinente), ministère de l'Agriculture, Otta­
wa. $5,580-$6,480.

SURVEILLANT DE SALLE DE DESSIN — ELECTRICITE, Dé
fense nationale (Marine), Ottawa, $5.700 - $8,180.

AGENTS CATALOGUEURS — ELECTRONIQUE, Défense natio­
nale (Marine), Ottawa, $5.700-$6,180.

VERIFICATEUR INTERNE, bureau du Commissaire des péni­
tenciers. Justice, Ottawa. $5,700-$6,180.

INSPECTEUR SENIOR D’ENTRETIEN D’AERONEFS, $5,700 • 
$6,180; INSPECTEURS D’ENTRETIEN D’AERONEFS. $5,280- 
$5,730; TECHNICIEN DU TRAVAIL DES METAUX EN 
FEUILLES, AVIATION, $4,980 - $5.430, et TECHNICIEN 
D’AVION, $4.500 - $4 950, Base de revision et d'entretien des 
aéronefs, Direction de l’aviation civile, Transports, Ottawa.

COMMIS AUX DEVIS ET AUX ESTIMATIONS. Division de l'ar­
chitecture, Transports, Ottawa, $5.130 - $5,730.

TECHNICIENS ■ ESSAIS CHIMIQUES (devant analyser chimi­
quement diverses substances, notamment les produits phar­
maceutiques et chimiques, et vérifier par des essais physi­
ques et chimiques l’efficacité des peintures, vernis et autres 
produits semblables). Services d'inspection. Défense natio­
nale, Ottawa, $3,270 à $4.800, scion la compétence.

TECHNICIENS DE LA RADIATION ET DE LA RADIOCHIMIE, 
Division de la protection contre les radiations, Santé natio­
nale et Bien-être social, Ottawa, $4.350 - $4,800.

TECHNICIEN EN ELECTRONIQUE (avec aptitude manifeste à 
concevoir et à construire d"s appareils électroniques). San­
té nationale et Bien-être social, Ottawa, $4,350 - $4.800.

TECHNICIEN DU DESSIN D’INSTRUMENTS (avec degré en 
technologie des instruments, conféré par un institut ou un 
collège technique). Service de recherches en génie, Agri­
culture. Ottawa. $4,380 - $4.800

APPRECIATEURS FEDERAUX DES DOUANES tà compétence
professionnelle), Revenu national, Ottawa. $4,200 • $5,640. 
Les dipl més de 1960 peuvent s’inscrire. Pour plus de pré­
cisions, prière d’écrire à la Commission du service civu, à 
Ottawa, et de demander la circulaire 60-684.

AGENT TECHNIQUE - HYGIENE PROFESSIONNELLE (devant 
participer à l'organisation des recherches toxicolngiquesi, 
Santé nationale rl Bien-être social, Ottawa, $4,200 - $1,800.

INSPECTEUR DES ALIMENTS ET DROGUES (avec grade uni­
versitaire et formation en chimie, pharmacie, bactériologie 
ou dans une discipline connexe). Santé nationale et Bien- 
être social, Ottawa. $4.140 - $4.740.

COMMIS AUX LOCOMOTIVES ET A L’APPAREILLAGE DES 
WAGONS (avec bon nombre d’années d'expérience de l'ad­
ministration du matériel roulant de chemin de fer), Com­
mission des transports, du Canada, Ottawa, $4.080 $1,68(1.
Pour plus de précisions, prière d’écrire à la Commission du 
service civil, à Ottawa, ci de demander la circulaire 60-507.

TECHNICIEN ADJOINT EN CHIMIE, Division de la protection 
contre les radiations, Santé nationale et Bien-être social, 
Ottawa $3,270 - $3.710.

TECHNICIENS DE L’ELECTRONIQUE (avec assez bon nombre 
d'années d'expérience et (oui rie formation en rommunira- 
tions ou en électronique). Station TSF d'Ottawa, Défense 
nationale, I^itrim (Ontario), $3,750 - $4,350.

Sauf indication du contraire, les formules de demande et 
les précisions s’obtiennent aux bureaux de poste des grands 
centres, au Service national de placement, ainsi qu'aux di­
vers bureaux de la Commission ou service civil.

ENVOLÉES 
PAR JOUR* 
VERS

SEUL AIR CANADA VOUS OFFRE

NEW-YORK
SANS ESCALE!

Depuis des années, la plupart des voyageurs 
aériens se rendent à New-York par Air Canada. 
Cette préférence est due aux fameux Viscount 
turbopropulsés, à moteurs Rolls-Royce, qui ont 
tait leurs preuves dans le monde entier en par­

courant des millions de milles au service de plua 
de 40 lignes aériennes. Toutes les envolées d’Air 
Canada vers New-York jusqu’à 10 par jour- 
s'effectuent en Viscount. Téléphonez sans tarder 
pour réserver vqs places.

'Départs de Montréal: 7h.W a.m., 8h.40aM, 10h.30a.m., 12h.40p.ni., 1h.50 p.m.,
4h.00 p.m., 5h.00 p.m., 6h.30 p.m ., (sauf sam.J, 7h.30 p.m., Oh.OO p.m.,

Billet simple: $26.00 seulement

Voyagez en VISCOUNT D’AIR CANADA à moteurs Rolls-Royce
RADAR DE MÉTÉO PERMETTANT D É.V1TER LES INTEMPÉRIES

Adressez-vous à une agente de voyages ou téléphonez: HU. 9-3411

TSANS. CANADA AIR L I U l S

t
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Un peu d'ombre et plus de lumière

SEMAINE DU THE AU CANADA — De l'époque de la découverte du thé à la 
nôtre: Mlle Thé et M. Thé. c’est-à-dire |oan McDonald et Roger Périrrd. dans leur 
traversée du Canada, sont à Montréal, aujourd'hui. Cette tournée est commanditée 

par le Conseil du thé au Canada.

Semaine du thé ; 
de Halifax à 

Vancouver
Il y a bien des années, 150 

ans pour être, exacl, boire son 
thé à meme la soucoupe, était ; 
chose admise et chie dans le 
monde élésant et privilégié pou 
cant se payer celle luxueuse 
denrée à celte époque.

Cet ancien rituel sera revécu 
avec tout son charme élégant 
pour le maire des différentes] 
idles canadiennes de Halifax à 
Victoria par deux personnalités 
en tournée à travers le Canada 
a l'occasion de la i'emaine du !
Thé ru Canada. Ce voyage cir-
culaire débutait à Halifax le IJtlier-causerie

a met mondain
Musée des licaux-Arls

Au programme des mercre­
dis après-midi organisé par le 
Comité féminin du Musee, on 
présentera demain à trois 
heures, un film intitulé “Des­
sins de Léonard de Vinci".

Mme Louis Lapointe et Mme 
UK. Elliott et tes membre, 
de leur comité serviront le the 
coniointement. Le public est 
invité.

17 mars pour se terminer a j 
Toronto le 2 avril.

Sous les noms de Mlle Tea j 
et de M. Tea. ces deux jeunes 
gens visiteront, dans les mari 
times, les villes de Halifax, ; 
Moncton et St-.lean. De là. Us 
se rendront à Victoria, Vancou­
ver. Edmonton, Calgary cl Win­
nipeg. Pour la Semaine du Thé 
au Canada, il.s visiteront Mont­
real. Ottawa et Toronto.

Mlle Tea portera une super­
be toilette du temps, mi dix- 
huitième siècle, faite tout pa- ! 
ticulièreme.nt pour cette tour 1 
née. Pour sa démonstration, elle i 
aura à sa disposition un service j 
à thé antique. Le rituel, à cette j 
époque, consistait à verser le j 
thé contenu dans une tasse sans | 
anse ou ho! à thé, dans une 
soucoupe profonde, puis on le j 
buvait à petites gorgées a mé 
me la soucoupe. Cotait le rite 
alors.

Mlle Joan McDonald repiv 
sentera Mlle Tea. Agée de 2ii j 
ans, Mlle McDonald était autre 1 
fois rédactrice de la chronique j 
de la mode au journal “Tri i 
hune1’ de Winnipeg, sa ville 
natale. Aujourd’hui elle est un 1 
mannequin à Montréal. M. Ko- j 
gor Périard sera M. Tea. Ce 
jeune artiste d'avenir a un ac­
quit artistique de valeur. Men­
tionnons qu’il avait un rôle dans 
la revue à si grand succès "My 
Fur Lady’’, un rôle titre dans 
deux comédies musicales avec 
le "Montreal Musical Comedy 
Theatre” et un second rôle dans 
le film “Intent to Kill" d" la 
Twentieth Century-Fox. La pc 
sonnalito. l’intelligence, l'expo 
rience de la radio et de la TV 
ont ét-' rt-s éléments soigneu­
sement ( > dérés dans le choix
de res r-'présentants.

Le thé sera le sujet de leur- 
causeries et conversations an 
cours de ce voyage, sa poésie, 
son importance dans les rela­
tions commerciales entre pays 
et les différentes faeon-. de ser­
vir ce breuvage national cana 
dien.

Cette tournée est commandi 
t • ■ par le Conseil du Thé au 
Canada oui puise ses fonds 
primordialrment des gouverne 
rents rie ITnde et du Ceylan, 
P"va producteurs de the et four 
nisseurs du Canada, près dt 
flO'è du thé utilisé au Canada; 
et en second lieu, des paque 
tcur,s d" thé au Canada.

Mlle Tea et M, Tea sont à 
Mont-éal. au ourd'hui 29 mars.

Les femmes de la Chambre 
de Commerce de Montréal, en­
tendront Me Gervaise Brisson 
et Me Hélène Gèlinas, char­
gées des cours de droit civil, 
à la Chambre, au prochain di­
ne; causerie, jeudi, le .Il mars, 
au Mount Stephen Club, rue 
Drummond, à six heures exac­
tement.

Mme Alice Saint-Arnaud 
présidera. Parmi les invités 
d’honneur, on mentionne Me 
Elizabeth Monk doyenne des 
avocates et Mo Jean-H. Des­
lauriers, organisateur rl e s 
cours.

Information Mme Anne 
Ballcstrazzi, UNTversite 1-9051.

Exposition « l’Atelier
Mercredi, 30 mars, aura lieu 

à Québec, l’ouverture de l’ex­
position des oeuvres récentes 
de .lean Le lîcuf, à “L’Ate­
lier” de Renée Le Sieur, 12, 
rue Sainte-Anne.

La galerie sera ouverte de 
dix heures du matin à six 
heures du soir, en soiree les 
vendredis, jusqu'au 16 avril.

Grands Itallcts
Le prv.-ident de la campa­

gne des Petits Souliers Rou­
ges, le colonel W.E. Morgan ! printemps 7 

a, recevront le

danse, “Valses du Monde", à 
l'école Notre-Dame des Vic­
toires, rue Bossuet, samedi, le 
2 avril, sous la présidence de 
Me Grégoire Marcil.

Diner et danse
Le “Spring Valley Country 

Club" annonce la construction 
de son club situé au bord du 
lac Spring Valley, a St-Sau- 
veur. Le Club offre aux mem­
bres des activités sportives, 
artistiques et des réunions so­
ciales. Pour marquer cet évé­
nement, un diner suivit d'une 
soirée dansante aura lieu au 
Piazza Tomasso, vendredi, le 
1er avril à sept heures et 
demie.

Billets et prospectus, bureau 
du Club, 4298 Sainte-Cathe­
rine, WEllington 5-8593.

Un feuillet-réclame non* apprend que ce prin­
temps le Rrami ‘‘atout de la femme, seront ses yeux”, 
traités magiquement avec le microscopique pinceau 
“X”, la minuscule brosse “Y” et le Eye colour “Z”. Il 
paraît qu’avec les soins de ces lutins ‘‘les yeux d’une 
femme demeurent son charme le plus expressif, k>. plus 
enjôleur”! C’est donc quelque chose que ce “trois 
dans un”! Qui ne voudrait en profiter?

Charmer, enjôler, captiver, séduire, toute la ré­
clame commerciale est basée sur ces mots, sur ces 
verbes qui ont des temps, des pauses et des étapes si 
pleins d’attraits,.. Et les romans sont faits de ces 
jeux de charmer et de captiver. Laissons dormir les 
dossiers de la réalité avec certains épilogues de ces 
captures ...

Mais la phrase-réclame ‘‘le grand atout de la fem­
me seront ses yeux” peut être pris aussi dans un autre 
sens, le sens de voir clair ...

C’est un atout aussi de voir clair, c’est-à-dire 
d’avoir de bons yeux, de voir clair sur la route ... de 
voir clair dans la vie... de voir clair en soi... Là, 
nous voilà rendus aux regards psychologiques qui ac­
compagnent les bons yeux, qui éclairent l’oeil juste, 
l’oeil clairvoyant, l’oeil marin, c’est-à-dire celui qui 
saura se guider parmi les obstacles, vents et marées, 
courants contraires, mer difficile qui est si souvent 
l’image de l’existence.

Ces yeux-là, cet atout-là, ces regards-là, ce ne 
sont pas, et c’est regrettable, le crayon, le mascara ou 
le degré de l'ombre portée qui nous les procureront et 
ce ne seront pas non plus, des yeux pour éblouir et 
charmer. L’un n’empèche pas l’autre évidemment. 
Tant mieux pour celles qui peuvent avoir les deux.

Mais si l’on ne peut pas avoir des yeux comme 
s’en font les vedettes de cinéma, consolons-nous en 
essayant d’avoir des yeux qui voient clair. C’est enco­
re ce qu'il y a de plus important. Il y a aussi un “trois 
dans un” qui aide à avoir ces yeux-là: observation, 
réflexion, courage. Auxquels vous devez ajouter le 
plus de bonté possible. Ce n’est pas facile en ces temps 
de misères de toutes sortes, de bousculades, de nervo­
sité extrême, d’éparpillement des idées et des forces, 
mais ça vaut la peine d’essayer.

“Les yeux sont le plus grand atout de la femme” 
dit la feuille de réclame. Ca vaut peut-être la peine, 
pour que ce soit vrai tout le temps d’ajouter au crayon 
et au mascara, un peu de son âme ... un petit supplé­
ment. pour éclairer aussi de l’intérieur...

Cermaine BERNIER

LA BONNE TABLE

Surveillons de 
ligne

Qu'il parlr en lion ou en mou­
ton, le moii de mars nous laisse 
courage et joie de vivre ! Sur 
les côtes du Pacifique, les fleurs 
apparaissent déjà. Mais si la 
verdure se fait attendre dans 
l’est du pays, nous n’en ressen­
tons pas moins l’éveil de la na­
ture. La sève qui circule dans 
les érables... les oiseaux qui 
nous reviennent et déjà Pair est 
rempli de joie. Avec tout ce re­
nouveau autour de nous, une 
question se pose : sommes-nous 
aussi frais que la nature en face

et Mme Morgan 
président d'honneur, l’hon. sé­
nateur Mark Drouin et Mme 
Drouin, ainsi que Mme Lud­
milla c.'hiriaeff, présidente les 
Grands Ballets Canadiens, et 
un groupe d'invités, à l’occa­
sion de l’ouverture officielle 
de la campagne, vendredi, le 
1er avril, à huit heures et de­
mie, au salon Versailles de 
rhôtel Windsor.

('liâteau de Fiamczap
La section féminine de la

Peut-être nous suffit-il seule­
ment de perdre quelques livres 
pour éprouver nous memes, cet­
te sensation de fraicheur et 
d’équilibre! Pour y parvenir, il 
n’est guère nécessaire de se Dri­
ver de nourriture. Avec SUÇA- 
RYL, vous pouvez vous régaler 
de tous vos desserts favoris tout 
en limitant le nombre de vos 
calories, parce que Sucaryl ne 
contient aucune calorie. Suca- 
ryl. au vrai goût de sucre, se 
vend sous trois forme différen- 

.tes; en comprimés pour thé ou 
Société d archéologie et de (,af(, liquide et en poudre pour 
numismatique tiendra sa reu- ;a cuisson. Dans le livre de re­

cettes Sucaryl, que vous obtenez 
gratuitement chez votre phar- 
m a e i e n , vous trouverez une 

La conférencière est Mme ouantite de plats délicieux qui 
Jules La Barre, qui a intitule, surprendront à cause de 
sa causerie: “Promenade mu

près notre 
au printemps!

sayez.-les avec du veau ou de 
l'agneau . .. elles contiennent 
très peu de calories !

Poires épicôos
(Chaque portion contient fi! en- 
lories mec .Sucaryl; avec du 
sucre, 232 calories)

*a tasse de cidre de vinaigre 
1 tasse d’eau
4 c. à table de Sucaryl liquide 

ou 96 comprimés broyés 
V» c. à the d'acide ascorbique 

en poudre
lli bâton de canelle

La lecture saine pour 
remplacer l'autre...

fi poires à cuire, moyennes 
18 clous.
Verser dans une casserole, le 

vinaigre, Peau, le Sucaryl et 
l’acide ascorbique. Ajouter la 
cannelle et les poires entières 
et pelées. Couvrir le tout et 
faire mijoter à chaleur lente 
pendant 30 minutes, ou jusqu’à 
ce que les poires deviennent 
tendres, et placer 3 clous sur 
chaque poire. Verser le tout 
dans un contenant d’une pinte. 
Laisser au réfrigérateur pen­
dant plusieurs heures avant de 
servir.

Donne fi portions.

Des bas de toutes 
couleurs pour la 

"fiesta”
Les femmes canadiennes que 

les développements modernes de 
l’industrie du bas intéressent, 
c’est-à-dire la plupart, pourront 
se mettre au courant 1res bien­
tôt à l’occasion de la première 
“fiesta du bas’’ nationale orga­
nisée par le Conseil de la mode 
du bas.

La fiesta, qui doit avoir lieu 
du 4 au 9 avril, prendra une im­
portance particulière surtout 
dans les villes de Toronto, Mont­
réal, Winnipeg et Vancouver, 
mais toutes les villes du pays s’y 
intéresseront. Elle coïncidera 
avec un événement semblable 
organisé aux Etats-Unis.

M. Waldo J. Mullins, qui est 
président du Conseil rie la mode 
du bas, affirme que les bas de 
nylon ne sont plus un objet de 
luxe et que depuis la fin de la 
dernière guerre, non seulement 
ils sont devenus d’usage quoli- 
dien pour les jeunes et les moins 
jeunes, mais qu’ils méritent une 
attention particulière dans les 
nouvelles saisonnières de la mo­
de.

“Un fait bien révélateur, dit-il, 
est que la femme canadienne 
achètes en moyenne plus que 12 
paires de bas nylon par année, 
ce qui est une moyenne par ca­
pita plus élevée, qu’aux -Etats- 
Unis.’’

“Les manufacturiers améri­
cains. ajoute M. Mullins, ont dé­
couvert un procédé de teinture 
pour les bas qui crée une illu­
sion d’optique, donnant plus 
d’importance aux parties minces 
de la jambe, et réduisant le mol­
let . Ces bas seront sans doute 
présentés au Canada.”

De plus, révèle M. Mullins, les 
experts prévoient aussi la tein­
ture "chez-soi” des bas pour 
l’avenir, c'est-à-dire qu’on verra 
peut-être l'utilisation dans l'ave­
nir de couleurs en boite qui se­
ront vaporisées sur les bas pour 
ensuite riisoaraitre au lavage, et 
être remplacées par une autre 
couleur un autre soir.

La "fiesta du bas” aura pour 
but principal d'indiquer à la Ca­
nadienne qui désire suivre la 
mode le rôle précis que les bas 
teints et étineellants jouent dans, 
la coordination des couleurs d'un j 
ensemble.

:f -ïi: •P . i;;

Mme Guy Charbonneau a accepté la présidence du 
comité féminin pour la campagne des Petits souliers 
rouges 1960 des Grands Ballets Canadiens, qui aura 
lieu du 1er au 10 avril. Cette campagne, qui a un 
objectif de $25.000. sera suivie du gala annuel de 
la campagne à la Comédie canadienne du 3 au 7 mai 

inclusivement.
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nion régulière mercredi, le 
30 mars, à midi et demi au 
Château de Ramez.av,

Une bonne nouvelle pour 
les amis de “Tintm”

'cuts basses calories. Le seul 
fait de pouvoir se nermettre un 
bon morceau de gâteau éponge, 
tous les membres de votre fa­
mille qui surveillent leurs calo­
ries, entreverront sous un an­
gle plus gai. l'idée de devoir 
suivre un régime !

A l'Apostolat liturçique
Nouvelle importante pour tous 

eu x et celles qui suivent le.,1
............... L,c il i URG1E ", Le:

prochain cours sur ''l'Onction des 
i.'.iladrs" sera donne par l'émi­
nent liturgiste, M! François Rioux ' 
curé de la paroisse Sainte Odile 
de Rimouskl, dont les expérien 
c -s pastorales font l'admiration 
de tous ceux qui s'intéressent au 
renouveau liturgique.

C ■ cours est d'un intérêt imm - 
diet pour tous les chrétiens qui 
(lésrcnt préparer "avec TEq'ise” i 
leurs malades, pour le gpand re­
lou • dans la Patrie céleste.

Informations ; l,'Apostolat Li 
brgiqur. 469 est. rue Lagauche- 
t'ère, Victor 2-0237 et Victor 5- 
0737.

sicale à travers Vienne”.
Société de
musique canadienne

M. Jean Lallemand est le 
president du comité rxccutit 
de la S'ociéte de musique ca­
nadienne dont le gala aura 
lieu cette année, mardi, le à
avril, à 1 Ermitage, à 1 ensci-1 portions contient 91 calories • 
gne des activités de la Ligue j avPr sucre 1ST) 
canadienne des Compositeurs 
Font aussi partie de ce co

Câteeu rpenq*
(Are- Sucaryl chacune des 12

mit,' : Mmes Burton Ayrc, 
Jacob Elkin, Honore Parent, 
J san Vallcrand. Michel Hirvy, 
M. et Mme Jean Papineau- 
Couture. M. et Mme Raymond 
Eudes, Mmes Antoine Geof- 
frion, Oscar Baudouin, Jean­
nette Bock, Mlle Marie Hour- 
beau, Mme Gerald Bronfman, 
M. et Mme Alexande- Brott, 
Mmes Robert Choquette. Jac­
ques Décary, G-are Elliott 
Trudeau, Henri Gagné, M. c!

7 neufs, séparés et tempérés 
tasse d’eau froid- 

3 c. à table de tiquide Sucaryl 
o i-72 comprimés broyés 

1 ■ c. à table de vanille 
2 c. à table de ius de eitron 

’'t r. à thé de crème de tartre 
U'a tas-- de farine à gâteau 

tamisée
< c. à thé de sel

!

Solution d'hier
Horizontalement:—

RANCOEUR — PIN; USEE 
NOVICE: MIGNON — RIZ. 
INATTENDUE: NET — AVE
— VA: INGERENCEô NAVRE 
-- VIEUX; TUE — TED — 
IES: ST — MORUE: RUE — 
ISRAEL; PESTE — IS; OS 
SUISSE — SE
Verticalement:—

RUMINANTS — PO
— AUTRES; NEGATIVE 
US; CENT — NR _ METS;]

P.attre les jaunes d'oeufs jus­
qu'à consistance épaisse et de 
couleur jaune citron,* pendant 
5 minutes. Mé’angcr ersemb'c 

Mme Lucien Hélu, M Michel j l’eau, le Sucaryl, la vanille et le 
Hirvy, M. et Mme François lus de citron — ajouter re 
Hone, Mme Maurice Hudon, ‘ dernier mélange aux jaunes 
M. et Mme Léon Lortic. Dr d'oeufs. Battre le tout jusqu'à 
Stephen Langevin. M et Mme ; consistance épaisse et floue. 
Pierre Mercure. Mmes P erre pendant 10 minutes Dans un 
Meunier. Arsène Morin, John entre bot, battre 1rs blancs 
Patton, M. et Mme Clermont d’oeufs en neige : aiouter la 
Pépin, Mme Helena Reusing,1 crème de terlre, battre de nou- 
M. et Mme Yvanhoe Riche ■. veau jusqu'à formation de pies, 
l’hon. juge cl Mme .1 R. Ro- Incorporer ce dernier mélange! 
che, Mme F-Eugène Therrien, i aux jaunes d’oeufs. Ajouter Je 
MM. Jean Vallerand et Guy i soi à la farine et saupoudrer! 
Vanter. i peu à peu sur le mélange en |

„ . , , , I brassant lentement à mesure.:
Soiree de I aises j Verser dans un moule à trou !

T... ,, , „ : 'ton graissé de 9 ou 10 pouces. I
L Equipe Le ! etit Bon-] Kaire cuire à four lent !

heur donnera une soirée de 1323” e — pendant 1 heure et' 
— — . 15 minutes.
OTAGE — EU; NEVE — TRI
UN — NERVEUSES: ROND _ ----- 000------

AS1NL EIDER: URNE — AIE: PI R E Voici une autre recel! ■> que
c'a E *— »LXt; NEZ vous aimerez conserver... de
SA — ME 1 délicieuses poires épicées. Es- !

Nous venons de parcourir la 
nouvelle présentation du popu­
laire journal hebdomadaire 
“TiAfT/.V". 11 est vraiment for­
midable I Depuis le numéro 9, 
avec ses 43 pages toutes en cou­
leurs, il contient, en fait, deux 
journaux en un seul; soit, les 
trente-deux pages habituelles 
bondées d histoires en images, 
et un nouveau Tintin-Magazine 
de seize pages, bourrées de pho­
tos-couleurs, de variétés, de re­
portages. etc.

Un illustré sain
"Tinlin" sr présenlr comme 

l'un des journaux de jeunes les 
mieux faits et. sans doute, le 
plus populaire tant en Belgique 
et en Fiance qu'au Canada. Les 
parents et les éducateurs qui 
sont préoccupes par l'envahis­
sement des “COMICS" détesta­
bles disposent, avec “TINTIN'", 
d'un instrument positif bien 
susceptible de cultiver Paîtrait 
pour des lectures de bon goût, 
saines et enrichissantes.

Un exemplaire spécimen de 
“Tintin” sera envoyé contre dix 
sous en timbres à tous ceux 
qui en feront la demande. On 
pc il s'y abonner pour 52 nu 1 
mores en s adressant à 5090. 
avenu- Papineau, Montréal 3L 
Les éducateurs qui dcsircn' 
faire auprès des jeunes un- 
propagande spéciale sont invites 
à écrire à “Tintin'.

Las succès dt Tinlin

Quel est le secret du succès 
universel du journal "TINTIN ’ ■ 
C'est que ect illustre utilise. 
avec une exceptionnelle adresse 
tout ce qui peut creer la dé­
tente et le rire chez tous ‘Tes 
jeunes de 7 à 77 ans": l’en­
fant dévore son journal Tintin 
avec délices, l'adolescent s'y 
plonge jusqu'à l’inconscience d'­
tout ce qui l’entoo::'. ci 
l'homme mûr, lui-même, s'en 
déprend difficilement. Faites-en 
l'expérience. Le journal "Tin­
tin ' se vend au numéro dans! 
tous les kiosques à journaux. i

Société d’archéologie 
et de numismatique
A la section féminine, les votes 

pour les nouveaux membres de 
l'Exécutif et du Conseil, peuvent 
être envoyés par écrit à la se­
crétaire avant le 9 avril : Mme 
Harold Galien, fié, avenue Arling­
ton, Westmount.

DEUX CADAVRES REPECHES
CARACAS — On a retiré hier 

1 des eaux du port de La Cruz les j 
i cadavres de deux membres de 
! l’équipage du navire citerne j 
! Mobil Astral, re qui porte à 
| quatre le nombre de marins 
j connus qui ont péri dans l’ex- 
! plosion de vendredi. Trois au- 
j très marins manquent encore à 
I l’appel.

FREJUS: UN ACCIDENT
PARIS —- Selon une commis­

sion d'enquête, le désastre de 
Fréjus, en décembre dernier, | 
serait attribuable à une fissu- i 
re dans le roc sous le barrage ! 

! de Malpasset et qu'il ne peut : 
j s'agit d’erreurs de construction, j

ANTISEMITE APPREHENDE
GADSDEN. Alabama — Jerry 

! Earl Hunt, 16 ans. qui dit être
■ un adepte du nazisme, a avoué
■ à la police avoir commis l'at- 
: tentât à la bombe incendiaire 
i sur une synanogue vendredi 
| soir, blessant deux hommes.

HORIZONTALEMENT
1— Ne pas être sérieux
2— Rendre à son propriétaire
3— Ne permet pas de — Gran­

de ouverte
4— Peau d'animal — Dans une 

prière latine
5— Iles au Nord de l'Ecosse — 

On le jette pour s'alléger
6— Pronom — Lier
7— Proximité chronologique — 

Note
8— Possessif — Avec le feu —

Recipient »
9— Fin d'infinitif — Pronom 

— Visibilité
10— Céréale — Mélange d'eau 

et de substances huileuses
11— Vous et moi — Conservé
12— Fatiguée — Envies soudai­

nes

VERTICALEMENT
1— Vanter
2— Le maki en est le type — 

Vivent surtout sur l’eau
3— Serpent — Prénom
4— Répétés — Fin de participe
5— Lorsque l'on répète exac­

tement les paroles dites — 
Démunies

fi—Contraire à la religion — 
Préfixe

7— Sans voiles — Fonction 
salariée où l’on a peu à 
faire

8— Pronom — Démonstratif
9— Fin d'infinitif — Choisie — 

Cru italien
10— Ce que l'on doit, faire — 

Demander humblement
11— Préposition — Buvons len­

tement
12— Pourvu des choses néces 

saires

Petites annonces du "Devoir”

CARTES PROFESSIONNELLES ET D'AFFAIRES

ASSURANCES

APPARTEMENTS A LOUER
n?9. Maplewood, face Centre Social, 
l de M.. appartement 4, 3 pièces, 
au plancher. RF. 9-0416. 30-3-G0

ASSURANCE
ASSURANCE-AUTO 

12 versement», sans intérêt. Té!.; 
LA. S-555*. soir. DU. 7-2327. J NO

Atelier de mécanique

45 ans
Lefebvre Frères Limitée

('atelier mécanique connu 
existera et continuera

UN. 1-7471

AUTOMOBILE A VENDRE
Aubaine, Ford *.$9. neuf et démons­
trateur, CR. 1-2977. JNO

COTTAGE A LOUER
(.'otta$* meublé. 6 pieces, ville Mt- 
Ko\al. beau jardin, bail de I a 3 
ans. $300. Tél.: CR. 3-3789. 30-3-60

COTTAGE A VENDRE
A 103m firande Allée. cottaRe 7 ap­
partement?. fenêtres aluminium, 
•iouasol fini, t.iratr. très belle |n- 
rabte. Vacant. Dl 8-2372 • MO. 9- 
9Î34. 11-4-60

LOCAL A LOUER
Local Ideal pour professionnel. 7 
pieces. *!23.00 mensuel. 1 hauffé. 
Pour informations a adresser ' a 
1381, Amherst. 30-3-60

LOGEMENTS A LOUER
A Vaudreuil. 3 pieces, h.is, près 
église, personne *eule ou couple 
certain age, tranquille. Tel.: 112 — 
BE. 4-2562. JNO

ON DEMANDE
Chanteuses et chanteurs demandes 
pour strie de tonceris sur disque,- 
larb Experience non essentielle; 
entrainement si nécessaire avant la 
p.odurtion. \uditions sur rendez- 
vous seulement: in am. à .* p.m. 
\ irtor 9-3571. Prière d apporter une 
chanson. V. Brault, dir.. I.a Can­
toris, soliste Radin Internationale. 
NRC. CBS. 2285, 8t-Mathieu, appar­
tement 11. 1-4 60

PROFESSEURS DEMANDES
Ecole secondaire de La Salle deman­
de pour l’année 1960-61 1 prof, de 
math, pour 10e, lie (section anglai­
se); 1 prof, de math, pour 10e, lie 
(aeefion française): 1 prof, bilingue 
pour 9c. 10e lie (histoire, géogra­
phie, anglais). Salaire max. $6,900. 
Salaire min.: $4300. Nous reconnais­
sons 5 années d'expérience. La Com­
mission scolaire, paie une partie de 
la prime pour l'assurance groupe. 
S'adresser; M J.A. Cousineau, sec - 
très. C-P 177, Temiskaming, P.Q. 
Tél.: SH2-3192. 29-3-60

PROPRIETES A VENDRE

BOSSUET — 5335, nord de Sher­
brooke. 2-5‘v, neufs semi-detachés, 
carc. garages, système, bâtisse 26- 
41. terrain 35x90. prix $20.500. Comp­
tant $6,000. Constructeur CR 9- 
•403. 22-4-60

TRANSPORT CAMIONNAGE
ROUSSOLE Transport. Déménagé 
ment v.île. campagne et longue dt»- 
tance Soèctalne: pianos, poêles, ré- 

' . 7-3766 “frigèra.eurs 1)1 
T-3C59 Montréal.

J.N.O

TARIF

Annonces classées 
434 Notre-Dame e»t 

“Le Devoir” - VI. 4-3361
(Commandes prises jusqu'à 4 

hrei» la veille de la publication.)
ANNONCES ORDINAIRES. — 

Tarif minimum de Î5c. pour 3 
lignes (13 mots).

Compter 3 mots à la ligne ( ne 
partie de ligne compte pour une 
ligne entière. Les abréviations, 
initiales comptent pour un mot: 
les mots compose* pour autant 
de mots. Chaque nombre pour 
tin mot. pour les réponses de­
vant être expédiées par la poste, 
ajouté lüc.

GROS CARACTERES. - Une 
lig te tn carar|eie gothiqu* 1.’ 
points (20 lettres ou espaces) 
équivaut à 2 lignes.

Naisanccs. services, services 
anniversaires, grands-messes, re­
merciements pour condoléances, 
efc.: 3 emits le mot m'nimum 
$1.00.

Horace Labrecque
•t Fils Ltée 

Courtiers d’assurances
Agréés

Nous Invitons les communautés 
religieuses A se prévaloir de nos 

services particuliers
1411, rue crescent 

Victor 9-2371

ELECTRICIEN

Entrepreneur-électricien

Jean K. “ ' ' Inc.
Entretien — Réparations

RA. 1-9630
6305, 25e ave, Rosemont

MEDECINS
BREVETS D'INVENTION

MARQUES de COMMERCE 
BREVETS D'INVENTION

en tous pays
MARION, MARION 
ROBIC & BASTIEN

2100, rue DRUMMOND 
MONTREAL 25

Dr Maxime Brisebois
Electricité médicale - ftavons X 

L.G.M.C. F.R.C.Sc.
De la Faculté de Médecine de 
Paris. Maladies générales endo­
criniennes. urinaires, digestives, 

circulatoires.
Bureau tous les Jours de lOh. 
a midi, 2 a 6, 7 à 3 h , excepté 
samedi de lOh. a midi, de 2 a 4. 
LA. 3-5252 — 816, Sherbrooke est.

DACTYLOGRAPHES

DACTYLOGRAPHES 
“Tout pour le bureau"

Dactylographes ma­
chines K addition­
ner. a écrire les 

chèques, filières, 
pupitres, armoires. 

------ etc.
Canada Dactylographe 

— Inc. —
Tél. VI. 4-3491 R.-T. Armand
44 o. rue St-Jacques, Montréal

Dr O. Le Riche
hôpitaux de Londres

Peau, eczéma, maladies secrétes, 
homme-. femmes. Jeunes fille? 
Maternité, Impuissance Voies 
urinaires. Circoncision sans dou­

leur* et sans hospitalisation.
Expérience 30 années 

1633, Saint-Denis. VI. 5-6410 
face theâtre Saint-Denis

Encouragez
nos

annonceurs

Dr C. Melillo
gradué d'Europe

Génito-urinaires, peau sang, 
glandes, desordres sexuels, ner- 
veux, impotence, infériorité, anx­
iété, timidité, dépression b*> 
gaiement. alcoolisme, obésité, 

rhumatismes, circoncision 
134 ouest. Sherbrooke. VI. 5-0354

ASSU RANCES

JS. \ Compagn ic
^ d Assurance sur la Vie

fi * .

iz » MONTREAi.

8
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Diego Fobbri, dramaturge chrétien
La pièce "Procès à Jésus” de 

Diego Fabbri que jouera la trou- : 
pe du theatre Hébertot du 4 au 
17 avril au Gesu est un specta­
cle envoûtant. Après avoir 
triomphe dans vingt pays, la 
pièce a remporté en France un 
.uccès qui dépassait toute at­
tente.

Dans les Nouvelles littéraires, 
l'auteur dramatique, critique et 
philosophe, Gabriel Marcel n'a 
pas hésité à affirmer: "Nous 
avons en la personne de Diego 
Fabbri le premier dramaturge 
chrétien vivant". Robert Kemp, 
le sévère critique du Monde n'a 
pas ménagé ses éloges: "Mon 
sentiment est net. Cette pièce 
est parfaitement noble et d'une 
remarquable intelligence; fort 
capaM: de troubler les scepti­
ques. les agnostiques et de ré­
conforter les fidèles. J'ignore 
si le texte original de Diego 
Fabbri a plus ou moins de qua­
lité que celui de Thierry-Maul- 
nièr. Mais celui-ci est d'une for­
ce extraordinaire, directe, sim­
ple. d'un beau métal et contri­
buera au succès. Par éclairs, 
j'ai vu briller la lance de Clau­
del. "Le gouailleur Jean-.lac- 
oués Gauthier a été lui-méme 
fort ému": T ai pièce de Diego 
Fabbri adaptée dans une belle 
langue par notre ami Thierry- 
Maulnier, est une oeuvre ambi­
tieuse, sûrement sincère et com­
posée sans nul doute avec a- 
mour ... Un procès d'actualité. 
Ce que j’aime: l’esprit généreux 
de la pièce. L'ambition qu’elle 
reflète. L’incontestable sincéri­
té de l'auteur. L'énorme travail 
de mise en scène fourni par 
Marcelle Tassencourt. Le soin 
avec lequel l’ouvrage est mon­
té”.

Jacques Lemarchand admire 
l'accent de sincérité en même 
temps que la prodigieuse habi­
leté de l'auteur: "Une partie 
jouée sans tricher et gagnée. 
Pièce chrétienne, pièce catholi­
que. Ce "Procès a Jésus” joue 
avec une grande mais visible 
habileté de la sensibilité reli­
gieuse, qui active ou ensom­
meillée, habite le coeur de cha­
cun de nous. Nous devons tou­
jours nous réjouir, au théâtre 
comme ailleurs, d’entendre af­
firmer les droits de la bonté,

de la charité, de la justice, de 
l'amour mutuel”. André Alter 
estime que Fabbri a atteint son 
but et il définit la portée im­
mense de cette pièce en ces 
•ermes: “Il est certain que c'est 
bien dans cette vision du Christ 
évellleur de consciences que 

; juifs et chrétiens peuvent se 
! réconcilier.”

"Procès à Jésus” tel qu'il nous 
sera présenté nu Gesu réunira 

j toute la distribution (20 artis- 
! tes) qui a assure le succès de 
la piece au theatre Hébertot de 

: Paris. Le critique Henri Ma- 
I gnan, convaincu de la noblesse 

de l'oeuvre et de sa remarqua- 
: b!e adaptation par Thierry 

Maulnier célèbre le jeu prenant 
des interprètes: "Parmi ces co­
médiens Pierre Tabard est un 

i David fougueux, François Spira, 
une vibrante Sara. J'ai surtout 
remarqué autour d’eux Jean- 
Marie Amato très vraisembla­
ble érudit juif, disponible et cri- 

' tique à la fois; Alain Mottet, ex­
cellent Judas; Jacques Monod, 
un Caîphe que les temps ont 
étrangement amélioré; Jean 

: Leuvrais, désinvolte Pilate qui 
vraiment s'en lave tout à fait. 
Knfin. dans "le public,” Dora 
Doll (la fille publique) et Yves 
Brainville ( l'intellectuel ) fixent 
partout l'attention, l'une par sa 
sincérité de franc-parler, l'au­
tre par le gont amer des paro- 

I les qu’il nous crache. Ils sont 
! trop pour les citer tous”.

c7hxéâtre - Ciinema - (Beaux-J^rts

"Je n'ai jamais exprimé le voeu 
d'être élu membre de l'Académie"

— Montherlant

Distribution de prix
OTTAWA. — T.0S lauréats des 

prix de littérature du gouver­
neur général pour l'année IPS!) 
ont reçu leurs médailles des 
mains du gouverneur général, 
M George Vanier, à Rideau 
Hall, lundi. Par la suite, les qua­
tre écrivains ont reçu chacun 
SI 000 et furent les hôtes d'un 
banquet donné par le Conseil 
des Arts.

Les lauréats de langue fran­
çaise sont l’abbé Félix-Antoine 
Savard, et M André Giroux, 
tous deux de Québec. Les lau­
réats d’expression anglaise sont 
MM. Irving Layton et Hugh Mac- 
Lennan, tous deux de Montréal.

m

GILLES PELLETIER et PIERRE DAGENAIS dans une 
scène de ''Brutus", un drame de Paul Toupin actuelle­
ment à l’affiche de la Comédie canadienne pour huit 

représentations seulement.

TELEVISION
MARDI 

79 MARS

rBFT ~ Canal 7
I.J0—Musique 
?.10—Téléjournal
2.15— Long métrage 

"Sensations"
4 00—Bobino
4.30— La boite A surprise 
.5.00—La Vie qui bat
5.30— CF-RCK
6.00— Téléjournal
6.10—Nouvelles sportives
5.15— Ce soir
6.30— Carrefour
7.00— Histoire 0 suivre 

"Cet âge est sans 
pitié"

7.15— Edition 
métropolitaine

7.30- CinéfeuMleton
"Au pays du soleil" 

7.45—Par le trou de ia 
serrure

8.00— Gendarmerie royale
8.30— Joie de vivre
9.00— Soirée du hockey 

10.30—C'ait la vie 
11.00^-Télé journal

.11.1S—Nouvelles sportives 
11.22—Commentaires

CBMT Canal é

1.30— Montreal Matinee 
2.00—Chez Hélène 
2.15—Nurserv School Time
2.30— Open House 
J.00—Mantovani
3.30— Rin Tin Tin

4.00— Susie
4.30— Friendly Giant
4.45— Maggie Muggins
5.00— Soortstlme
5.15— Children's Newsrsel
5.30— Sky King
6.00— Leave It on Beaver
6.30— Metro
6.45- CBC TV News 
6.55—Sports
7.00— Tabloid
7.30— Donna Peed
8.00— Chevy Show
9.00— Soirée du hockey

10.30— Press Conference
11.00— CBC TV News
11.15— Viewpoint 
11.22—Sports
11.30— Long métrag* 

"Mayor of Hell"

Abonnez-vous au Quartier Latin

C. P. 6128 — MTL

(Journal officiel des étudiants de l’Université de 
Montréal et détenteur du trophée “Le Droit" pour 
excellence générale en 1957-5X-5P.

Prix : $3.00 p.ir an (50 numéros)

NOM ..................................................................................

ADRESSE

SIGNATURE ...........................................................

(Découper et porter des aujourd'hui)

L'Académie française a donc 
élu hier M. de Montherlant par 
24 voix sur 29 votants. Il y a 
eu 5 bulletins blancs marqués 
d'une croix : les opposants ré­
solus. C’est une belle élection, 
et pourtant il régnait ce jeudi 
quai Conti une atmosphère qui 
ne correspondait pas à la cha­
leur du scrutin. Les académi­
ciens triomphants ne sortaient 
pas avec le sourire. Il y avait 
des réticences dans les “C'est 
très bien.” Les commentaires 
étaient rares. Quelques-uns 
avaient une nuance de lassitude. 
Les esprits les plus justes mur­
muraient : “C'est une élection 
littéraire ..Il semblait que 
l'académie s’était fait un peu 
forcer la main ... Par qui ? Par 
quoi 7 Mais la littérature.

“La procédure de mon élection 
est une innovation absolue"

Dans les salons des éditions 
Gallimard, sitôt l’élection acqui­
se, M. de Montherlant attendait 
visiblement les journalistes... 
De ses nouveaux confrères deux 
seulement étaient là pour lui 
serrer la main ; le duc de Lévis- 
Mirepoix et M. Jean Rostand. 
M. Maurice Genevoix, secrétaire 
perpétuel, devait arriver plus 
tard. Autre surprise, M. de 
Montherlant ayant rassemblé 
autour de lui les représentants 
de la presse, tire un papier de 
sa poche et leur lit la déclara­
tion suivante :

"Je me suis tu jusqu'à ce jour 
sur les inexactitudes qui ont été 
publiées touchant l'initiative 
prise il y a peu par l’Académie 
française, et qui s'est exercée 
sur moi le premier.

"Depuis 1948, année où pour 
la première fois des académi 
riens me "firent signe’’, jusqu'à 
1953. j’ai renondu sans plus que 
je ne voulais pas être de l’aca­
démie. En 1953, Me Garçon 
ayant plaidé pour moi avec 
beaucoup d'éloquence la cause 
de l’académie, je lui dis que je 
ne poserais jamais ma candida­
ture, mais que si l'Academie 
voulait m’élire dans ces condi­
tions j’accepterais cette élec­
tion. et ferais ensuite ce qu'il 
est d’usage que fasse un acadé-

COLLEGE SAINT-DENIS

Bième exposition 
artistique

Le Collège Saint-Denis pré­
sentera, mardi et mercredi pro­
chains, les 29 et 30 mars, sa 3c 
Exposition artistique annuelle, à 
la salle St-Jude, 3980 rue Saint- 
Denis. Organisée dans le but de 
stimuler le goût de la lecture et 
de favoriser de plus nombreux 
contacts avec les arts, cette ex­
position réunit la plupart des 
éléments culturels susceptibles 
d’intéresser non seulement les 
étudiants mais le public en gé­
néral.

La Librairie Dussault expose­
ra plus de 1,500 volumes re­
présentant les oeuvres littérai­
res classiques et modernes, la 
religion et la philosophie, les 
disciplines scientifiques et ar­
tistiques, l’histoire et les voya­
ges. le roman et la littérature 
pour enfants. Le comptoir du 
disque sera présenté par la mai­
son Edmond Archambault, les 
revues internationales par Pe­
riodica et l’art religieux par les 
Ateliers St-Grégoire. Les re­
liures d'art que pourront admi­
rer les visiteurs ont été exécu­
tées par Jacques Blanchet ; la 
section des céramiques et des 
émaux a été réservée, cette an­
née. aux oeuvres de Guy St-Ar- 
naud Les étudiants du 'Collège 
Saint-Denis exposeront évidem­
ment leurs propres oeuvres ; 
plusieurs parmi eux s’adonnent, 
en effet, à la peinture, à la 
sculpture, à la céramique, etc.

L'ouverture officielle, qui au­
ra lieu le mardi 29 mars, à 8h.30 
du soir, sera marquée par un 
second lancement du nouveau 
volume de l’abbé Ambroise La 
fortune, Trois pouces en coup 
de vent, et inévitablement par 
un impromptu du père Ambroi­
se. T^es locaux seront ouverts au 
public le mardi 29 mars, de 7h. 
à 10h.30 et le mercredi 30 mars 
de midi à 10h.30 du soir.

mtcicn. notamment les visites. 
En décembre 1954 M. Henry 
Bordeaux me demanda de lui 
écrire en ce sens une lettre, 
qu’il lirait au cours d’une séan­
ce quai Conti. Ce qui fut fait.

"Durant les semaines qui 
viennent de s'écouler, rien n'a 
été changé à cette position. Cer­
tains journaux ont imprimé 
qu’on avait retrouvé l’article 15 
du règlement de l’académie, qui 
permettait à un candidat de po­
ser sa endidature en formulant 
son voeu de vive voix à un 
académicien, et que c’est oinst 
que j’avais agi. Mais en aucun 
temps, ni de vive voix ni par 
écrit, je n’ai jamais exprime à 
un académien, ni à quiconque, 
le voeu d'être élu membre de 
l'académie : personne ne peut 
me démentir sur ce point, ha 
procédure par laquelle j'ai été 
élu n’est donc nullement prévue 
dans l’article 15 du règlement, 
si cet article est bien tel qu’on 
le dit. H y a là une innovation 
absolue.

"Je fais cette déclaration à la ■ 
fois par souci de la vérité, et i 
pour que ceux de mes confrères [ 
que l’académie approchera com 
me elle m’a approché, sachent 
avec précision comment les cho- , 
ses se sont faites en ce qui me ! 
regarde. I

"Tout cela dit. je remercie de 
grand coeur ceux des académi­
ciens qui ont voulu, en m’appe­
lant, donner une marque de 
sympathie à une oeuvre qui 
s'est poursuivie durant quaran 
te années. J'en ressens l'hon 
neur, comme je Pat déjà écrit 
à if. Henry Bordeaux en 1954 
Tout le monde savait que dans 

: le milieu littéraire je ne comp- j 
( te que des amis : la preuve en 
1 est faite, ou à peu près. Souhai­
tons que cela dure."

Gu! dit accord na dit point non

Cette déclaration produisit un 
froid inattendu. M. de Monther­
lant repoussait en effet l’arti­
cle 15 fies statuts de l’académie, 
sur lequel s’était appuyée la | 
Compagnie pour accepter ou’à 
côté des candidats déclarés il y 
eût des candidats proposés. Et 
il le repoussait parce ou'il con­
tenait le mot voeu, qu'il n’avait, 
dit-il, jamais prononcé. Rappe 
Ions les termes de l'article in­
criminé. “fl suffira qu’ils fies 
candidats) fassent connaître 
leur voeu, soit en le communi­
quant de vive voix ou par écrit 
à un aeadémicien, soit en se 
faisant inscrire au secrétariat."

Comme nous faisions remar 
quer à M. de Montherlant que 
sa déclaration semblait contre­
dire le communiqué qui avait 
été publié par l’académie le 3 
mars : "D’accord avec M. de 
Montherlant, M. Maurice Gene 
uotx l’a proposé au choir de ses 
confrères pour la succession 
d’André Siegfried". M. de Mon­
therlant nous a fait la réponse 
suivante : "Ce communiqué est 
parfaitement exact et je n’en 

| renie rien. Je suis bien allé voir 
M. Maurice Genevoix et nous 
avons mis au point ensemble, 
les termes de ce texte. Vous 
remarquerez qu’il ne contient 
nulle part le mot voeu.

— Ce qui fait, maître, que 
votre élection a été acquise en 
jouant sur les mots.

— Dites, en tout cas, qu’elle 
me rend très heureux.’’

Par la volonté de son nouvel 
élu, l'académie française vient 
donc d’innover la cooptation 
sans le savoir. Souhaitons ou'el- 
le aussi en soit heureuse. Elle a 
toutes les raisons de l'être.

Jacqueline PIATIER.
(Tous droits réservés pour
Le Devoir et Le Monde).

Deux poètes montréalais à 
Contact Poetry Readings

TORONTO. — Pour la première fois pout-ètre dont 
Phistoira littérairo du Canada, deux poètes da lingue 
françaiea da Montréal ont lu leurs poèmes à Toronto devant 
un auditoire an majorité da langue anglaisa, en fin da 
semaine.

Michèle Lalondo et Gilles Hénault ont fait la voyage 
sous las auspices du Conseil dos Arts du Canada, è l'invita­
tion do Contact Poetry Readings, grâce è la bienveillante 
intarvontion du profeasour Frank Stott.

C'était lè, pour laa doux poètes, une oxpérioncc 
nouvelle. En effet, contrairement â ce qui sa passa an 
France, aux Etats-Unia ou è Toronto, les poètes canadiens- 
français na lisant guère leurs poèmes en public, devant un 
auditoire. Par aillaurt, Ica ondes de Radio-Canada sont 
souvent mises è leur disposition, ca qui semble moins 
fréquent è Toronto.

Michèle Lalonda et Gilles Hénault ont été agréable­
ment surpris de constater l'intérêt que manifestent les 
poètes torontois pour le français en général et pour la 
production littérairo du Canada français en particulier.

lia ont été reçus avec beaucoup d'hospitalité par le 
poète Raymond Soustcr, le fondateur de Contact Poetry 
Readings et par l'actuel directeur la poète Kenneth 
McRobbia.

Cas lectures da poèmes è la galerie Isaac's ont été 
erganiséas il y a trois ans par Souster. C'était un forum 
où se produisaient eurtout les poètes da Toronto et parfois, 
quelques poètes da passage. L'activité du groupa sa réduisait 
è trois ou quatre lectures par année.

Or. cette annéo, McRobbie a obtenu une petite alloca­
tion du Conseil dos arts qui permet eux organisateurs de 
Contact Poetry Readings d'inviter des poètes de l'extérieur. 
Au programme de le saiaon, il y avait Ralph Gustafson, 
auteur d'une anthologie de la poésie canadienne d'expres­
sion anglaise: Leonard Cohen, de Montréal; Denise Levertov 
da New-York, qui est considérée comme l'une des meilleures 
poétesses américaines contemporaines; Alfred Purdy de 
Montréel.A.J.M. Smith, l'un des doyens de le poésie cana­
dienne de langue anglaise qui vt publier bientôt aux 
éditions d'Oxford una anthologia de la poésie canadienne 
d'axprassion anglaisa et française; Aldan Nowlan, un jeun* 
poète du Nouveau-Brunswick qui s'inspire surtout de thèmes 
ruraux et les deux poètes canadiens-francais d* Montréal: 
Michèle Lalonda et Gillet Hénault. La dernier invité d* 
la saiaon sora Charles Oison, de Gloucester, Mass, que les 
jeunes écrivains américains d* la "beat generation" consi­
dèrent comme l'un dos plus grands poètes vivants.

A ces lectures, l'auditoire varie de 70 personnes â 120. 
La lecture des poèmes est ordinairement suivi* d'une dis­
suasion. On sembla très curieux d'apprendre ce qui diffé­
rencie essentiellement la poésie canadienne de langue 
anglaisa d* ta poésie d'expression française. Les questions 
qu'on posait aux dtux poètes indiquaient que l'auditoire de 
langue anglaise était familier avec la langue français*.

Parmi las invités, on remarquait entra autres le pro- 
fatsaur Hugo Macpherson, d* l'Université de Toronto; la 
poétesse Jay Macpherson, le poéts Peter Miller et le 
romancier Adrien Thérie qui enseigne le français è l'Uni­
versité da Toronte.

Pantagleiie de Michel de Ghelderode tient présente­
ment l’affiche du TNM. Sur la photo: Georges Groulx 

et Marc Favreau.

Programmes de radio
C B F

4.00— Radio-Journal
é.05—CBF Métropolltotft
8.10— Chtx Mlvllto

10.00— Fémin*
10.30— Un homm# #1 mm péché
11.30— Lot Joyeux Troubadours
12.10— Le Réveil rural 

1 45—Arc-en-ctel
2.00— Chefs-d'eouvrot de la musique
3.00— Les chansons da la maison 
4.05—-Une demi-heure avec . ..
4.30— Métro-mafia line 
5.45—Sur nos ondes 
é.éO—Radio-Journal

Revue da «'actualité 
Nouvelles sportives

4.30— Entre vous et moi
7.00— Don Quichotte
7.15—Psychologie de la vie quotidienne
7.30— Des idées et des hommes 
l.to—Théâtre dans un fauteuil
8.30— Concerts symphoniques
9.30— Mélodies et lieder

10.00— Radio-Journal at Cammantairas 
10.15—Commentalras
10.30— Lecture de chevet 
1«.55—Chronique sportive
11.00— Le monde parle au Canada
11.30— Les plus beaux disques
11.55— Radio-Journal 
12.*0—Concert
12.55— Radio-Journal
1.00— Fin des émissions

RADIO

Concerts symphoniques
Sh.30 Concert» symphoniques.

A
Sont la direction de Walter 

Sussking, l’Orchestre symphoni­
que de Toronto jouera le 3* con­
certe brandebourgeois. de Bach, 
la Symphonie ne fi de Beethoven 
et le Concerto no 1 en fa diéze 
mineur de Rachmaninoff.

Horaires des cinémas
ALOUETTE — BEN-HUR 1 30, 8 00. 

BU OU „ l*E COLONEL HST DE 
LA REVUE: 12 05. 3 33. 6.41, 10 - 
09
LE ROI CRUEL: 1.40. 5.06 . 8 36. 

CINEMA df PARIS — SANS FA­
MILLE 10.50. 1.04, 3.18, 5.32. 7.32, 
9.46.

CAPITOL — GOLIATH and the 
BARBER!ANS: 10.05, 12.25, 2.550. 

5 10, 7.33, 9.55.
ELYSEE — FESTIVAL SHAKJCSPF./- 

RE "Hamletsamedi, mardi et
vendredi; ____
"ROMEO et JULIETTE": diman­
che et mercredi;
"HENRI V”: lundi et Jeudi. 

LOEW S — SUDDENLY. LAST SUM­
MER: 10.05. 12.20. 2 40. 5.00. 7.15, 
9 35.

PALATE — SINK THE BISMARCK
10.35. 12.50, 3.05, 5-15, 7.30. 9.45.

RAMUNTCHO: 12 00.

FILMS A LA TV

CK AC
4.00— La messe du tour 
7.0b—Bulletin de nouvelles 
7.25—Les sport avec . .
7.45—Le quart d'heurt de l'Oratoire
8.00— Nouvelles

10.14— Un "Beu" de tout 
11.05—Oaiotés musicales
11.15— Améliorons la langue parlée 
11.35—Gaietés mlsicales

12.00—L'Angélus 
12.34—Coeur a coeur
1.00— Nouvelles
4.05— Les événements eoclaox
4.30— Radio Sacré-Cœur 

4.15—Forum des sports
4.30— Le monde ce soir 
4.45—On vrut savoir
7.00— La croisade du rosaire
7.30— Bella Musica 
1.10—Gaietés musicales
9.05— Les albums populaires 

10.45—La revue des nouvelles 
11.00—Bonsoir les sportifs 
11.30—Musique de danse

1.03—Fermeture

PIG AILLE 
4.59. 958

I,A DANSmiSB DK CADIX: l.M. 
M3
CIO ARÏTTTES. WHISKT .t P TI- 
TBa PBPES 3.30. »g».

PR1KCESS — SAPPHIRÏ: 1Î.10. 3.- 
23. 6.30. 9.45,
SOS PACmC: 10.25. 1 35. 4.50. «.

PLAZA—I,E CHATEAU de. AMANTS
MAUDITS: 1.30, 5 00, 8.25 
DES AMANTS TOURMENT»: 12.- 
00 3.25, 6.55, 10.20

ST-DKNIS _ LE ROI CRUHL: 12.-
05. 3.33 6 41, 10.09 
IjS COLONEI, EST DE LA RE­
VUE: 1.38, 5.06, 8.34.

10 haurai d* spectacle I

MARDI, If MARS
Ih.lS SENSATIONS (Swing Cir­

cus)

Américain. 1918. Comédie mu­
sicale d'Andrew Stone avec Elea­
nor Powell et Cab Calloway. — 
L'ne danseuse de music-hall rem­
place le fils du patron a la tetr 
d'une agincc de publicité. Ccci 
sert de prétexte pour faire défiler 
sur l'écran des scènes de music- 
hall, variées et inattendues. — 
Les amateurs de jazz, de danse 
et d'acrobatie trouveront de 
quoi les satisfaire. Film plein 
d'entrain. — Danse et tenues 
osées. Adultes.

MOUSSOttSSKY
Malmenant

UN
GRAND
FILM

*
Un vérifabl«

régal

2* grand*
semaine

Kiurspi'arc

rmema
CKVL-FM

7.06— Concert du matin
9.06— Symphonie du matin

16.06— Le* voix le» plu» connues
16.36— Joue Tzigane
11.06— Mu»iqua fanfare haute-fidélité
11.36— Maître» du clavier
12.06— Fiesta
12.36— Extraits d'opéra

1.06— Tour de valse
1.36— Le» voix célèbre*
2.06— Compositeur» célébré»
2.36— Tour du monde en musiq.e

VI. 4-0050

Mi

ÿt

d'Alexandre Pushkin
avec le CHOEUR • l'ORCHESTRf 

et le BALLET du

THEATRE BOLSHOI
En Maqicolor avec 
Sous-Titres Anglais

REGENT

Orchestre 
Symphonique 
de Montréal

Ce soir et demain 
è « h. 20 p.m.

JOSEPH KRIPS ~

Le prochain spectacle 
des Apprentis-Sorciers

A la Boulangerie, théâtre de 
poche des Apprentis-Sorciers, on 
est à préparer le prochain spec 
tacle qui comprendra 2 pièces: 
"Les Chaises” d’Eugène Ionesco 
et "Don Perlimplin” de Lorca.

Ionesco, interyioué par Pierre 
Marcabru, parlait en ces termes 
,,es Pièces non comiques comme 
"les Chaises" : "Je n’ose les ap­
peler tragiques. Disons qu elles 
se distinguent en ce qu’il y a 
participation affective de ‘ma 
part. C'est la projection sur scè­
ne de mes propres conflits inter­
nes. Mais j'espere qu elles ne sont 
pas moins exemplaires en ce 
qu elles exposent en même temps 
les problèmes des autres, chacun 
étant le reflet de chacun.”

La pièce comporte deux per­
sonnages principaux : Un vieil­
lard de 95 ans et sa femme

Fédérico Garcia Lorca est né 
en 1899 dans un village près de 
Grenade. Il fit ses études à 
Grenade même et c'est en 1917 
que furent imprimés ses premiers 
essais littéraires. Plus tard, il 
dirige une troupe de théâtre : 
"La Barraca" et fait ainsi con­
naître au public plusieurs de ses 
pièces. Après une vie intense, il 

i meurt assassiné à l'âge de 37 
i ans

"Don Perlimplin” est un di- 
| vertissement dramatique en un 
1 acte.

Les Apprentis-Sorciers comp- 
lent présenter ce spectacle vers 

! la mi-avril.

Au pupitre
Oeuvre» de Hruckner 

7* Symphonie, Mozart, Weber
Billet»; S3, $4, S5, taxe Incl. 

1476 ouest, Sherbrooke 
et à la porte le soir du concert

Venez déguster l’authentique

SHISH - KEBAB

MUSIQUE TZIGANE
STATIONNEMENT GRATUIT

POUR TOUTE LA FAMILLE

Il n* désespéra jamais 
dé retrouver sa mèr*

Mena BRASKUR 
eiRKABD BLIER 
***•« RENANT 

mu FLATEAU

DRAMATIQUE ! 
EMOUVANT ! 

PROVOCATEUR !

Ce soir à 9 h.
LE THEATRE DU 

NOUVEAU MONDE

présente

>
EN COULEURS

O
le théâtre-club

présent*

CE SOIR 9 H.
dernière semaine

1858, RUE SAINT-LUC 
WE. 7-8978

Il r*»te 6 représentation! 
seulementLe

Séducteur
Une comédie de Diego Fabbri 

Tous les soirs, 9 h., sauf lundi. Le dimanche, 7.30 
Réservez en appelant WE. 7-8978 ou au "400”, VI. 2-67IÎ

pièce en fieux parties de

DIEGO FABBRI
Adaptée en françala par

THIERRY MAULNIER
présentée par le

Théâtre HEBERTOT
de Paris

du 5 au 16 avril
matlnée«. 9. 10. 15, 16 tvril

SALLE DU GESU
Prix (taxe incl.) Soirs : $1.50 h 
$4.00. mâtinée*. $2.00 a $2.00. 
Billet# en vente au Oesu. a Ca­
nadian Concerta éc ArtUtn. 18&. 
Sherbrooke oueat; chez Ed Ar- 
-hambault. 500, Ste-Catherlne est 
•t 2140 de la Monumne.

\w

ST-DENIS-BIJOU
Le souffle d’une 

épopée balaie 
l’écran et 

vous ne 
l'oublierez 

jamais!

Dami-'arifs pour syndiqués 
jusqu'au dimanche 3 avril

seulement

525 o., ru* Sainte-Catherin*
VI. 2-9181

BiUeu également en vente au 
kl«i#quî do# taxis Murray KM. 
Hôtel Sheraton Mont-Roy al. à 1a 
Librairie Pony et au 400”.

O Oit
vesP£N/AUP

fjtinT/SS/eR

Canadian Concerts & Artists présente
EN RECITAL

un des grands ténors de notre époque

JAN PEERCE
Reconnu pour sa maîtrise forale, sa personnalité vibrante 

et l’intensité dramatique de ton Interprétation.

VENDREDI SOIR 8 AVRIL - THEATRE ST-DENIS
Bilieta (taxe incl): 11.50. $2 50. $3, $4. S5. En vente au théâtre 
St-Denl«; à Canadian Concerta 6c Arttau. 18;2 oueat. Sherbrooke; 
chez fcd Archambault, 500 est, & te-Catherine et 2140, Mountain.

ELIZABETH KATHARINE MONTGOMERY

TAYLOR HEPBURN CUFT
DeM'jne

pour

O0Ëtrophées

3e SEMAINE

ererjm must

Facilité de stationnement 
au garage Pee! Windsor
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Aluminium Limited a vu ses bénéfices nets augmenter quelque peu en 1959
ALCAN gagna un peu moins

POTINS FINANCIERS
Nomination chez 

Liquid Air

La 1ère séance de la semaine 
sur la Bourse de Londres a été 
témoin d'un ton terme, Les 
prix du blé souffraient de pri­
ses de profits à Chicago, après 
avoir touché des sommets la 
semaine dernière. A Wall 
Street. Il y avait avilissement 
des cours, tandis que les prix 
paraissaient plutôt résistants 
sur les Bourses de Montréal et 
de Toronto.

-O-

Selon Arthur Vf iesenberger 
& Co, "il y a asseï d'incertitu­
des actuellement pour se tenir 
sur la clôture et attendre que 
la situation se clarifie et que 
les cours présentent des occa­
sions plus attrayantes sur le 
marché''. L'économiste de cette 
firme affirme que "la situation 
économique est confuse, que la 
température défavorable de 
ces derniers temps a nui aux 
affaires, enfin, que l'atmosphè­
re internationale semble se 
charger quelque peu".

-O-

Les ventes dans nos grands 
magasins ont baissé de 2.2% 
durant la semaine terminée le 
19 mars, au regard de l'an 
dernier.

■ O-

Le président de Bathurst P 
A P Co, a déclaré hier aux ac­
tionnaires réunis pour la tenue 
de l'assemblée annuelle, que 
les profits avaient légèrement 
augmenté au cours des 2 pre­
miers mois de l'année. Le relè­
vement serait toutefois à un 
rythme moins élevé que l'an 
dernier à pareille date. M. R. 
A. Irwin semble s'attendre à 
ce que la demande se main­
tienne bien, en dépit de la vive 
concurrence prévue.

Le chemin de fer Pacifique 
Canadien a eu des recettes net­
tes de $1,534,548 en février vs 
$715,329 durant la même mo' 
en 1959.

-Ci-
Standard Structural Steel 

paiera ce matin un dividende 
de .15 l'action.

-O -

M. Claude-L. Millette, avanta­
geusement connu dans notre 
monde des affaires et de la fi­
nance, vient d'être élu membre 
du conseil d'administration de 
la cdtnpagnie d'assurance-vie LA 
SAUVEGARDE. Il est, en outre 
en effet administrateur du Cré­
dit Anglo-Français Inc, mem 
bres des Bourses Canadienne et 
de Montréal, du Crédit Anglo- 
Français Ltée, membre de 
l'IDAC; de la Champlain Compa 
nnie d'Assurances générales du 
groupe des Placements Sélec­
tifs etc.

-O -

La Cité de St-Martin, et la C.S. 
de St-François-de-Sales, vien­
dront sur le marché des obliga­
tions sous peu.

-°-
C'est aujourd'hui que la Cais- \ 

s# Nationale d'Economie tien- : 
dra son assemblée annuelle. ; 
Nous commenterons demain le 
rapport qui y sera présenté.

- O -
405 000 actions ordinaires de 

Handy Company- d'une valeur 
au pair de $1.00 chacune, dont 
380,000 sont émises et en circu­
lation, et 25,000 inscrites sous 
réserve de leur avis d'émission 
a la suite de l'exercice de "war­
rants" d'achats d'actions atta­
chés aux débentures de la série 
"A" seront inscrites sur la liste 
des valeurs de la Bourse de 
Montréal ce matin.

I.e rapport annuel de l’Alu- le produit des ventes de lingots, 
minium Limited, publie au jour- Les bénéfices nets consolidés. 
d'huiVsignale une amélioration dont le chiffre est voisin de 
des affaires dé la Compagnie re , celui qu'on avait fait prévoir, 
sultant de la consommation re ] .s’établissent à $24,090,720. soit
cord d’aluminium dans le monde 
libre.

Dans son rapport aux action­
naires, M. Nathanael V. Davis, 
président de la Compagnie, ex­
prime sa confiance dans le dé

79 cents par action, en légère 
amélioration sur ceux qui 
avaient été réalisés en 1958, et 
qui étaient de $22.464,510, soit 
74 cents par action.

Le résultat en termes de Iré-

de l’aluminium et declare: "L’A 
luminium Limited entre dans la 
nouvelle décennie parfaitement 
outillée pour participer au pro­
grès qui s'annonce.”

$1,000,000,000 engagés 
“Au cours des dix dernières 

années, de continuer M. Davis, 
la Compagnie a engagé plus 
d'un milliard de dollars en nou­
velles installations pour être en 
mesure d’accroître économique 
ment sa production au fur et à 
mesure de la progression des 
besoins.”

M. Davis a précisé qu’au cours 
des deux dernières années, 
l'Aluminium Limited a considé­
rablement diversifié ses débou 
chc.s. Les ventes sur les mar 
thés autres que les Etats-Unis, 
le Royaume-Uni et le Canada 
ont doublé depuis 1956 et. en 
1959 elle représentaient 259.300 
tonnes sur un total de 643,000 
tonnes.

Au cours de l’année, la Corn 
pagnie a poursuivi l'aecroiss»- 
ment de ses installations de 
transformation dans treize pays. 

Ventts plus élevées 
Le produit des ventes et les 

revenus d'exploitation ont at­
teint $448.7 millions en 1959, 
contre $422.9 millions en 1958. 
En 1959. les ventes de produits 
semi-finis par les filiales de la 
Compagnie ont été plus impor­
tantes que jamais, le produit 
de ces ventes représentant une 

suite d'une prise de bénéfices somme presque aussi élevée que
qui s'est manifestée à l'égard j ______________________________
du ble, de l’avoine et du seigle.

veloppement futur des marchés i sorcrie, c’est-à-dirc le produit

M. ARTHUR O. RAYMORE
Canadian Liquid Air Compa­

ny, Limited, annonce la nomi­
nation de M. Arthur O. Ray- 
more au poste de gérant de la 
promotion dc-s ventes, eu siège 
social de le compagnie à Mont­
réal.

M. Raymore entra au service 
de Liquid Air en 1928 et il a 
fait partie du service des ven­
tes et du service d’administra­
tion des succursales tant dans 
l’ouest que dans l’est du pays. 
Il est natif de Toronto ou il a 
fait tes études.

Cours des grains
CHICAGO Le marché à 

(crme présentait une tendance 
générale à la baisse hier par

L'avome et le blé ont cédé un 
cent ou plus le boisseau.

IA SAUVEGARDE COMPTE POUR 
S234,000,000.00 D'ASSURANCES

EN VIGUEUR
Ses nouvelles affaires en 1959 ont augmente 
de 16%. vs un gain moyen de 9.4% par 
l enscnble des compagnies d'assurance-vie

La compagnie d'assurance .sur ia vie LA SAUVEGARDE 
réunissait, ces jours derniers, ses actionnaires et assurés pour 
la tenue de sa SSiémc assemblée annuelle, puisqu’elle fut fondés j 
en 1901. Pionnière dans le commerce do l’assurance-vie chez! 
roi,-, celle institution n'a c.-ssé de progresser dans la sécurité.

Au (>ire de son président, M. Narcisse Ducharme — ce der- L 
nier csl à la téic de celle compagnie depuis 32 ans. — alors que ; 
toutes les institutions d'assurance-vie s’émeuvent d’une tendan- j 
ce néfaste vers l'assurance dite protection seulement, La Sauve- 
f.'ardr csl heureuse de pouvoir se flatter d'avoir, depuis sa fon- 
dation, prêché la valeur de l’assurance-vie comme épargne. Voilà, 
certes, une excellente politique, particuliérement à cette époque ! 
où les achats à tempérament incitent nos gens à acheter toutes ■ 
sortes d’articles de luxe, nullement nécessaires.

Nombre ries nôtres réalisent, certes, l’importance de l'épar­
gne bien comprise, puisque les nouvelles affaires accusées en 
1939 par la compagnie précitée ont atteint $34.092.000 en 1959. 

>ati regard de $29,402.400 en 1958. soit donc 16', rie plus, com­
parativement à un accroissement moyen de 9.4', par l’ensemble 
des compagnies d’assurance-vie au pays.

La valeur de l’assurance-vic comme épargné, 
parliculièrcment évidente dans 
l'institution précitée

Compte tenu des nouvelles affaires souscrites et de celles 
annu'ca cause de décès, etc., le total d'assurance-vio en vi- 
fcitcur pout le compte de l.n Sauvegarde se chiffrait à la fin de 
1959 à $233.920,000, contre $218,129,000 à la fin de 1958 et au 
regard de $117,344.470 seulement à la fin de 1949. Cet accrois 
«cincut de près du double de 1949 à 1959 parle par lui même 
.■ ans qu’il - lit besoin de plus amples commentaires

Ce n’est pas sans raison que son président a insisté sur l’im 
portance de l’élément épargne dans l'assurancc-vic et la preuve, 
c’est eqe sur les $2,537,800 versés l'an dernier par l.n Sauve 
larde à scs assurés ou aux bénéficiaires de scs polices. 72'. do 
cette somme est allée aux détenteurs vivants do ses polices, sous 
forme d’annuités, de rentes, d’invalidité, de valeurs de rachat, 
de dividendes et de polices à échéance, pendant que 28', seu­
lement a etc verso aux bénéficiaires des assures défunts. Voilà 
une nouvelle preuve indéniable que l’assurancc-vic est un mode 
d'épargne profitable à ceux qui y souscrivent, tout en constituant 
une protection au cas de décès prématuré en faveur des riepon 
riants ou heritier-. Comme durant scs 58 ans d'existence, la corn 
pagnie a verse $31,752.000 à scs assurés et à ses bénéficiaires, 
e'o-.t dire qu'elle a fait oeuvre sociale et économique de pre­
miere importance.

Son acHf, à $46,449,494.00, a augmente de 
2] 2 fois depuis 1949 vs un gain moyen 
du double seulement par ce commerce

1959 fut une année profitable pour La Sauvegarde à tous 
points de vue. En effet, ses revenus globaux atteignirent $7,640 - 
700 contre $7,145,123 en 1958. Deduction faite des dépenses, y 
compris les montant- verses aux assurés et aux bénéficiaires 
ainsi que le< dividendes de $543,300. — la direction entendrait 
maintenir ces derniers sur la même base cette année — le der­
nier exercice financier a clôture avec un surplus de revenus sur 
1rs dépense- de $3.180,900 qui a été verse aux différents comp 
tes de réserves. Ainsi, cell - couvrant tous les risques en cours, 
est de $36.621,428 cl la reserve pour immeubles, placements et 
contingence-, etc., est de $5,180,000.

Cnc analysa de son actif se chiffrant à la fin de 1959 par 
$45,745 548. contre $43,489,088 à la fin de 1958 et au regard ri- 
$19.085.181 à la fin de 1949 permet rie constater nue cet actif 
comprend pour 49.85', d'obligations. 30.82', de prêts hypqthé 
eaires et 2.05', d’actions; ce qui démontré bien que c.-tto insti­
tution contribue, oour sa part, au finanrement de nos gouverne 
menu, municipalités et commissions scolaires, tout en aidant à 
bien des nôtres à devenir propriétaires de leur maison. L’on 
notera ici qu’alors que l'actif global des compagnies d'assurance 
vie au Canada a passé de $3,800.000.000 en 1949 à $7,500,000.000 
en 1059, soit donc près du doublé, colin de La Sauvegarde a 
augmenté de 2',à fois durant la même période.

MM. Georges Ducharme ef Claude Milcftc, 
deux nouveaux administrateurs élus 
pour le terme de 1960

si l'on en mge par le fait qu’il a été realise un taux 
d'intérêt moyen de 3.06$; sur les placements effectues par LA 
SAUVEGARDE en 1959, contre 4.8!’■ l'année précédente - ce 
taux de. 5,08% l'emporte sur ceux realises par bien des in-ti- 
lutions d'nssurance-vie av ant un encours beaucoup plus eonside 
rablc, soit dit en passant — l'on ne peut s’empêcher de recon 
naître que La Sauvegarde possède une habile direction. Cette 
dernière est aussi de- plus prudentes, puisque le rapport entre 
son actif et son total d'assurancc-vie en vigueur excède la 
normale, soit un rapport de 1 a 5; ce dont maintes institutions 
adonnées au même commerce ne peuvent se vanter. Rien donc 
d’étonnant que les assurés aient réélu les memes administrateurs 
pour le terme de 1961), soit MM. Narcisse Ducharme. président 
et directeur-gérant; M Alphonse Milettc, 1er vice président; M. 
Adjutor Côté, notaire. 2ième vice-président; M C.-A. Gascon: 
M. de la Bruèrc Fortier, notaire: M. Wilfrid Girouard; M Philippe 
Lamarre, C.R : M. George Ducharme et M. Claude Millette 
incidemment ces deux derniers ont été eius ces jours-ci au 
conseil de La Sauvegarde pour la premiere fois et ils remolacent 
Me Gaston Vincent et M. Alexandre Ducharme. décodés l'an 
dernier Sous leur direction et secondée par une administration 
Compétente, La Sauvegarde ne peut donc que continuer d aller 
de l'avant.

Marcel CLEMENT

A noter...
Comme les frais des dettes 

obligataires des hôpitaux consti­
tuent souvent une partie impor­
tante du coût de l’hospitalisa­
tion et comme l’hon. Barrette 
laissait entendre, ces jours der­
niers, que "le gouvernement 
provincial verra par quels 
moyens il peut diminuer ce coût 
en assumant, soit par la création 
d'un fonds spécial d'amortisse­
ment ou autrement, les rem­
boursements en tout ou en par­
tie, selon le cas, que les hôpi­
taux doivent taire sur leurs em­
prunts hypothécaires", rien donc 
d'étonnant que les institutions 
aussi bien que les individus por­
tent plus d’intérêt depuis quel­
ques temps aux émissions d'o­
bligations par les hôpitaux du 
Québec. Qu'il y ait une garantie 
de la province et ces valeurs de­
viendraient des placements pres­
que de tout repos.

Fruits et légumes au 
Marché Bonsecours

Prix payes par les marchands 
i dp légumes au marché Bonse­
cours hier, ( es prix sont fournis 
par le service de l’horticulture» 
division de l'inspection, ministè­
re provincial de l'agriculture- 
306 est rue Craig Montréal.

POMMES: Qué. McIntosh, bel­
les. d’entrepôts frigorifiques, 
2.25-2.50, quelques-unes 2.75, 
”C” 2.00-2.25 le minot. Délicieu­
ses ou Russett 3.50-4.00 le mi­
not.

BETTERAVES: grosses 1.25. 
movennes 1.50. petites 1.75 — 50 
Ibs.

CAROTTES; No 1. 1.25-1.50, 
No 2. 1.00— .50 Ibs

NAVETS: No ! 1.00-1.25. No
2, 90-85"y — 50 Ibs.

OIGNONS: ia ines No L 2.00, 
No 2. 1.65-1.75- rouges 3.25 — 
50 Ibs

PANAIS: No 2 1.50 le minot.
PATATES; No 1, 3.25-3.35 — 

75 Ibs
POIREAUX : petits 25c. 

moyens 50-75c., gros 1.00-1.10 la 
doz

SIROP D’ERABLE: 5.50 le 
gallon

L'un des nôtres serait élu COUTS des changes
aujourd'hui membre- des Bour-j New.Y0rk dollar 
ses Cenedienne et de Montréal. Angleterre livre

■O- 'France franc
M. Jean Raymond, B. A., LL, Belgique franc 

B., C.R., à la tête de la maison Italie lire 
bien connue Alphonse Ray- Espagne peseta 
mond Ltée, vient d'être élu I Suisse franc 
administrateur de la Corpora- Hollande florin 
tien de Gaz Naturel de Québec.
Il succède e M. Jos. Page, qui 
a dû démissionner à cause du 
surcroît d'ouvrage à le Sou­
thern, dont il dirige les activi­
tés. Une fois de plus on recher­
che les conseils de cet homme 
d'effeires et financier avisé, 
puisque Jean Raymond est 
membre des conseils d'adminis­
tration de Heeney Froested 
Foods Ltd, de la Prévoyance,
Cie d'assurance, de Pint. Paper 
Sales Co, de l'Industriel Cel­
lulose Research Co, de la Ca­
nadian Vickers Ltd, de la Cie 
te Tr.-nsport Provincial Ltée, 
de la General Steel Wares, de 
Casgrain & Chsrbonneau, Ltée, 
de Dominion Steel & Coal Co., 
du Trust General, de Webb A 
Knapp, de Canadian Petrofina 
Co, etc.

-O-
TRADERS FINANCE CORP. 

a vu son revenu net consoli­
de atteindre les $4,781,371 en 
1959, scit l'équivalent de $3.47 
per action vs S3.45 en 1958. Au 
dire de son président M. A. E. 
Naylor, "le volume d'affaires 
enregistrées a été plus consi­
dérable l'an dernier qu'enté- 
rieurement, et l'on peut s'at­
tendre à ce que les taux d'in­
térêt à longs termea demeurent 
plus élevés que ceux des an­
nées intérieures". Son actif 
global a augmenté de $42 mil­
lions à $332,356,213 et son 
fonds de roulement est de 
5272,541.803 contre Î251.763,- 
327 précédemment.

-O-
23,700 actions ordinaires ad 

ditionnelles, sans valeur nomi­
nale ou au pair, toutes émises 
et en circulation, de Dominion 
Tar & Chemical Company Limi­
ted, ont été inscrites sur la lis­
te des valeurs de la Bourse de 
Montréal hier matin. Ces ac­
tions furent émises en vertu du 
plan d'achat d'actions de la com­
pagnie par ses employés. Il y e 
donc maintenant 6,805,232 ac­
tions entre les mains du public.

-O-
Leur symbole sur le télescrip­

teur sera H A C. Cette entrepri­
se a été incorporée en vertu de 
la Loi des Compagnies de Qué­
bec, le 27 mai 1957, et son siège 
social est situé à 8.300 Devons 
hire Road, ville Mont-Royal. P.Q. 
Son capital-actions autorisé est 
de 1,000,000 d'actions d'une va­
leur eu pair de $1.00 chacune.

-O-
L'agent de transfert et le pré- 

ooté au registre est la Montreal 
Trust Company, ayant des bu­
reaux à Montréal, Halifax, To­
ronto et Winnipeg. Leur symbo­
le sur le télescrioteur sera HAC 
Les formules d'inseriofion se­
ront envoyées des qu'elles se- 

| rent rVronible».
«

,95 3 16 
2.6713 

.1941 

.9191 
001538 

.016(1 

.2196 

.2525
Norvège couronne .1335
Dan^marli couronne .1382
Suède couronne .1841
Allemagne DM .‘,283
Tchécoslovaquie couronna .'322 
Mexique peso .0774
Venezuela bolivar .2865

Denrées alimentaires
MONTREAL — ('oins des 

denrées transmis à Montréal, 
hier, par le ministère fédéral 
de l’Agriculture :

OEUFS : Prix de gros aux 
centrales do campagne, cageots 
de bois, extra-gros 47; A gros 
47; A moyen 46; A poulette 43; 
B 39-40; (' 25. Arrivages: 115.

BEURRE: Arrivages courants 
04; de stockage 64: frais do cré­
merie. enveloppé 64 .3-4-66: frais 
en gros 64 1-2; de stockage 64.

FROMAGE : Livré à Mont­
réal, ciré, arrivages courants, 
québécois blanc 31; colore 31 
1-4: en gros, québécois 32; co­
loré 32 1-4; arrivages courants, 
ontarien blanc franco de la cen­
trale de classement 32; colore 
32.

POMMES DE TERRE: Ile du 
Pnnce-Sdouard. 3.60-3.75 les 73 
livres: N.B. 3.50-3.60 les 75 li­
vres: Québec ,3.35-3.40 les 73 li­
vres: Maine. 2.35-2.40 les 50 li­
vres; Floride rouge- 3.25 le- 50 
livres; Floride blanches, 3'50 le- 
50 livres.

des bénéfices nets, des amortis­
sements ($47 millions i et de la 
provision pour futurs impôts 
sur le revenu a été de $78 mil­
lions. soit l’équivalent de $2 58 
par action, à rapprocher de $71 
millions en 1958. dont $42 mil­
lions provenaient des amortisse­
ments.

Aluminum of Canada
La principale filiale de l’Alu­

minium Limited, l’Aluminium 
Company of Canada, Ltd., dont 
les comptes sont consolidés avec 
ceux de sa société mère, a réa 
lise des bénéfices nets de $15,- 
359.528 en 1959, contre $20,- 
096.298 en 1958.

E’n 1959. le groupe de l’Alu­
minium Limited a investi $62 
millions en usines et installions 
nouvelles, soit $41 milllions de 
moins qu’en 1958. “Cette baisse 
dans les immobilisations, a pré­
cisé M. Davis, est attribuable au 
fait, que seront bientôt complé­
tées les dernières usines d'alu- 
minie et la dernière centrale 
hydroélectrique faisant partie 
do l’ensemble des installation-1 
de base qui doivent faciliter à 
la Compagnie un accroissement ! 
rapide de sa rapacité de produe 1 
lion d’aluminium au Canada, du 
chiffre actuel de 750.000 tonne- 
de capacité nominale à environ 
un million de tonnes par année.”

Immobilisations élevées
La Compagnie projette de 

faire en 1960 des immobilisa- 
lions de $80 millions, en grande 
partie pour l’expansion de scs 
installations de transformation.

Des travaux d’expansion por­
tant sur les installations de 
laminage sont déjà en cours au 
Royaume-Uni et en Europe con­
tinentale dans le cadre d’un pro­
gramme destiné à augmenter de 
50,000 tonnes la capacité an­
nuelle de production de tôle de 
la Compagnie. Un grand nombre 
de ces travaux seront comr/ 
tés à la fin de 1960 et les au­
tres en 1961.

M. Davis a aiouté que l’Alu­
minium Limited, qui produit 
surtout de l'aluminium de pre­
mière fusion destiné, dans une 
large mesure, aux marchés exté­
rieurs, est exposée rie ce fait 
à de plus grandes fluctuations 
de la demande. Cependant, au 
cours de l’année, les ventes de 
la Compagnie aux autres pro­
ducteurs d’aluminium ont di­
minué de 45,000 tonnes par com­
paraison avec 1958. mais les 
quantités livrées aux usines de 
transformation autonomes et à 
celles qui sont affiliées à la 
Compagnie ont augmenté de. 
plus de 100,000 tonnes

On estime à 4.200.000 tonnes 
la consommation d'aluminium 
de première et de seconde fu­
sion dans le monde libre en 
1959, une augmentation d'en­
viron 20% sur le chiffre de 
1956. le plus élevé qu’on ait 
jamais enregistré auparavant.

Bourse de Montréal Bourse de Toronto
-o.

Papeteries, mieux soutenues 
sur la plaça locala

•O •

Bon début da semaina sur 
marché minlar 

-O-

TORONTO. — Le marché s’est 
hissé hier à son plus haut som­
met depuis la mi-janvier sou*

MONTREAL. — Les patete- 
ries étaient on vedette hier alors 
que cinq groupes indexés ont
gagné du terrain au milieu d'une l'impulsion des industriels, 
activité modérée.

Dans le compartiment des mi 
nés. Vanguard et Fab ont pro­
gressé tandis que Atlas a fléchi 
et que New Vinray a New For- 
maque sont demeurés inchangés.

Les affaires ont porté sur 126,- 
500 valeurs industrielles et sur Le virement a été de 3,003 000 
361.500 actions minières et pé actions au regard de 1,934,000> 
trolières. Des 254 valeurs Iran vendredi, 
sigées, 6 3ont progressé, 69 ont

L'indice des industriels a ga­
gne près de trois points landi* 
que celui des pétrolifères a éga­
lement haussé. Par contre, le* 
aurifères et les métaux com­
muns ont perdu du terrain.

M. NARCISSE DUCHARME, 
Président de le Compagnie 
d’Assurance sur la Via La Sau- 
vtgarde, qui vient d’être réélu 
i la direction de cette institu­
tion, pour la 32lème année con­
sécutive.

Moyenne de Toronto

fléchi et 122 sont demeurées in­
changées. Neuf slocks ont enre­
gistré leur meilleure cote de 
l'année et 12 autres, leur plus 
faible.

Les valeurs minières ont sus­
cité peu d'intérêt, lats pétrolifè­
res ont varié dans les deux sens.

20in 20© r 15bm 15pt
Lundi 495.77 89.C9 158.01 100.28
Vendredi 492 82 89.61 158.44 100.19
Sem Pass. 485 25 89 65 158.42 93 8?
Mois Po<s. 493.04 87.40 141.07 94 23
Ann Ross. 530.18 9fl 60 182.73 132.81
1960 haut 533.65 90.20 165.74 106.73
1960 bos 474.52 86.53 152.57 89 99
1969 haut 555.65 95.13 192.15 145.22
1959 bas 489 77 84 69 157.19 93.31

Moyennes à N.-’ï.
301 n ISrr 15ut éOstk

Lundi 319 3 172.7 100.5 214.0
Vendredi 319 4 123.3 1Q0 2 

99.1
216.0

Sent. Pots. 314.0 120.3 213.2
Mois Pass. 324.4 125.7 99.0 217.9
Ann, Pass. 370.5 134.2 100.3 220.4
I960 ha'.- 354 9 136.2 100.5 233.9
1949-60 bas 304,1 H4 4 93 4 207.3
1943 haut 312.0 136.5 95 7 214.3
1958 box 234.7 10.9 729 156 l

SOCIETE NATIONALE 
D'ASSURANCES
AVIS D’ASSEMBLEE

Atis pst par les présentes donné 
que rassemblée générale annuelle 
des actionnaires de la Société Na­
tionale d'Assurantes sera tenue, a 
midi, le mardi 5 avril 1960, a son 
siéjfe ftorial, 41 ouest, rue Saint- 
.larques, Montréal, aux fins de 
«rendre connaissance du bilan de 
l’exerrire de 1959, d’élire les admi­
nistrateurs, de nommer un véri­
ficateur et de considérer toutes 
autres affaires Intéressant la So­
ciété.

I.e secrétaire.
AHRIFN DEMERS 

Montréal, le 29 mars I960.

‘‘Dividende sur les sciions 
ordinaire* no 85"

AVIS EST !’\R I.ES PRESENTE* 
DONNE, qu’un dividende de .40 par 
action a été déclaré sur les actions 
ordinaires sans valeur au pair de 
Texaco Canada Limited, pour le tri­
mestre finissant le .11 mars. I9fi!0, 
pavable le 31 mai, I960 aux action­
naires inscrits à la fermeture dea 
affaires le 30 avril, 1950.

Par ordre du Conseil d'Adminti- 
tratlon.

D.F. BENTLEY, 
secrétaire.

Dow Jones

30 lndus»ri»ls
F»rm. Cgm

20 Chemins d* fer 145 56 —0 88
15 Utilités publiques Hô.jj +u.4 j
65 Stocks 205.83 -0.20

Prix des Grains
Ouv. Haut Bas Far. P .A.

AVOINE
Moi 80% 80% 80’ ; 80’ 7 80*»
Juil 79% 79% 79» c 79% 80
Oct 78% 78% 73» b 78% 78%

ORGE
Mai 99% 99% 99% 09% 99%
Mai 99% 99% 99% 99% 99%
Juil 99% 99%
Oct 98% 99% 98% 99% 99 i

LIN
Mai 336 339% 333% 333': 334’ :
Juil 327» 7 329% 37314 323% 326
Oct 300 302 298% 299% 300

SEIGLE
AAai 109% 109% 109% 109 % 109 ■ 4
Juil 110% 110% 110% 110’ 7 nn%
Oct 111 111% 110% 110% 110%

CHICAGO
Ouv. Haut Bat Fer. F.A.

BLE
Mai 207 % 207% 106% 206%
Juil 194% 184% 184% 183%
Sept 186% 186% 185% 185%

MAIS
Mai 117% 117% 117 117%
Juil 119% 120% 119% 120%

AVOINE
Mai ' 75» 7 75% 74% 74%
Juil 72% 72** 71 % 71%

SEIGLE
Mai 121% 121% 120% •120%
Juil 121% 122 121 12»

FEVES SOYAS
Mai 215% 216% 215% 216» *
Juil 217 218% 217 218%

OBLIGATIONS 7% PREMIERE 
HYPOTHÈQUE CONVERTIBLES, 
RAPPORTANT

avec droits de souscription 
et actions classe "B" en boni.

ACTIONS PRIVILÉGIÉES 
RAPPORTANT 8%

BOURSE DE NEW-YORK
Cours fournis ptr la PRESSE ASSOCIEE

cqm
Ma»Ventât Meut

300 48
Allegany
Allis «h
Amerada
Am eau
Am Cyan

103100Mtrt
Am Smelt
Am Sld

Hp *Am T et
1100 105Am T6Î7

50% 50* «Anaconda
Armco Su 2300

1200
4700
1700Pion

16700
1703
6903
1400
9103

14100

633
24005930
7900
39003903WO
7900
100.019,30
3200

Armstg
BancocK
Balt Ohio
Beth Stec-l
Boeing
Borden
Boro Wcr
Budd rfg
Burl M'Ilt
Burrouons
Calumet
Can Dry

Case
Cater 28%Celanese
Cues n'iio
Chrysler
Cities Svc
Clevite
Coca Cola

iS%e t

Valeur*
Sinclair 
Socony 
Sperry R 
Std Brand 
Std QM Cal

Ventes Haut Bas
5700 

11500 
12400 
2000 
P 500 
4100

44-'■ 43S.« 
38% 37% 
2?"4 ?? 4
40% 39'> 
43% 4 Pu 
41,r 40%

Cgm 
Fer. Net
4334 ~ 
377« — ’s 
? V « — ’ •
40'4 + % 
43'4
41 -i- %

Sld Oit NJ 266C0 44-4 44% 44% — » -
Stud Pack 14400 14% 13% 11% — »o
Texaco 4000 78% 7734 78%
Tex Sulph 4400 16% Itti 14%
Ttvckol 3 S'Y» 4.5% 45% 45%
Tidewater 1700 22% 22’ : 22 ? e— ' »
Tttr.knn 3 SCO 58*4 sr 7 58% + 1%
Twent C 2600 34% 34% 34% — s*
Un vêro S20J 135’ ? 154% 134%
Utd A-rc 2500 37 34% 36’ — 3*
Utd Corp 3800 7% 7% 7%
US Gyo 2500 103% 102 103 -E »j
US Rubber 6500 54' ? 53-4 54% -E : «
US S»ecl 11100 83» « 82% 82% — %
Vanadium 1»00 94% 943, 34%
Walkers ICO 37 % 37% 37% — %
W Un Tel 4.500 53 52% 52%
Westhse 9900 • 50% 49% 50% -E %
Woolwth 2800 65% 65 65%

VANDRY INC., établie 
en 1920, distribue, comme grosvivtc ou agem, divers appa­
reils électriques ou électroniques pour usage domcsiique 
et fournit cgalemcnl, aux entrepreneurs-électriciens. de 
l’équipement électrique et des produits employés dans 
l’industrie du bâtiment.

Nou, ottroni p*ur noir, compt.:

VANDRY INC.
De, obligation, 7%

MEMlUi HYPOTHÈQUE tN SÉDIES CONVERTISICS 
Accompagné*, d'un b*ni *n action, date* "ft”

•I
d* droit, d* «ou.criptlon aux action, cta.s* "A”

LES OBLIGATIONS sont dalées du 2 janvier I960, et échoi­
ent du 2 janvier 1961 à 1970, inclusivement. Les prix des 
obligations pour chaque échéance produisent un rendement 
de 7%"„. C.es obligations consliluent un titre de placement 
légal pour les compagnies d'assurance-vie du Canada.
LES ACTIONS CLASSE “A" dont la valeur au pair est 
de S1,, chacune, donnent droit à un dividende cumulatif 
privilégié de $0.40 par an. ei après paiement de S0.25 par 
action aux actions classe "B ", les actions classe “A” et 
classe "B" participent egalement à lout dividende supplé­
mentaire. A S.VOO chacune, les actions de la classe "A” 
donnent un rendement de X",.
Sur demande, nous nous empresserons de Vous faire par- 
senir un prospectus.

LA MAISON BIENVENU LIMITÉE
33 RUE ST-JACQUES, OUEST. MONTRÉAL

LA MAISON BIENVENU LIMITÉE
33 rue St-Jacquei, ouest, MONTRÉAL • VI. 2-4835 
Veuille/ me fournir des renseignements additionnels 
au sujet de VANDRY INC. OBLIGATIONS

□ ACTIONS PRIVILÉGIÉES

NOM________________________________________________________

ADRESSE

Coml Solv 2909 16’ ? 16 16 , $,
Con Ed IIO) 62 4 61% 62% -E %
Container 1703 26% 25% ?s% — ’'4

Cent C an 5700 44% 43’ ; 44’ 7 4» v.
Con O l 2930 49 48% 49 -f »î
Copw Steel 700 42% 42 42% -E * 4
Crane Co 110O 53% 52' • 52% — I» ?
Crown Zaü 3400 44% 44 44» * — %
Curtiss Wr 5200 21% 20’ 7 21*4 + %
Dist Seag 100 30 30 30
Dome 1300 21 % ?» 21 •f »-
Douglas 5403 35 % 33% 33% — 1» 7
Dow Chem 6000 41 90' 4 90: ? — %
Du Pont 1900 224 225 225% __ » j

Fast Kod 3100 105% 105% 105%
Eaton Mfg 490 38 37»* 3« -E %
El Auto L 700 49 49% 49' 7 -i- »*
El Paso NG 5600 29% 29% 29% 4- %
Firestone 21 37% 36 36% __ »,

Bourse de New-Yorl<

La semaine a mal débuté 
Wall Street 

-O-

Ford
Frufh Tra 
G»d Ovn 
Gen Elec 
Gf % Foods 
Gen Mills

§300
49C94A0O8900
3800
29C0

G en A/©tors 23200
Gen Tira 
Gikkfon . 
Goodrich 
Goodvrr 
Gr Paig* 

Un
NT.W - YORK — Le marché a 

connu une nous elle session terne. ! p1 
! hier, alors que le virement a 
! continué à fléchir.

Certains services publics ont 
fait bonne contenance fl ont cm 
pêché que le marché ne se dété- 

1 riorât davantage. Lcx tabacs.
1 les produits électroniques cl les 
pétrolifères ont également résis- 
le en certains cas à la tendance 
generale

En règle générale, les sidérur­
giques. les automoteurs, les che­
mins de fer et les nroduits chimi­
ques se sont effrités.

La moyenne que la Presse As- 
sociét établit nour fin valeurs est 
demeurée inchangée à S2I6. Le j gj; q", 

j virement a été de 2,530,000 ac-1 ny c«nt 
lions, e«c

I American Motors a été pour la -pmic» 
troisième séance consecutive le Putb 
stock le plus en demande, haus­
sant do 5-8 à 25 7-8 sur un dé­
placement de 102,300 action-'.

Les prix étaient mixtes à la 
Bourse Américaine, doni le vi- 

I renient a été de 1.011,000 actions.
Le marché des valeurs canadien­
nes présentait une allirre irregu- 

1 Hère.

Gt Nor Ry 
Gulf O I
Homstk 
Hud B*y 
Interlki»
!m Bus 
Int HArv 
Int Pap 
Int T#l 
John*
H«nteot 
Kresg* 
Kroehl“r 
Mêrxh F»d 
Martin Co 
Marek 
Minn MM 
Vin Ont 
L'O’lSA'T Ch 
Mnf Ward 
Not Aviat 
Not C«6h

34C0 
600 

1900 
12400 

1800 
500 

2700 
1000 

17100 
1300 

100 
3100 

Mch 3000 
4700 

2100

72%
27*4
44%
89%

103‘ >
29 « 
46 % 
69 
38% 75% 
37% 

2% 
30% 
38% 
46%
32%
44%

72
24'4
44’ « 
89

101%
29 . 
45%

37%
74%

Parke Dj 
Prnn RP 
Pholps D 
PbilMn rrr 
Pitt Piotn 
Proc G am 
Pul' mon 
RCA
Ropub SU 
Roy Tod B 
Poyol Du» 
Soorx Rood 
Shrrolon

38100 
4500 
4200 

500 
500 
400 

4400 
4200 
1700 
1700 
4200 
2500 
8200 
2900 
30; ; 
1500 
5900 
1700 
3200 

11700 
3500 
6200 
3400 
1*00 
600 

2 J0) 
1400 
700 

38800 
2800 
1900 

20000 
7700 
2300

47
31’î 30'

441 426
45% 44

114% 114

7?>i
26% — % 
44% — % 
89% %

103' t *f 2% 
29 % — %
46 — % .
68 — %
38% + %
75% -t- %

36% 37 — H j
2% 7% — %

29% 29%—'? 
38% 39-% -f ' t
4414 46% — %
31% 31% %
44 « 44%. 4 .
47»? 47»

39%
52%
78%
30*4
1849%
39%97

178J9%
45
46' t 
27% 
6(P4
31% 
57 a 
24% 
44’,

35 %
34%
40%
14%
44%
6?
A9%
98%
71%
70 %
43' j
62
42 .
50% 
11’ ?

39%
51%
7*
30%
17%
49 * 
38
81» ; 

176
29 4 
44 t
46% 
26% 69 * 
30* « 
57% 
23%
&;
24 4 
33%
43
13%
44%
62
69
97%
71%49%623.
41%
41%
5f%
18' 4

30' i
4'6
45%

114
39’4
52
78’ a
3 CE • 
'17% 
49%

— 4

CONSEIL D'ADMINISTRATION 

M. Narcist# DucharmB,
Prêtid**t Dirêctaur-gérant

M. Alphonse MileHe,
lor Viea Ptèiidnnt

M. Adjutor Côté, notaire,
2èm« Vie»-Présidant

M. C.-A. Gascon

M. de La Bruère Fortier, 
notaire

M. Wilfrid Girouard 

M. Philippe Lamarre, C.R. 

M. Georges Ducharme 

M. Claude Milefte

rapport annuel
1959

AFFAIRES EN VIGUEUR.....................$233,920,000,

PRIMES TOTALES PERÇUES- - - - $ 5,431,500.

NOUVELLES ÉMISSIONS..................... $ 34,092,000.

NOUVELLES PRIMES............................... $ 721,500.

REVENU TOTAL..........................................$ 7,640,700.

ACTIF...............................................................$ 46,449,400.

RÉSERVE POUR POLICES..................... $ 36,621.000.

VERSÉ AUX ASSURÉS ET BÉNÉFICIAIRES

En 1959 ............................................... $ 2,537,800

Depuis la fondation..................... $ 34,752,000.

177
5V« + ».
44 % - - * »48 — »24’ 2 - », 
63 — »?
30% - ’« 67,'2
23-a ». 
44% + %

•
34%
34% %
40' .» + '
13% - '
44% 4- », 
6? -è. %
69 --%
97> 2 — ’;
71% - % 
70'- 4-1% 
62% % 
61'? + • 
42' ? +1% 
50% 4- », 
11»? + %

Gérants à Montréal
J. H. LANGEVIN — ROBERT PERREAULT

152 est, rue Nctre-Dame — Té

JACQUES TOZZI, C.L.U. ROSAIRE MORIN
201 est, rue St-Zotique 1010 est, rue Ste-Catherine

Tel.: CR. 3-1801 ch. 408, Tel.: VI. 4-8671

BARTHELEMY GIROUX 
UN. 1-2651

EMILE TURCOT 
8393, boul. St-lqurent 
ch. 2, Tel.: DU. 1-3419

ÏÏla i>amiegariif
Compagnie d'assurance sur la vie — Siège social, Montréal
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BOURSE DE TORONTO lAT.IIsfS.îîiî..
M«ut Bis

JC'. «?'4 2''4 2
*15 f7‘ 4 :«

J?-) «9 3 9 21 '9-
:4 «'8 18 18

255 250 255
vt 13» 19: 185 190
wtt 9!' 80 78 80

1545 «74*b 24 a, 24
25: «’.9 19 19

Valeurs
Ab'* jr 
Àb.^'O.
A^ai AM 
Ao^a* ‘
AMê pi$»

Disf 
A'tê OI«
Aita Cas 
Alo Cen 
Aig C tir 
Alg (* Aft wM 
A tQoma
Al•5o^q^'ifl 
Aiy.^lnt
Alum 2 pr

, Analog 
Anthas Ime 
Argus 
AMas A*#Ai 

•Auto Fab B 
Bank Mont

* Bank NS 
Baatty

, B»'l ®hon«
Bowa» 5‘«pr 
Bowatnr 
BrarM 
fir Tok pr 
AA 0>l 
ACE 4’-or 
»CE 5 pr 
ACE 5' .pr 
BC Forast 
BC Pow 

. BC Pbon»
BrorkviMt 
Brown 
wlilld Ffod 
Bulloch» B 
Burns
Burrard A 
Cal Pow 
Can Br*od 
Can Bra*
Can Cam
Can Onm ipf
CCC S»on#
Can Foils 17.S f?i
Cl Fndr/ 145 t?oi
Can Ma'* pr ?00 «?3V 
C Park A 3)0 %*•>
C Pack B 95 «46
Can Parm T.5 $4a>,
Can wt# b )5o tr
C Bank Com 4TS $5p 
Cdn Braw ÎNO $31»

• Cdn Br»w pr 50 $31>
C Braw rts W137 75
c Br Alum «I*»’
CBAL A wtt S)0 525

Cgm 
Far. Nat

70 $53'> 52’j 52'i-1'j 
ion 525 575 525 - 25

1775 t33’a 33 3?»* +
100 $6 I 8

$3?’: 30’4 ?0*« -w *.
345 $4’»4 4l’i 4) + *4
300 $5 5'» 5’* -f '8
zlO f32^8 Z7U I*»*»
370 «28 2T3. 7,
740 «2^8 23’8 2i’8 4- H

20B0 340 350 34' 20
520 857'j 5V; 52^4 ^ »•
7*5 «M 44*4 45 -r .

1)00 «4 74' 45
3845 «43'# 4‘»S, 43*4 f *.

25 «46 44 44 -
)M «9' j 9 : 9 ; r U
■■■ 410 410 410

«47 42 42
32’. 32 7
39*4 29''4 *■ *i
Ut 
47-2 
12
22>-4

250 «42't 41
1000 «’Vi 10''t
'807 «14 13*4

25 «31’2 31‘i
7*5 «>’4 S'4
555 «i‘»*8 17%
200 U'* 4*4 4-
15.1 « R'l )8>a )87i
TOO 350 350 350
200 350 350 350
' ' 27»* 27»i

25 25
14 14
21 21
20)9 2l>Ht
23*4 23»^
44

Valaurs 
CO
C .Varconi 
C Paper 
D Glass
Ouoont
Inf Pao 
Lob Inc n*w 
.MO Paprr OoW'f 
Price Br

Gas

Vantas Haut 
25 $30 

1930 «6 4
4*0 «4C>* 

25 «’4 
830 «22 

10 «»09 
405 «12 
Z20 «27'J

k330 $33’, 
500 8)9>4 
140 «44»*
135 $47’ ; 
400 «121, 

$33’ .

r*0 «2$
150 «14

UHAL b wfs 
Cdn Can A 
Cdn Celan 
C Cal 175 pr 
C Clam

fOOO
5500

800
200
175

25

C CoMIarlac 
C Colli pr 
C Curt W 
C CradOa 
C Fa^rbks A 
CF Prod pr 
CG Sac A 775 «15
C Hydro Car 583 «10
CIL 847 «*4
Cdn Oil 2Î74 «72
CP» 7I5S «23
C VIckars 
f'WN G» pr 
CWN Ct S\t 
C Wastng
cm cm 
Comb Fnt 
Con Gas 
Con Gas R 
Cerbv vt 
Cnrb7 B 
CmaM'-r Tal 
Crown /#"i 
Crow » N 
Cru*n Irt 
Crush irt Api 
Dis* Arao 
D P.ridor 
n ^rdrv'
D Fndr/ pr
D f/aqnas 
Dosco
Dom SV.ras 
Dom Tar 
Dom Ta»t 
D Taxt or 
Ooynr 
Ho rr pr 
Fddy
Fam Play 
• -ino»- F 
Fieri fSfg
F irM AU ST 
Fras»r 

• PfV pr 
Fruahaut

185 «15
250 il9 
lia 139’,

2155 anr) 
100 S9'4491 53*-
35 «lAf»'. 

175 «:7’4 
7?n «17 

4M? $9’,
r.fi 543 

1150 «18 ?0n «8î,
45 «101

47- «7a%

21 «120

Acma
AI a I 4600
Atmin*** 1750
Am Laduc 2*500
Anchor 1000
A«am»r* i#25
Ra I SA 1403
BaM S pr 25
Bail S 5*4pr zlOO
Banff 200
Brltêifa 100
Caia'ta 7500
Cal Ed
Calvert
C o:i Lds 
c O'I L w 
CS Petn 
C Ch'eHn

39''4 4- îi cün Oav 
44 . — 1.1 , c Ex Gas 
4’’ J — ) j i C Hemas’d 
U , c Husky
3?^» 4- 9* ' c Hu*ky w
43 — J C Superior
11’* 4- Ak Cant Del
14 — >4 I Charter Oil
3*17 — *4 j C Allenbaa
5’« ‘ C Dragon

17^- -1 ’• C Mic Mec
' Con Paax 

)« ■ C Wast Pata 
25 I Crne w 58 
25 ; Dav Pal 
H . Ouvex 

I Dynamic 
- I4 ; Fargo 
‘1 ! Gr Plains

’ î : Home Oil A
F *4 Home OU B

i H R Oil G
• Ll Pete
-1'4 Loogpoint 

Maitrans 
F '4 ■ .VariQo'd 

Mayfair 
Medal 
MIdcon 
MHl City

$00 510 —M Na*
4tW 480 480 N Concord
VX* ir- X* N Cemt
*15 • 1?^' '*** H Oavlas
*•?. ' N Superior
$6'7 4-4 4’4 — *^i Northcal

*1? Oils
78 78 78 4-3 NCO wts

185 175 175 --10 NCO pr
Northid 
Okalta 
Pac Pela 
PamoU 
Permo pr 
Peruv Oils 
Petrol 
Place 
Pondrr 
Prairie O'I 
Provo Ga$ 
Ranger

«3 $42’ ; 4?’ I
59 «4' 41

PETKOLCS 
*000 *8 1»

75 47
260 24* 1

9 9
11‘ï 10-7
«5 42

750 730 1
*17'4 17'4
117*4 17*4
112 112
255 Î55 î

53 4*
20 
52

125 120
24 } 26’1 

375 345
115 107
325 325
240 21?

85 85
800 790
390 370
«HH 11H

Cfm
Bat Fer. Net
30 30 4- *4

4' • 6' * - - ’ •
40 * 49*4 F 
74 74 -1
21*4 22 -- #

109 109 ► .
r», rt, ^1% 
27’1 27 7

200 820'4 
•001 54

45*.

17\ 171,

-20 Rocky Pa*a 250(i0

1003
190

1400
5100

900
5400 
1095 
1420 

4A3 
330 

2554 
2*00 107 

500 5'
•7733 35
3425 280 
4500 3'

323 320 
77775 239 

3000 81
2000 4

17700 133

2899 «lO’i lOH 10*1 
2285 «lOH 10 10
1030 113 1 2% 13
500 11 11 11
700 $5 55 55

1000 3 3 .3
1500 87 *J 8’
2000 95 9* 95
214) 215 211 211
4500 48 48 48

13142 24 24 24
4100 210 195 19S

500 5’î 5'7 5'
13312 25 24 24
i300 H 14 14
1800 50 49 50
2125 999

200 245 245 245
1000 50 A5 45

Z50 «25 25 25
5800 15 15 15
108) 47 47 47
6848 «!2 l*v« 12 
5850 35 35 35
1800 79 79 79

500 125 175 125
7800 90 90 90
9000 79 75 75

13000 27 22 22
3C' 24''' ?40 240

32600 254 24? 245
250 140 140 140

Valeurs
La*in AM
Laitch
Lancp'-rt
Lax'na.n
LL Lac
Lorada
Lcradp w*i
Lyndr-sl
Ly>-‘
locana
Vacaisa
r'acaon
■Mact'9
MacLa’Mf
Maosan
iVapne»
Maiartic
'.Saneast U
fAaraigo
Varcon
‘.‘arllima
f *art|.n
Matach
AAaybr'jn 
McIntv ra 
McKen 
AAcMar 
Ve^at 
Mentor 
Merrill 
Meta Uran 
Mldrim 
MIMfken 
Min Corp 

. Mln-Or#
Mt Wright 
Nam# Cr

Vantes Haut Bas
400 28 28

3100 ‘41 14^
1480 4 4

13501 3 3
400 IBS 115 

117700 32 29
2300 4 4
4500 1? î 1;
âOTci 8 8

5rv3 99 99
’970 261 240
4-00 20 20
4400 5’7 5
9', 109 102

2400 315 310
4000 7 A 2
î*W 90 90
500^, 4 7 4

I460n 13 12
seen 10 9

SMSO 84 83
• «.“n 33 .30 1
2000 7; I 7
2.500 8' 2 8

78S «25*2 25 * 
4100 20 19
220h 4 4
•000 39 38
4000 14 15'i
3400 74 73
2100 0 7 8'f
2200 45 42

22030 100 98
225 «lV-7 11% 

22000 4 ? 5
14000 51 50
8700

Cqm 
Per. Ntt

BOURSE CANADIENNE
Cours fournis par la Prassa Canaditnna

: Valeurs Ventes Haut Bat 
CANADIAN

Cqm 
Fer. Net

I Abhca 11900
Ang C h'.’lp 5D «j4 - 

. Anglo Kfio 125 «n . 
BuTt-rfly 100 2iO
C Dom Sifg 33S $'4 . 

; C Collieries 1950 $9’.
i C Gen Inv 75 «29*, 
' C 7/arcnnl 725 $6^
; C Sllk A lOT 75
. Centexes 20"- 14C'
' C Diy Sec A 100 75

Cens Pip" 295 $41 
Consmrs gas 25 «*6 . 
Daltems 500 *25
Inind Chem 50 '80 
Inv Fund *6 «40
Irty Fnd 4 pr «•? 
Lownev 53 «24
VerLaren zi*' «•! 
Moo-e 900 «43
M » Dairies 300 «8
N Q Pow 25 «24
NQ Pow 1 pr 10 
Païen /95
Shon Sav# 1400 
T F.n A 4'.
Trans M* 425 
Tr C Cp rt 5*9 
U Prln Prop 4500 
waterman 200 
Westeel 100
Wst C Brew 100

29>4 29',
4'* f I 

7S 7S
I4I 140

75 75
4-: a 4?

nTl’3

Royai'te 
Royallte pr 
Sapphke 
Sa'•ce»
fecur Fre*
South U 
Spooner 
Slanwf'I 
Sr»b Oil 
Tidai
Trans Can 
Triad Oil 
Un Oils 
Wesnac 
Wsbur-ie
W Cdn OGw 48':
W Deratta 750 130
Van Can 700 4

Curb
Dalhousit 4000 18
TOTAL DFS VENTES

18100
115

48nn
5953
*400 1 tfir.o 
lOO**
7<4

2400
1400-1

in(.3
3421

11950
WOO
2510

35 
10

4463 310 300
4500 10'1 9

49 45
i't 4 1

38 34
10< 100 
«40 4 39-3

40 48
4‘ 3

Oen Rake 
G Dev 
i;v,c 
r.n Drill
GP Drill A 
OS Ware* 
r.S Wires pr 
Coodve»'- pr 
GL Paper 
I'N Gas wts 
^■N Ga4 B w 
CW Coal B 
Or Wpc G 
Or Wpg vt 
Cr Who 56w 
OreerM fSfl
Ortyno 
Hard Cerpet 
Hardee 
Mee*
MendshM pr 
Horne PF 
Imp Rank 
Imp Flo 
Imp »nv A 
Imo OJ 
Imp Tob 
Ind Arc»p 
I Ac wis 
Inc'i'
'•'■d f* r,-- 
Inid Gas 
In'd I .as pr 
InId Cas wit 
tn-l U‘!l 
Infer PL 
Infp S’)
Inv Syn A 
Jefferson 
Jama'ca PS 
Jorke/ C 
Jock wts 
Kelly DA 
Kelly wts 
Keivinatcr 
I ahati 
I akeid
I ai;ra Ser 
t nh G 1 
I Ob Co i 
Inn r-* g 
l-Ob Co fi 
loh Cn A w 
MB and PR 
6Aaher
M Leaf Mill 
Ms-îs F 
Mats F 
•*‘.e< I D 
Mid-West 
M Conf A

■•Mo'son ■ Tf

72'-
100
700
203
900

1-500
ZlO

$41’: 43’, 
105 105
*6 85

«M 11
«M 86
«40 ’j 40’ , 
«37>, 37*3 
150 125
170 151
325 325
«•'* 9
«93 9’,

40n 4(is

•*»

400 400
t54H 54 
$37 

«9*.
$35’f

9’I
400 4M 

380 380
1) 11
12 12 + Vs
9»« 9»4 ~ V4

425 425
•8'd 88’*

37

870 $ir. 
SlO $16

1 ?4*t 24% 
215 231

adacus 
Advocate 
Aqnico 
Alta Evpl 
Alqoni 
Amal Rare 
Am f4epha 
Anacpn 
Anglo Mur 
Ang Pouyn 
Ansll 
a r»a 
Af ion 
A Arcaoia 
Atl C Cod 
Atiln-Ruf 
Aumaqut 
Aunor 
Pankeno 
Rankfield 
Rarnat 
Rase Metal 
Ra«ka 
R Dug 
Baicntr 
Bethim 
BIbis 
BIcroM 
BidCOO 
Black Ray 

1-2 I Bordulac 
I Bouran 

F a, Bralerne 
; Broul Reef 

M ! Brunswick 
, Bijffad 

.. 1, Buff Ank 
f 1 ; . Buff Rw 
h * I. 1 Cable 
L »4 Camp Chib 
FS < dn Aslorta 

C Malar!
F s, C N Inca 

Cdn NW 
La*i Jnor 

», • •'nr--a
_1 Cen-Ertn 
.5 ■ - - .--.ei
f-2 j Captain 

; Cariboo 
• i.aisiar 
I Cent Pat 

F i, ■ Cert Pore
-10

pr

MINES 
4964 34

10070 350 
450 65

4450 5
1150 «12*4

193M 8
1500 55
3485 57

500 $12’J 
SO!) 20 

M8S7 12 
84'''* 74
1000 8 

I,i7.r 19
1010 no
4805 9

34200 11’J
1050 245 
8300 29
3100 8 t
too 142 

320'1 14
2500 8
4638 17

19400 $4
2500 71
1500 8'^
3900 SI 
4000 7
4200 15
7000 4

13400 43
400 530 
900 41
400 350 

16000 9
170 170
1500 8
1099 12 3
1900 445 
4f/1 6

10400 52
4C00 15
7800 24 1
5ÛC.J 4 .

1;
43"'0 103
27417 7

1000 11 
500 95
741 «12'r

2500 no
9500 12
1000 4

195r0 23
3200 10

8’s — Vi 
141 wl

12’s 12% - V«

LocnA'OT*
^^ù'ro 2451
lat D'ug 100
*'s‘ D'^i'g pr I'll
N St Car 200 
Ns. Trust 25
F‘''rth Sfa' 2on 
Nor Star A 220
K Star wt 57 7080 
NO NGas 845 
f'rr Phone 300
DR Sup pr r20 
O'** steel zlO
Oshawa A 200 
Over'and pr lOn 
Pag* Hers 540 
hr ■'••b'-na 245
Penmans 25
Pho’o Fng 200 
P Pipe Mfg 100 
Premium 350 
Pres Elect Ufli 
Q N Ctas 355 
C N Gas Un 35 
ti N Gas wts 230 
Peirhofd 200
»r,*man A 240 
»ne AV Can 2844 
»ne AV $1« z3n 
Po-'al Bank 845 
»oyl Rk »fs 19130

200 «10: :»U5$»
SfL Cem A 
StL Coro
«t Mayrtca
.Re'ada-S 
Salada S wtt 

-i. A
Shawin 
^ Ivnrvsrt A 
Simpsons
S'affr
Spartan
s* Pa
<• Oaoro é*'- «14'
S*edman 35 «13
.I f*' (, an 825 «'4
5’einbg A 100 $?c'
Suo'nst ord ISO $13'
SuCtr'S’ corn 245 .'n
*’Stesi cr 7’ «T*
Ten'-rd 7.50 *' ,
Ta, 1er PC pr 825 «•'

$133k 13 
365 355

«8^4 8 ’4
$20 2'3
*7*e
««■4 8.

«26-4
«8 7' ,

928 28
«15% 15 
315 315
300 300

7? 70
«14’2 16-Î
«78 78
545 520
««0*« 2*1*4
«13 13
500 485
«47 44-4
«72’? 7G'i 
3^0 288

Cheskirk 
' Chester 
j Chio Ka/
, Chib M 
. Chimo 

Chrom 
i Coen vs If 
[ Cody Rec 
I Coniaoas 
{ Coniaurm 
I C Beilek 

C Beta G 
I C Denison 
1 C Den wts 

C Discov 
C Haiiwef 

: Con Howey 
! C Marban 

Con M. i 
L A\ogul 
C Morrison 
C Mosiier 
Con Negus 
C Northid 
C Red Pop 

j C Regcourt 
I C Sannorm 25415

2?rfl 54 
400 5?0
9J0 299 

MBOi 10’ 
500 48

3000 44
4000 5

500 8
2/91 10

15000 h 
350 375 

34J90 54
200 244 

llXW 26 
8ÛS $,•-. 

464'. 104
500 U 

7325 157 
2010 1.1 ■ 
4222 47
200-0 7
3650

' Murray M 3U44J 50 41 47 -f7
' Nat Exol 2000 4 . 4' j 4 .

Nealon 5000 S $ 5
Net ab 400 13 13 13 +3

' New Alger 500 5 .5 5
New Ath 8500 28 2* 24' » ~ ;

; New Bid 12000 B'i 7 7'i —!
New Cal 52'»

I New Delhi 1000 
! N Difken 
1 N Harr-
I New Hosco 13600 
. New Jason 5»
I N Kflera «;oo 
j Newiund 14A83 

N Mylama 38300 
; Newnnr $no
' N Senator 15f)0 
I Nickel MS 5687 

Nipiislng IOC’S 
' Noranda 1278

Norpeau 7000 
Norgold 3000
Norlartic 
Normetal 
Norpax 
Norsync 
N Gate 
N Coidtt 
N C-oldrrt 
N Rank 
Northsp 
Norsp A wt 
North Can 
Norvalie 
O'Brien 
Oka Rare 
O'Leary 
Opemiska 
Orchan 
Orenada 
Ormsby 
Pardee 
Pafino M 
Patino wti 
Pato 
Pay mast 
Pe*r|e*s 
Perron 
Pick Crn-w 
Pitch-Ore 
Porfage 
Preston 
Pronto 
Pros Air 

' Purdex 
; Que AscOf 
j Qua Chib 
I Qua Cop 

Que L ab 
. 0 Mefal 
, Ounsfon 
i Ouemonf 

Padiore 
i Rainville 
j Rayrock 
j Realm 
I Rexspar 
‘ Rlx Athab 
. Rome 

Rockwln 
, Rowan Con 

Sand Riv 
Sherrill 
Sigma 
Sii Miller 
Sil Stand 
Sisco*
Slocan VP 
Stanleigh 
Stanigh wts 
Stanrek 
Starratt 
Steeloy
Steep R 
Sturgeon 
S<dtivan 
Sunb<jrxt
Svivanite 
Taurcaols 
Teck-H 
Temag 
Them L 
Tiara 
Tombtll 
Torbit 
Tnwag 
Trans Res 
Tr’ibag 
Trln Chib 
U Mining 
U Asbestos
Un Fort 
Upp Can 
'/andoo 
Ventures 
Violam 
Waite Am 
Werner 
W Ma'ar 
W Surf in 
Willrov 
Wittiey 
Young HC 
Ykeno 
/enmac 
Zulaoa 

Curb 
Bulolo 
Yukon Cc"

LES VALEURS LFS PLUS ACTIVES 
INDUSTRIELS

C ColllerieR 800A «*0 9 « 9 m,
Tf Can PL 4480 «73i« 22'* 21-4 - » 
A!**rpinfum 5270 «in- 30', ?na» ^ i 
rreative Tel 466? «9’,

1000 21 70 70 — 1
1225 325 370 325 •é$
soo 9'3 9 , 9 J •+• ■)
5» 4’ J 4‘ J 4' 1 + 1

18912 48 44 46 2
42370 104 83 95 -t-T?

4000 27 25'a 25’a •f ;
2800 95 90 95 •4-4
452; 90 88 90 + 1
3825 34 34 35 4-1
1500 120 111 120 •f 5
4000 n 11 11
1200 40 40 40
$» 10 10 10 + ’2

1000 17 y 12'T 17’) + '6;
3925 540 545 550 —5

$4400 110 104 110 •f3
5000 4 4 4 — ’ i
IfWO 76 74 76 + 'q
1100 1« 19 19 -i-1
1» 30.5 305 305 -t-5

10» 75 24 74
3» ?» 245 765 -5

13’00 70 19 19 --7
7'» 3’ 19 70 — 1

lOft» M , *6 14 — 1
8.5.« 85 85 «5 —1

40» 5 ! -
4^0» 7? AA 47 -^7 ‘

•00 44C 435 440
$198 305 ?9A 5» 5
K.» 5' S' 51 7
20» 4 4
1832 14 14 *4
7» 31 2! 71 41

4»i 14 14 14
40C''- 3' ^ 7 3 »
19» 49 49 49
5» 12 1? 17 ■1
90 950 95'* 950

34’» 41 $9 59 4
5» 25 71 21 2

13413 47 44 46' a -4- ’ ,
1520 79 38 28 — Vv.
45» 31’, 31 31
1050 17 14’2 16'x - l'i
7l»0 11 10 10
2000 20- 70 20 - - ' J
75» 4' -■ 4 - -1

120» R ; 9
3940 770 761 242 8
1» 425 425 425 -1 5

éOOO 35 34 34 —3
10» 74 74 24 —1
35» 91 91 91
1147 8 8 8
2460 30 7T 30 4-3
19» R 7 5 7
7C0 37 32 32 4-1

40» S S +
5» 4' 1 4'q 4’'

1028 *10’ 5 10*A 10H — Vk
1»0 18 11 18
1» 142 U2 14? —1

î»n 14 13 13
2450 94 20 70
23» 54 $1 SI + 1
W09 ni 149 170
10» 151 151 1S1 + 1

13$11 89 •3 •A
«» 4'^ 4’ri 4'6 — H

31» 47 45 45 —1
10» n 78 78 —1*-^
5» 7 7 7 —1

11» 1« 15 15
IVKi M n 18 —1

185» 17 17 12
30» 19 Z 19 19 —1
5» 385 345 365 —5

5.5» 74 21 74 41
$50 107 107 107 -t-1

noo 4 4 4 • • ' î
685 «?3' » 7?‘a 77' » -- i't

11» 144 138 138 —4
4';o 470 415 470 5
5» 9 a a

40» 4’) 4' , 4' )
21050 19 19 19 ~î
93» 137 1.70 P< —3
80» 9^ 9 a —
5350 •0 79 79
8031 4 l'î 1’ 1 — t/j
91» 71 71 71

750 19 19 19

2» 42« 410 4?5
1518 44 42 4? —1

Advocate 
Aigom 
Aisrope 
Arno 
Atlas 
Augustus 
Bailey SA 
Bateman 
Beatrice 
Richesse 
Belle Chib 
BnyvtMe 
Cai Fd 
Calumet 
Camp Chib 
CNorth 'W 
Cenalsk 
Cno'-arre 
Cassier 
Cent Del RIa 300 
Chemalov 
Chlbug Copr 
Cleveland 
C Monpas 
Emp O'l

«44 . 
«0 
«’*t

«34 4 
«O’,
50 

275
«5 4

«13 
«32 J 

MINES 
3100 350

100 «'2‘’4
2»n 13
5020 5
.^60'?'* 5
3144 25

100
10500 21 21 4
5000 4 3 3
2500 40 39 40 -
1 <00 4 5 5
2100 20 20 20

100 «20 20 20 •
1700 3? ’ Î - 2

100 455 4<5 455
500 24 74 24

9500 6 5'; 6 •
11468 57 50 52

500 «'2'? i:H 12’, 
5» <0n .<00

7040 230 222 230
1000 n 11 11

590 4 4 4
MOO 5*n 5 ’7 S'
7500 S « S

Valeurs 
Dolian 
f ab 
Faimn 
Fund,
Geco ••"'es 
Gold Ag^ 
HA.'an
Hr- 'inq'*.- 
Ini Cf.'amc 
'so

! Kcr Arid 
L -no«tde 
M.erriit
^^\a o h
Vin Corp 
*.*oa.s’1nr 
•’etrrt 
K Ath 
N hrmege
S Lsma 
N Santiago 
\ Spr-'^q 

1 N Vtnray 
. *; W Amule'
■ N A Rare 

Chalski 
Oomca Fxp

• Opem'ska 
Orchan

; Partrtdq?
; Paudash 
j Pennbec 

Pronto 
I Provo 

Que Cohft 
I Our Lffh 
; Que Oil 

Rexsper 
St Law Rvr 
Siscalfa 
S Oufault 
Sleep R 

' SuMivan 
Tache 
Tazin

■ Tib Expia
Titan

, Trebo'
, U Asbesfs 
1 U Oils 
1 Vanguard 
j W'eedO'’ 

Wendrli
• Wsfburne 

WesfvlUe

Ventes Haut
10» 4

lOOC
1»

Cqm 
Fer. Net

! Titres au Comptoir
; Cours fournis par

Kippea â Company 
407 ouest, Sr-Jacques

Cffr# Oem
' ' >'« • T'’ A
f. Fi^e c'Ecem-»* e de Q. e 
Banc.ue c Epargne 
Pnqùffer'e S* Laurent 
Car Del-’
C Javel.'*
Corp d FKp r . an 

: Dupuis f f -r' P 
L ■■ Pr.»vxOf.*.''Ce 
La Sauvega de 
La Soi'dari*#
- rrevov’*''‘s 
Vanufac'uri *-• L.f*
Q\‘e Telephone 5 pc ** 
i'oc efe o'sdm.n ef t.duC • 
f. r-en fl., "an P 
'Westcoasl TransmKsion

American Stock 
Exchange
Cours fournis par 

LA P«eSte CANADIENNE

Moyennes des 
obligations .à N.-Y.

87

245

31

<8

8'

45

2800 20 
7» ?94 
690 250

48» 749

18'j 18'S
294 794

500
2»9

1.590
49C
SCO

14639
1700
12»
10»
40»
2000
2400
3099

590
5»

383»
JO'*')
5»

10»
K»

265

I TOTAL DES VENTES 
I INDUSTRirtS 126.5» 
i Pétroles et Mines - 361,5»

BOURSE DE MONTREAL
Cours fournis par la Pressa Canadienne

Ventes Haut 
490 t37‘4 
740 «2M4 

1740 «34 
1756 $30' . 
268 «20 
30 «41*4 

P 55 «41

Valeurs 
Abitibi 
Abitibi pr 
Algoma 
Alumln 
Alum 1 pr

I Alum 7 pr
l Ang Tel 4',

Ang Tel 290 p ?6 $4 '
I Argus Ml «77’,
I A'gut 740 P 7' «‘•4
1 Asbestos ?» $24
i Atlas Steel 1» «23'4 
j Raitey S $ pr z30 «'‘7''4 
i baly S Si.4 pr ISO «»?
I Bank Mont 830 «57 4

Bank NS 649 «65
Banque CN 196 «51 
Banque PC 37 «36''? 
Balh Pow A 2? «18
Bath Pow B 50 «/'
Bf’l Phon* 2.S78 «4*U

• Bow CP S pr 2» «41 •.
flow Ppr zfi2 «9*,

‘ Brazil 1462 410 -
' BA Oil 1644 «33
! BCE 4’4 pr 125 «37*4
! BC Forest 1» «IMS
■ BC Power 445 «33
• B C. phone 41 «4 " S
, Ork Chm pr U» «11' •

Brown 2401 «14
Build Prod J" «32

. cal Pow 195 «18' î

Ventes Haut 
440 «13', 

2740 «9
1» «I4'a 
730 «77 
1» «17 
z25 $20'4

149' $?^V
7*6 «?4' 
470 $20'. 
Z If; 53'Z

Can Cem 
Can Cm pr 
Can Iron 
Can Mall 
Can z.lalf pr 
CSL 75 «40
C Bnk Com 3)3 $51'. 
C Brew 3050 $3M 
C Brew rt 18780 75
C Br Alum 145 «17 
C Cel 275 «18»'
C Cel 175 pr 50 S79' 
C Fairhks B 34<
F Hydro Car 7IO 
CIL 555
C Int Rower z75

Valeurs 
i D Tar

D Taxt 
t I Donohue 
I Du Pont

i Fleciroluk 
I Fam play

I Ford US 1» «av
; Foundation 2» *10 

Fraser 110 $27
' Fr Pete pr 6*0 5»
. Gat 5 pr z5 «9?

Gr 'Wpg vt 299 *9 4
1 G L Paper 80 «J8 • 
' Hard^'e Farm z25 «10 

' • Home 0*1 A 189 «10', 
Home OH B 7M $*0 
H Smilh pr 50 «38 
Hud Bay 225 «45'ii 
Imp Bank 1» $56', 
Imp Oi! 786 «-15',
Imp Tob 1» «IV .
Ind Accep 270 «34'4 
Ind Ac 275 P Z2 «40 
Int Bronze 750 $''. - 
Int Nickel 295

! Int Paper 50 «'08
! Ini Util 275 «34
■ Interprov pi 25 $37- z 
\ IrOQUS GIs pr 330 «'4 

Jamaica 30 «27^4
, Jamca pr 11 «103
• i abaft 21» $74' z

Lewis Bros 50 «’I
, Loeb M IJO «7
• Mac B Pow r 405 «‘4’4

12J5 
; pr 8 
A 4»

«9
«9.,
«12 

598 «21’1 
Z77 «21’J 
274 «40 
309 «16’, 

75 «49 I 
7l «’0 

«9

C Loco
c on
CPR
C Pet pr 
Cockihuft 
Com Enf 
Con M S 
Corby R Z 
Dill leg 
O Bridge 
D Coal pr 
O Corset 
D Fndry 
D Steel 
D Stores

«9*4 9^4
S.4 «4
$13 13

114 «6 4
304 S22’4 Î7‘.
S8t «7ÎH 2351 

7l «10 10
7i0 *15'.% MM 
1» «9 9:nt • 9
195 «1T84 17«k 171* •
10 *17 ,17 17

150 S28H fM't 28'? 
250 SI8H ia*'j Ifl'b 
no 350 3S0 350
1» *17’4 17’4 17'4 . 

«43*4 41’? 43*6

15'b

750 «13 
MO *49'«

13
49’/« 4- 8-

Fonds Mutuels

RA on 4220 133'4 3?
PETROLES

32*?

C Dragon •8713 35 30 14
Provo 376» 764 247 745

1 Am Leduc 775» 9 a a
i Rorky P 
' Mill City

250» 4 5 s
1314? 76

MIN6S
74 76

Murray M 314440 50 41 47
' Lorado 1177» .12 79 79
t Orchan 564» no 106 no

CAnFr,n 41150 103 OT 90
N Cold«irn 47370 104 8* 85

-• ',1

-M

19

525 5» I
470 429 .
$24*8 2s’8 
SlO't 10 
$77*8 ?7
$25*., 25^, 
170 170

7? / 73^,
?9 /:

fran* “•
Tv. C Gas
tJp:*q ACC 
tin Ga^ 
l| C"rr pr 
Un S’ee 
Venadium 
Ven»? Pa 
V Dere or 
Wamwr 

' Walk G'W 
Webb K'np 
Westeel 
W CoDorr 
\Ve**on A 
Wes'nn B 
•Ws*n 6 r< f*r 
’W»st A wik 
WdA.i A wt?

vt A 
7e-.'t’.

Curb
Ar.j \1\0
A*n''kff.4

,,CD vq

1» «7-y 7'?

Con Sud 
Coo-fJian 
Coprand 
Coulee 
Cournor 
LOAicn
CraiQi-*'' 
(.rowpai 
Darring 
D Aragon 
Deer Horn 
D'Eldona 
Deinite 
Dome xd 
Dona'da
Ouvan 
E Amph* 
Eas’ Mai 
East Sull 
fcoier 
Eldrjch
El sol 
Eureka

. f êK * •
4. j4 Faraday
- J i F west T 
_ 1, ' r atima

F rancoeur 
_ 5 r robisher 

*.?aii win 
Geco Mmey

. • ' eriKx
* ». Geo Scien

5 Ofdrit YK
C lac ter

- r.iAnn Uran 
' OF 7/ininq 

vOldr.i,
G rendue 

. ■ Gulch
r.; -f ' ead

3 Gurrnar
C-' .’tar AtS 

m
Hard Po:k 
Har Mm

. St H of Lekes 
Hea’*’

; Hiqb-Beîl 
' Hoi' r>g»r 

HOfl»
. ►"ud Rs/

1, ' M“.'.
Int N.Ck*l 
Ir.s'^ Cnc 

, tron Be,
Iso
' V* ■ t »

• ■ J.-'.ODu'
- < . Jayr L »pl
- 35 . Je'Mcoe

• Joburk» 
Jsoni»h 

•x Jowse-,
-10 F-r-nvij'»

Kerr Add 
K-!erro«*

- Ki'em • wt
* '8 . .rx V.n

K'rt TA^n
- •. . aoradcr

uJk» Lm 
Dgf^ I*

- • ..ig

2225
45»
2.->A5

1000
403
72.*

1400
lOCOO

7909
560<>
19»

500

31»
MOI
loexi

Z59
450

185»
MM
25»
42»
119,
11»

120»
U1C3
2200

7’'.

Obligations
internationales

Australie
Rrazli
Rrarlt
Bo!i./je Per 
Chil.
Colombie
Grer,
Halie
Pérou

3 *-44
séria 1-6

3“, serie 4-30 
7r.

3 9-
?-?0
4 68 
3 77 
3

Offre Dem
All Cdn Com 7 05 7 46 '
All Cdn Div 5.54 494
American Growth 7.18 7 83
Beaubran 26 88 29.19
Canadian Investment « 4** . 9,31
Canafund 34.15 35.84
Champion Mutual 5 U 5 A4
Commonwealth Infer 7.Z2 8 48
Corporate Investors 1 34 9.13
Dom Equity inv l4.>i' U 50
First Oil .1 86 4 2?
Fond Collectif 5,0.5 5.49
Grouped Income .' i> j Jy
Grouped Income Accum 5 13 541
Group Set » 5.» S 45
Growth Oil and C»a« 648 6 8'
Investors Growth Fund 5 67 a 11
Investors 7y,utu«l 19 54 l 4'.
Keystone 1* r
Leverage Fund 6 10 4.7o
Mutual Accum Fund 4 98 7 4'
Mutual Inco.me l-und 44/ .' >:!
North Amer Fund of Can 8 ’4 p.8-
Prêt et Renevue 4 9r t is
Radlsson 4.19 4.40
Regent Fund 5 u- ï i
Supervised Amer Fund e ^0 f. yf,
{«upervised Exec 55 35 86
Supervised Exec 54 29 4'‘
Supervised Fxec S'’ 5 r-t
Supervised Fxec 58 .5 1? 5,17
Supervised Growth Fund L6i 1 41
Supervised Income Fund 3 69 3.73
TV Electronic 7 / j 8 41
Timed Investment Fund 5.7.S 5 *r
United Accumulative 13.54 14.73

~ EN MONNAIE AMERICAINE - 
Affll Fund Inc 7.13 7.72
American Bus Shares 4.9A 4 34
Boston Fund 14.57 17 91
Bullock Fund 12 59 U80
Group Sec Auto 9.24 10 i?
Group Sec Steei 9 48 10 39
Keystone Cus* B3 15.w 17.10
Keystone Gust R-4 9 4’ 10.2?
Keystone Cust kl 9 02 « 8^
Keystone Cust K2 roa
Mass Inv Crotn Stock 13 95 M.08
Wellington Fund U,76 M.OO

Ma*.s Fer 
i .Mas Fer 5 
; Mitch Rob 
; Mol«.o«f A 
1 6/oHon B 
i Molson pr 
1 Mil Loco 
J Not Trust 

Nlag Wire 
I Nfa Wire I 

Noranda 
, N S I iQhl 

Oqllvin 
Ogilvie or 
Pec Pete 
Page Her,
Penmans 
Power Cp 
Prem Iron 
Price Br 
Price Br pr 
Prov Trans 
Que Nat Gat 
Q Nt Gas Uft 
Que Pow 
Reltmns A 
Roe AV Con 2740 «5
Royl Bnk 1244 «7?'‘> 
Ryf Bk rt« 26500 310 
Royauté 5720 935 
St L Tern A 410 «11*4 
St L Corp 
Salada S 
Shawin 
Shawm 4 pr
Sicard 
Simpsons 
Sogomlne pr 16» S’9 
Southam SO «60
Std Sir Steel ?' SiS'-i 
Steel Can 490 «74 
Stein!>g A 45» «20 
Texaco Can 130 *53'j 
Tns Cn Pipe 10» *23i« 
U Steel 100 «4*1
Walk G W Z55 S3,S'4 
Webb Knap 400 290 
West Knot pr 74 130 
Weston A 1» «3r« 
Westn A wtt 1» «12*0 
Zellers 2IO «34

1016 «40 2

210 «130 
!•» «12 
225 «26 •; 
250 «28 
110 «49 "j 
1» 3» 
130 «4!'A 
225 «79 
720 «14 
25 «14 
t5 «79 
40 «34 

250 «13

445 SM'i 
7» «10 
456 «76 V,
1» «18 
75 «64

2» «27

Bat
Cqm 

Far. Nat
\r* 13^1
9 9

14'*»
?1l4 21^ «X
17 17
70‘‘4 70*-4
49 49 . 3'g
10 10
76’• 27

4» 5» 4 15
92 92
9'. a a

38 38 B 41**
10 10
10’« ION -
10 10 — 'a
38 38 — ’ J
45'« 4'>''4 - ' n
56' « 5e'4 *4
34’a is'n 4- ’i
ir i 11' J
35’4 36'4 4 3*4
40 40
13' Z n 7
9* J 99 -L 1 ,

108 108 -fl’)
331. 33’e — ’•
-57>2 57’3
14 14

27V4 I4
103 103
74 . 24 1 i
n 11
7 7

14 ié'4 i *•
9^1 9 a

94 94
n 12 41

. ?V 1 2ra
71 7I
40 40
14*4 14’b -f ’a
49-a 49 q —1*4.
10 10
9 9

39», '•or* — X,
13*4 n'is
47 42

130 130
11% ir^
26 4 7a’4« — Iq
78 ?t -P
49 q 49'q 4-

3» 3»
41 4l‘A -f 5*
79 79
14 14
14 14
79 ?9
34 34
13 13

475 490 —10
71 73’x 47

790 310 4 1*
850 925 +75
ina n*A ’•
14 14 + W
9*4 9*4 4- ’'4

76’b 74»
38 38
4'4

77-i. 77^4 4- ’ra
19 19
80 •0 -4 2 ,
1S 15 -e ’4
73'. 73'4 -f ’7
20 70 — ' A
53 53’* +

I 33 23 — »•
6'* AH + ’•

35‘4 35'-*
790 290 —10
130 130 4 10

l V 4 31-4
1 1?’4 12H

34 34

des Frères

Congrégation des Frères 
de l'Instruction | 

chrétienne
Emission $300,000. d'obliga­
tions première hypothèque. 
Série "A", 3“^. 3'/4'>o et
S’/j", datées du 1er mei 1948 
et échéant du 1er mai 1949 
au 1er mai 1963 inclusive. 
ment.

AVIS DE RACHAT PAR 
ANTICIPATION

au 1er mai lÜfiO

rONfiRtC,\TION ntS tFFRtS 
r>F I INSTRl ( TIOV C HREtISSNt 
ri-apres appelle la < orpnratfnn. 
donne, par le, présentes, iti, que 
par I'etKlrnie de, pouvoirs qut lui 
<»ni efe aiiribtié, par ra< ie de ftdn- 
rie. d'h>pnthégtjc, *age et nanti,se- 
menl, ti-«prr, désigné ' arte de fl- 
diirle prinripâl". execute par la 
l'orporaiion en faveur de ! e Stin 
Trust 1 imitée dont Société d \dmt> 
nistration et de l'Idiicle est main- 

, tenant aux droit,, fiduciaire sous- 
. signe, devant .Me Paul Boucher, no* 

taire, le 12 Juillet IMS. et enregliiré 
f a la division d’enreRlstrement du 
' l’onité des i»eux*Montagne*. sou, le 

numéro 6.5W.5, la «'orporatlon ra 
chetera par anticipation le premier 
rnai mil neuf cent soixante (1er 
mai ci-apré, désigné comme
date de rachat, toutes le, ohliea* 
ll«»n, en rourh de son émission d» 

j S;;<m.li0(» d'uhligafion, première hy­
pothèque. série “A”, portant inte­
ret auv taux de 3*4*^ et 3*7‘V et 
datées du premier mai mil neuf 
cent «luaranfe-hiiil (lf4R), émise,

' en vertu dudit acte de fiducie nrln- 
ripal et faisant partie d’une émis- 
,ion au montant total autorisé de 
«430.0».

Toutes le, ohliRation, en cours 
de la série soit celles échéant
du premier mai mil neuf conl solv­
ente (19601 au premier mal mil neuf 
<enf soixante-trois (1963) Imnisi- 
vemeni. seront rachetées au prix du 
pair (lOo» plus rtnteret roiirn jus­
qu'à la date de raihat. sur présen­
tation et remise de, dites ohlir^ 
lions, aver s atl.ache, tous les roii- 

' pons d’interéf échéant le premier 
mai mil neuf cent soixante (1er 
n>at I960) et siihseqtiemmenl, à toii- 

' te succursale de la Banque Provln- 
, riale du Canada dan, la Province de 
; Québec au choix dn porteur, 
i l.es détenteurs sont en ronséquen- 
j ce requis de presenter leurs ohliga- 
I tions pour paiement et rachat à ia 
j date, aux endroits et de la manière 
' ci-dessus énoncés.

Avis est en outre donne qu'à 
! compter du premier mal mil neuf 
: cent Soixante lier mal 1960» le, 
l ohlieation, qusditex rie la Corj^ora- 
1 tlon cesseront de porter Inlérri. 
j Montréal. 3 décembre 1959. i

; rONGRFGATION RKS FRKUFR DF ; 
j I/!VSTRrCTIO\ rHRFTIFNVr j 
I BOdKTK T> «nMTMFTRATION FT ! 
; DF FII>1( ÏF. fiduciaire i

valeurs 
Aqaeon 
Bf:| Piqo#
Braz.l 
BA 0»
Burrs R',
C>xo ■ So Oil 
Can Marc 4»'‘
Chesebro 3»
Con ’5 and « 5»
Creot» 2800
Cpoao fp 1»
Dev P;' 22*9
Df»- . P 2^6
Duke Pew 3»
El Bo-ri
Foid ttd 1
Holf'^çer 8nn

Innp Tnh 2»
Jvc.te' 3»h
L Sho<e 1»

Ventes Haut Bas 
36» *, 9 14
‘^CC 44 4 44 •

3*» 4 , 4'i,
8» 14' 3420'- 9't 8 4
34» 4 3 11 16

unci)
7*rr
76 7

10.A
9;.‘

lOut 18frn lê-ry 
85 0 86 3 9-1

Cqn VenOf tdl 76 5 93 '* 8< 0 86 4 9' ’
Nai r. 1 Pa‘« ■4 2 93 .L 84 4 8^ 8 • « 9

f‘0'* Pc*, 76.C 92 2 83 7 85 7 8* ’
■i ' • Ann. Ri«, 82.3 94 4 95 2 85 5 9’ 1

1959-6*. Haut 82 8 94 8 66 : 86 7 9: •
• 1959 AO hat 74 8 908 80 8 84 0 8^ 4
. 195S hau' 85 7 9’ 9 9** 2 84 6 9f •

' 1 19<;8 h/., • 1.3 9T 4 8» 7 79 .1 97 é

i 1 Ma*t»v F 
*, VoSbden 
*. . Nat Pe’e 

= . NJ Z -,
-M6 i Pac Pr‘* 

t Panteorc 
r *, Pow erp 

•g Praft-L 
I rreilpn 

•*v ^h»r Wmi 
i ’« So Pen O 

*4 St O’I Ky 
. '4 i Ternncir 

•bI'At Har g

61*. ' J
17» 4 1M4 4 9 16 4 11

î» 1P2 lOMè lei-i iV* 
5» 30 ?9’, 29
100 64 64 *4

14» 7X4 XH TM 'i
7» 1 7 U ’■» *'4 '•

Attrait Offert par les 
ACTIONS BANCAIRES

L’tccroisscincnt ininlrrrompu dr, bènt'ficèt 
nft» ft dr* dh idfndf» «il rovir» de» dernière» 
«nnée» «in»i que l'émi<»lnn périodique de 
"droit»" font de r«ohflt d'«ction» de hnnqne»
4 rh«rte un plaoeinenl particulièrement intére»- 
K«nt. I.'iirticle de fond de notre revue "I,, 
Merché du l’iarement” tr«ite ce itijet «veo 
à propo».

I '««pect rompleie de» "réserve* interne»’*
T e»t discuté «inci qtie les perspective» pour 
i'*nnée en cours durent Uqiicllc. semhle-t-il, 
les héncfices montreront un eccroissement 
notehle rehaussent einsi le possibilité d'etiX- 
menletion des dividendes.

Dons notre revue peraît égelemenf «in crticle 
enr les ohliÿ'ations miiniripeles dont le heul 
rendement et la sécurité attirent de plus en 
plus l'attention du public, l a revue comporte 
aussi une cbronlquc ««ir le marché monétaire, 
les obligation» et la Bourse, lea dernièrea 
nouvelle» de compagnie» canadienne» ainsi 
qu'une liste de valeurs spécialement recom­
mandées. Pour recesToir notre revue "l.e 
Marché du Placement" adresser-von» à l'un 
de no» bureaux ou envorer-noua le coupon 
ci-dessou».

Nesbitt, Thomson
AND COMPANY, LIMITED

*.4* mieat, rue .St-Jacques, MONTRf.AL.Tél. VI k.9»l

VAWTRfil TORONTO 01T*Wà BéVatO^ 1 ORTlOR. ONT.
%nrnr**rn pxrrîf rTTVRROROtir.R r.nprRiFR wiRrart*
RF*.IA» rtti.XR) TPMOVrON ViVr^'RXÎ.R TD TORt* gA»RT yofm
rRrnFRiCTO*i movgtot B*iir4X roptor rrw tore

LDRORF» rnilT!

■ V»uilt«z m’nnvoycr voir* dgmièra édition du
J "Marché du Plocemont"
I

[ Nom ................................................................................
I
! Adresse.............................................................................

COMPTABLES AGREES
MlMtatt DI

L'INSTITUT DBS COMPTABLfS AGREES 
DE QUEBEC

THE INSTITUTE OF CHARTERED 
ACCOUNTANTS OF QUEBEC

— Ilabll «n ItK —
C.-D. Mailer, C.A., See. Administratif

Edifie» das Comptables Agréé», 630 ouest, rue Lagauchetière — Téi.; UN. 1-1891

de l'Instruction 
chrétienne

Emission $150,000.00, d'obli­
gations première hypothèque, 
série "B" 3*0, 3’/*“», et
3’'j”o, datées du 1er mai 
1948 et échéant du 1er mai 
1950 au 1er mai 1963 i.vclu- 
sivement.

AVIS DE RACHAT PAR 
ANTICIPATION

au Ier mai 19fiO

Mines Hors-Listes
G. E. LESLIE * CO. Membres 

Montreal Stock Exchange — Canadian Stock Exchange

! Al,Ah 
■ Am,' Nrtq 

Aconic 
Aconic VTC 
Arnorn 
As, D^vo 
Atiis, Chlb.

' Baio Mtn 
Bfosnisn Chlb 
B:a N^li 
SrACP^nAC 
Cdri Jiivplin 

i rACr.vP O’*
' Con, Vauzt

OA'.
•• rn^Vt.n 
ChlxiAU

Offf* D,m 
37 42 Glb,o«

GiFncenA 
Hull Iron 140
ImptffiA! Mtn. 4
IndêrPHdQnt y
Kenmac 2
l.ak* Ch'b.
Lun Echo 23
Lakr Sup iron M
Va'tin B ro 4
Vain Oka 50
MattAqami Lake 5

Offra Dp R 
5 10

6/>at»agarnl Ex
\'o-'or
Miller CoDO^r 
A^urra/ **ng 
Nat|. Mal

NIoiron 
North MaH 
jkirnd 
Pascal', 
OuMon 
Ou»to 
oanri Mal 
Seucon Oav. 
«hpra'cn 
St. JuOF 
St HplAn
Sco‘* '"ib
;*a^ifotit
Tarooint
VAlmr'i*
Wrr L^v,
Young Da.»

44-
î»0
71»
K'-
10»

9.V,2
2»

Cours Des Huiles
àiASkA 
Al4skA 
àldina 
Baron,
Blur r r 
Cdn f ort 
Idn KMiO* 
Cdn Prooanp 
^.A'ii*
^omrn Minar 
Ha,-bar 
Jon, Mm

OHra Oam.
V F-n# 250
Y PFf R-*

n 4 03 ■;
02 A 0*
79 32
r? 4 f',.4

.’doran 
G WA 
Kan»' F 
Ka-'O
Lcaira 
Lad La' 
M.cr.t o.l 
’•nrJAnd 
A*.,Il C'PF« 
ti P 
N f on • 
Npw P.oga

0*t'‘a Ü*m 
03'» Ofa 
02

08 1

Of-a Dem 
OA G7

25»
làC'*!
16» MOYENNES À MONTREAL

Cours fournil par la PRESSE CANADIENNE
iPiA ISar

Ff rin*rurF crA-edm'a 
S'v.A-r't p. : ,-F 
‘-'0 - PASSA 
Ann?f- d*5;4f 

■ 196" r,ut

r-
.*•* PA,

( OVOKFG\TH8V I>F9 FRi.FUf 
T»F I'ÏNSTRl ( TION ( HRFIIFN- 
NT;. ri-aprns appplér la (orpnra- 
tion. donne, par lex présentes, avi, 
que par l'existence des potixoïr, qui 
iirt ont ete attrUmé, ftar l'acte de 
fiducie. d'hTpotheqiie. pape et nan- 
11,,emept. cl âpre, désigné ”aete de 
fiducie siiipplementaire". execute 
par la < orpnration en faseur de l.e 
Sun Tru,t Limitée dont Socieie 
d'\dminixtration et de Fiducie est 
maintenant aux droits, fiduriatre. 
sou,signé, devant Me Paul Bou­
cher. notaire, le 23 décembre 1948. 
et enregi,tre a la divlxion d enregi,- 
trenient du comie des IH*iix-Mon- 
lagnes. sou, le numéro la
< orporation rachètera par anticipa­
tion le premier mal mil neuf cent 
.soixante.< 1er mal 1960). ci-apre, dc- 
xigne romme date de rachat, toute, 
les ohligarion, en cours de M>n 
émission de jsi.Mi.oOO ri‘nhli"-it ions 
premiere hvpothque. serie "R", por- 
laint Interet aux taux de 3'r. 
et 3'y'r. et datee, du premier mai 
nul neuf cent quarante-huit (1er 
m.ii 1918). émise, rn vertu d'un 
arie rie fiducie principal autorisant 
une emission d'obligèition, pour nn 
montani total en principal cle 8450 - 
iMtti ei flunt une premiere strie, dite 
Série au mont.ini de hjoi'.o^Hi
a ele émi-e en date dn pt-emier mai 
mil neuf cent quarante-huit (1er 
mai 1918)

loutes le, obligation, en rour, 
de i.i série "It", soit celle, éfhe.int 
du prf'mier niai mil neuf i-ent »nix 
ante (l'HiO) an premier mal mil 
neuf rent ,olxante-(rni, fl’'6;i) jn- 
rln*siven»ent. aeront rat hefee, an 
prix du pair (HH*, î'interei
t oiirii .lusqn H la date de raebxt, 

■ir presentation et remise de- dite,
otrigHilons \ ailaches is>M- les
coupons d interi’l eilieani le p-e- 
mier m.ii ro'l n* uf rent s.iivante 
(Ier ni,i !'60) et subsenut nimenf, a 
leu:e surenr,a*e de Ia flanque Pro­
vint ial*- du Canada dan-. Ia Pro­
vince de ({tieber. au l'hoix du por­
teur

le, détenteurs sont en consoquen- 
re requis de pre enter leurs nhliga- 
lions pour paie n< nt ef rachat a la 
f'a’.i. aux endroiis et de la manière 
ci-d» Ils énnrn i- .

\\i- e r en ouire donn.- qu’.i 
tompler do p'finier m»t mil r rf 
<•' n o . n.e ( îft ma‘ r b**) 1* t»h'i - 
gat uns su'dif-^ d" l.i ( orporjrjtui 
M .-tr- n’ fie P* . I r interei. 

'liiiHie,-*l. l< . décembre J'i,’,"
I ONf RI (. \ MON !H X I lll.H» > l)|

I INSTIM ( I Ion f HK» ! ll.NN» 
M»' (Ml I» VDMIMS t K \1 |ON 

1 1 UK I ll){ < IL, iidui lairc.

j.A.W. ARCHAMBAULT 
& ASSOCIES

Comptsbies agréés
A W Archambeauit. C A.

D Merrnand. C A.
J H Boivin, C A 

Cé'Bld Arbo.ir, C A.
Paul Lafleur, C.A i

1S9 e., ru* Craig, UN. 1-1491

ARMAND & FILLION '
Comptables «gréé» 

Edifice Transportation 
13Î ouest, rue St-Jacques 

VI, 2-8476

HENRI L. BELANGER 
& CIE

Comptables agréés 
3826, rue St-Hubert 

VI. 4-3412

LORENZO BELANGER 
Cr ASSOCIES

Comptables agréés
Nineteen Eighty Sherbrooff# West 

Budding

WE. 7-4238

BENOIT, SOUCHEREAU, 
CACNON & CIE
Comptables agrées

Cami'fF Bena-f C A.
C Pavmond ShumA-eau. C A. 

Jean-Haude Gagnon, C A. 
Jaegue* Dupont, C A.

4705 $t Den*,. Montréal VI 2 «079 
580 boul. StQ-Fov OR 1 5811

VILLE JACOUE* CARTIER

LUCIEN DAHME
Comptable agréé

Edifice dé Lé Sauvegarda

152 Mt, rut Notrt'Dumt 
UN. 6-2661

DENIS. ANDRE, 
HOULE & CIE 

Comptables agréés
c>

PAUL E. BONNIER 
& CIE

Comptables agréés
raul E Bonn>r. C *

Marcel M Oucharme, C A. 
Marcel F. Merciée C A,
132 eu«»t, ru« St Jacquet 

MONTREAL Vi 2 2741

CHARTRE. SAMSON, 
BEAUVAIS. 6ELAIR. 

COTE. MARCEAU 
& ASSOCIES

E. H. KNICHT & CO.
Comptables agréés 

MONTREAL 
QUEBEC■RIMOUSKt

CLARKSON. CORDON 
& CIE

Comptable» agréé»
H , .,5.,, ■ A 1. J. r. , 
A V (, iTtnvr CA R ' Jac»«nr- 

r a. G F K'7' -0. r A

A««oritt rs SiclAnts 
5?7 Plicf d Armri

J P Den;, BA B9A.L'C 
‘.‘«reel André l.SC-, C.A 

•ooer HOu'f- B A , L S-C . r A 
D' Sa'sevtile. B A , L S.C.. C A 
J Emiie Fournier. P A L .S C . C A

Gerrnam Detmarai», C A. i

57 ouest, Sl Jatques i
VI. 5 5208 I

|. ARTHUR DESCHAMPS '
Comptable agréé

1411 Crascent, Montréal 25 
VI. 5-3248

I^CHARME. ROULEAU 
& CIE

Comptables agréés
„■ P», 1 C A

J Orner Ducharme C A.
Bernard Duma-x. C.A

178 est, beui Dorchettar Ch 128 
UN 4 1481

ROGER CAUVIN 
& CIE

Comptable* agréé*
Roger Gauvin, r A.

A'a '*c.e f^auvin. C A

1448 outtt. Sta-Catharina 
MONTREAL UN. 4 7134

GERARD LABELLE”"

Comptable agréé

3414, avenue du Parc 
Suite 309 VI. 9-1281

GEORGES LAFUNT/.INE 
B.A., L.S.C.

Comptable agréé
477 raa «t Franco', Xaviar 

AV. 8 8)38

Tavallee. beoaroT
LYONNAIS. GASCON 

& ASSOCIES
Comptables agréés

McDonald, currie 
& CO.

Comptables agréés

COOPER BROTHERS 
Cr CO.

Comptables agréés 

507 PIset d'Armes, VI. 9-U11
Montréal. OLtébec. Ottawa. Tnrgnta 
5ainl John, (.hariottetown. Haita*, 

R rnoufckl, Snerbrooka, Harnüton. 
K-tchener. '.Viftn.ppg rd-nonton, 

Ca'Q,ry. Vancouver,

rtrma internattonala anociéei

COOPERS & LYBRANO

MESSIER, lACQUCS 
& CIE

Comptables agréés
Roger Messier, C A.
Robert jA<-g..jp,, C A,

P*gent GêMtnier. C A.
Yvon B Allard, C.A.

455 aue,t. roa Craïf — UN 4 4791

NADEAU. PAQUET 
& CIE

Comptables agréés
Ja''gue, P Nadeau, C A.

Albert Paquet. C A.
Ovy Ouimet, C A

1290, St-Denis UN. 6^811

PROULX
D'ORSONNENS & CIE

Comptable* «gréé*
Per.a Prou:. B A , r A 

rt. / D'Orsonneni, B A . C *
187 Plaça d'Arma, AV. I ftll

RAYMOND, CHABOT. 
MARTIN, PARE & CIE

Comptables agréés
J. Ravmged C A. 
f. Mart.e. C A,
R raron C A 
P Roi',deaj. C. A,
J. Girard, C A

132 euaat, St Jacquat

Chabot, r A. 
Paré, C.A 
Br.tfette. C A. 
Paquin. C.A 

. «t Piarra. C.A.

VI. ) Mil

TROTTIER. RUFIANCE, 
LEBLANC & CIE
Comptables agréés

I J 7,0)1 ,, C A . r t C ».
l .1 Ruf-ang». C A , J.G Faitcher. C A

418, St-Sulpke VI. 2-370)

I a.aiiee, C A.
Lvc.n' «1$, C A, 

uss er. C A
fsO.,*Uk, C A
Crockett, C.A

R F datd. C A, 
L '-F'.fon C A 
J D- - . A. a •. CA 
R «anacal, C a 

«.t LOL- «. C A.
Aien’tt
london,
R a 8 ' n 4 ,

■roronîo,
W.ndsor.
Calqary.

Vancouvar

Hjmiltaa
Winn'f>eq.

Edmonton,

COURTOIS. FREDETTE 
Cr CIE

Co?nptab!et agréé*
P • i. 'A
R P Pou'<riL r* A 
P. Pc irt, C A.

10 ouest, rue St Jacque* 
Té!.: VI. 2-9432

G Préfgnta.nt C A V.. Oemar», C A.

Edifica Kent, 1* as*, rua «t-Jacquai 
UK. 1 4325 MONTREAL 
«harbrookt — Treit-R'Vièrai

LEMIRE. ROULEAU 
Cr CIE

Comptables egréés

rue Masson, Montréal 
RA. 9-5215

LUCIEN VIAU & 
ASSOCIES

Comptables agréés
f A Dftrocr-e,, C A 
Farnand Rheault. C-A

210 0.. b. Crémazie DU. 1-92)1

VIAU & ROBIN
Comptables igréés

D V'su. C A . H Lion,) Oorm, f A, 
J.i- P ttiAd. lor. C A. 

Armand H. V'au C A 
J 'erga Oerva-s, C A 

4924 AV Vtrdun, VtrtfuR 
PO. 9 3871



DOUZE LE DEVOIR. MONTREAL. MARDI. 29 MARS I960

BIEN QU’ILS N’AIENT REMPORTE QUE 19 VICTOIRES

Les As ont enregistré 
les plus considérables 
assistances de la

QUEBEC. — Les As de Québec n'ont pas remporté 
trop de joutes à leur première sai:-on dans la Ligue 
Américaine mais ils ont excellé à la barrière d'entrée. 
Les partisans de Québec étaient prévenus avant la 
sai'on. en octobre dernier, qu’il ne fallait pas s'attendre 
à des miracles. Mais ils se sont quand même rendus 
voir les As à l’oeuvre en plus grand nombre qu’ils ne 
l’ont jamais fait depuis que le grand jean Béliveau a 
quitté la vieille capitale pour se joindre au Canadien 
ds la Ligue Nationale, au début de la saison 1953-54. 
Les As n’ont remporté que 12 victoires à domicile, 
mais ils ont attiré un total de 205.513 spectateurs pour 
leurs 36 parties, soit plus que n’importe quelle autre 
équipe de la Ligue Américeine. Les assistances sont 
toutefois inférieures à celles enregistrées dans les 
années 1950 .alors que Béliveau était l’adoration de 
toute la ville, dans la défunte Ligue professionnelle du 
Québec.

“Une série comme nous la prévoyions” (Blake)
COUPE STANLEY
C O VF K STANLEY 

CF SOIR

Can»u1i«»n à Chicago
Canadian mèna J-O, 

sArle 4 de 7 j

Toronto à Détroit
• Toronto mène 1-1, 
aérte 4 de 7)

Les compteurs 
des séries

La troisième partie sera disputée ce soir à Chicago — Blake ne 
prévoit aucun changement dans son alignement ~ Béliveau 

cherche un de se débarrasser de Skov
Toe Blake, ses Canadiens menant par deux victoires contre aucune défaite dans 

leur semi-finale des éliminatoires pour la coupe Stanley, a encensé hier les Black 
Hawks de Chicago et les a complimentés comme seul saurait le faire un instructeur 
qui semble en très bonne voie de conduire son équipe à sa cinquième conquête 
consécutive de la coupe Stanley.

ou sa strategie pour la partie ! 
de ce soir. Il y aura cependant 
une brève ' pratique sur papier ’

, lorsque l'équipe arrivera a Chi­
des Canadiens, mâchouillant le i cago.

"Il ne fait pas de doute que 
les Hawks jouent fort bien,'1 de 
déclarer l'affable instructeur

I.c.s directeurs de l’équipe 
croient toutefois que l'an pro­
chain, alors que le club sera sen­
siblement supérieur à celui de 
ertte année, les assistances se­
ront encore plus nombreuses.

Le club a attiré une moyenne 
de 7.000 spectateurs par partie 
au début de la saison et même 
lorsqu'il parut évident que les 
As n'étaient pas de calibre de la 
ligue, les assistances n'ont pas 
trop diminué de sorte que la 
moyenne générale rie l’annee a 
é‘c de 5,709 personnes.

En dépit du fait que les As 
ont terminé loin dans la cave ; 
du classement, avec seulement 
19 victoires, ils ont fourni des 
moments fort excitants. Leurs : 
deux victoires de la semaine i 
dernière sur les Bisons de Buf­
falo ont anéanti les espoirs de 
ce club américain de participer 
aux séries éliminatoires. Les As 
ont aussi remporté deux brillan­
tes victoires sur les Indiens de 
Springfield sur la glare de ces 
derniers, ce qu'aucun autre club 
d" la ligue n'a réussi a accom­
plir.

Les As sont devenus le pre­
mier club canadien à s'aligner 
dans la ligue Américaine, lors- 
ou'ils ont obtenu leur franchise 
environ cinq semaines avant

récemment à l’effet que le club 
se peindrait a l'organisation du 
Canadien mais le gérant général 
Boh Martineau les a fortement 
niées.

"Nous n’avons fait d'arrange­
ments avec personne^ a-t i] dit. 
Nous tenons à demeurer indé­
pendants.

"Nous sommes prêts à faire 
des transactions avec n'importe 
quel club de la ligue Nationale, 
a-t-il ajouté. Nous ne voulons 
rien pour rien. Nous sommes 
prêts a arheter de n'importe qui 
et à vendre à n'importe qui."

Le principal besoin des As se 
trouve à la ligne bleue En plus 
de gons joueurs de défense, les 
As accepteraient aussi avec en 
thousiasme une roupie de bons 

, joueurs de centre et un ou deux 
ailiers.

L'instructeur Jacques Toupin 
qui est parti à la recherche de 
bons prospects auprès des se 

! ries de la coupe Memorial et 
Martineau sont d'aecords qu'ii 

: faut remuer sensiblement leur 
équipé s'ils veulent en faire 

! une équipe gagnante l'an pro­
chain

Le club a un système de clubs 
fermes qui lui est propre mais 
on doute qu'il puisse avoir dé­
veloppé des joueurs capables de 
faire le saut dans la ligue Amé-

K»lly, (Toronto) 
Gooff rion, (Cano.) 
Dolvocehio, (Dé>.)
Moore,
Bélivoou
Bonin,
Hoy,
Browor,
Haloy,
Duff,
Howe,
Lindsoy,

(Cano.) 
(Cana.) 
(Cano.) 

I Chicago 1 
(Toronto) 
(Détroit) 

(Toronto) 
(Détroit) 

(Chicago)
Wharram, (Chicago) 
Mahovlieh, (Toron.) 
Lund*, (Détroit) 
H. Richard, (Cana.) 
Fonteyne, (Détroit) 
Marri», (Toronto) 
Armttrong, (Toron.) 
M. Balfour, (Chic.) 
Harvey, (Canadian) 
Murphy, (Chicago) 
A. Pronovost, (Ca.) 
Ragan, (Toronto) 
Goagan, (Détroit) 
Hull, (Chicago) 
Ullmen, (Détroit) 
M. Pronovoft, (Dét.) 
Melnyk, (Détroit) 
Goyotto, (Canadian) 
Hick». (Chicago) 
Morriton, (Détroit) 
St-Lauront, (Chic.)

I ouverture de la saison. Aupa-| ]'an prochain
ravent. ils jouaient dans la ligue j •<je crois qu'à la fin de la pro-
du Quebec qui a mis fin a ses chaîne saison, on aura develop-

r>.-> t I rx I n i i . V-» f ~ .opérations après la saison 1958 
59.

En demandant d'être admis 
dans les cadres de la ligue Amé­
ricaine. le club de Québec a con­
senti a tellement de concessions 
qu'il était pratiquement impos 
sible de le refuser. Il a accepté 
à débourser $59,000 à titre de 
droit tl’eutiée et a garanti un 
minimum H" $750 à chanue 
club visiteur au Colisee. dont la 
rapacité est de 12 mille specta­
teurs.

I! n'a fallu que quelques par­
ties pour convaincre les parti­
sans de Québec que les As au­
raient de la difficulté à triom­
pher dans la ligue Américaine, 
la seconde meilleure ligue de 
hockey au monde, après la ligue 
Nationale. Mais les spectateurs 
ont assisté à du plus beau jeu 
que celui qu'ils étaient habitués

pé quelques bons joueurs, a fait 
remarquer Martineau. Il arrive 
pour l'instant que nos meilleurs 
prospects ne sont âgés que de 
16 ou 17 ans."

Un de plus dans le 
derby Florida

cigare qui tient lieu de gomme 
à mâcher lorsque son équipe 
n'est pas sur la glace. Blake 
lançais ces fleurs alors que ses 
hommes étaient à la gare, at­
tendant le train qui devait les 
transporter hier soir à Chicago, 
où seront disputés ce soir et 
jeudi les troisième et quatrième 
parties de la série de quatre de 
sept.

"Nous nous attendions à une 
dure série avec les Hawks." 
d'ajouter Blakc. "et nous avions 
vu juste Ils pratiquent une sau 
vage mise en échec. Mais je ne 
suis nullement surpris Ils ont 
fait merveilleusement bien dans 
la dernière moitié de la saison.,’

Aucun changement

Les tenaces Black Hawks, dé­
sappointés mais encore convain­
cus qu'ils pourront se sortir du 
pétrin, sont repartis pour Chi­
cago immédiatement après la 
joute de samedi soir, qu’ils ont 
perdue de façon dramatique au 
compte de 4-3, sur un but de 
Doug Harvey en période supplé­
mentaire.

Ils avaient dû s'avouer vain 
rus par le même rompte teudi 
soir, lors de la première joute 
de la semi-finale

Blake a fait tenir une pratique 
! de 50 minutes à «es Canadiens 
j hier matin et a déclaré par la 
i suite que "tout le monde sem

Ab McDonald, le grand ailier

un de ces lancera n’en était ré 
ellement pas un car Béliveau t 
n'a fait que faire dévier veri 
Hall un lancer d'un coéquipier.

Lors de la première joute, 
personne en particulier ne sé-

gauche qui fait à peu près tout ! tait vu assigner la tâche de cou-; 
ce qu'un joueur de hockey est vrir Béliveau. Il en résultat un ,
cense faire, sauf compter, n’a 
pris part à aucune des deux pre­
mières joutes de la semi-finale.
Jouera-t-il à Chicago ?

"S'il doit y avoir des change­
ments, nous les ferons à la tou­
te dernière minute," a déclaré 
Blake. “Je ne puis vous en 
dire davantage sur le sujet."

Béliv«au-Skov

S'il est actuellement un jou­
eur dans le camp des Canadiens 
qui se trouve devant un pro 
blême pour le moins ennuyeux,
c’est bien Jean Béliveau. L'om- : eago pour subir des revers dans 
bre de Béliveau ne le suit pas : les troisi.me et quatrième par- ! 
plus fidèlement que Glen Skov, I tics. Iis remportèrent ensuite 
l'as défensif des Black Hawks, j deux autres victoires d'aîfilée 
Surtout lors de la partie de pour passer en finale avec les 
samedi soir, Skov n'a pas lais-: Maple Leafs de Toronto, 
sé Béliveau d'un pouce. j La sixième joute de cette •

En fait, même si Béliveau a semi-finale de la dernière avait 
obtenu un assist sur le troi- été marquée d’une sorte d’émeu- 
sième but des Canadiens, Skov te à Chicago et il en résulta 
l’a “couvert" de façon tellement la démission de Red Stores 
efficace que le grand joueur de comme arbitre de la ligue Na 
centre des Canadiens n'a pu l tionale, après que le president 
effectuer que deux lancers con- Clarence Campbell eut eriti 
tre les buts de Glenn Hall. Et : que son travail à Chieago.

but et un assist pour le grand 
Jean. Il devint évident, Inrs 
de la joute de samedi, que Bé­
liveau, qu'il le veuille ou non, 
devra passer 'e reste de la sé­
rie avec Skov à ses trousses.

Répétition

La semi-finale de eetto année 
entre ces deux équipes a été, 
jusqu’à date, une répétition de 
la série de l'an dernier. Les 
Canadiens avaient gagné les 
deux premières joutes chez eux. 
Ils se rendirent ensuite à Chi-

L. ,,

a etc inscrit dans le derbv Flo-1 désireux d'en finir au plus tôt." 
rida d'un montant de $100,0091
qui sera cotrru au Gulfstream L'instructeur du Tricolore a 
Parc. L'écurie Lily-Ann a versé 
les $5,000 supplémentaires pour 
pouvoir inscrire John Bolero 
dans l’épreuve de 11/8 mille 
Bally Ache sera probablement 
le grand favori, suivi du cour­
sier canadien Victoria Park, à 
E.P Taylor de Toronto. Is, 
jockey vainqueur des trois der­
niers derbys Florida, Bill Har- 

Itack, montera Venetian Wav.

Il est bien possible que 
adoptent une nouvelle

les Black Hawks 
stratégie ce soir

CHICAGO — On s'est affairé 
hier à remettre le Stadium de 
Chicago en ordre, après un spec­
tacle sur place qui a pris fin di­
manche soir, de sorte que les 
Black Hawks n ont pu tenir de 
pratique hier.

Il y aura cependant légère pra- à Chicago, jeudi soir et on est 
Tokyo - ET.O. Sanong, 115. I,ic<ue <*"?*;"• Le gerant Tommy ««uré de foul£'s d’au moins 17, 

de la Thaïlande, et Aktra Ogu- 
chi. 119, du Japon, ont fait

ajouté qu’il n envisage aucun 
changement dans son personnel

LA BOXE

matin — se rencontreront ce soir j “Je crois que nous pouvons 
dans la troisième joute de leur 
semi-finale des éliminatoires 
pour la coupe Stanley. Les Cana­
diens détiennent une avance de 
2-0. La quatrième joute de la 
semi-finale aura également, lieu

match nul après 10 rounds.

“Aucun plaisir spécial à compter 
contre les anciens copains” - Kelly

DETROIT, — Il fut un temps où Red Kelly aurait pu se presenter comme 
candidat à la mairie de Détroit et aurait eu d’excellentes chances d’être élu. C’était 
au temps où Red Kelly était un héros dans le camp des Red Wings.

Ivan et l'instructeur Uudy Pilous 
se réuniront ensuite avec les 
joueurs pour discuter de straté­
gie.

les Black Hawks et les Cana­
diens de Montréal — ces derniers 
nêarriveront à Chicago que ce

000 personnes pour chacune de 
ces troisième et quatrième par 
ties.

Aujourd'hui, le gros gaillard I 
à la tête rousse ne réussirait 
meme pas à se faire confier la 
garde des chiens errants de la

a ymr dans la ligue, du Québec i vj]|e — sj toutefois il existe un 
et ils se sont plu a y assister , tel poste * nétroit. Ce déclin de 

Les As ont opéré comme club
indépendant, au cours de la sai­
son qui vient de prendre fin 
Certaines rumeurs ont circulé

Deux juniors 
avec le Royal

L* Royal de Montréal- qui ten­
ta d'ajouter à ta puissance of­
fensive, dans ta séria semi-finale 
centra les Lions d* Trois-Riviè­
res, a rappelé deux joueurs des 
rangs juniors. Ce sont las avants 
Wayne Connelly et Robert Ri­
vard, tous deux das Petes de 
Peterborough.

Connoly est considéré comme 
l'un des jeunes les plus promet­
teurs dans l'organisation du Ca­
nadien. Il a marqué 48 buts en 
47 parties dans la ligue junior 
de l'Ontario, cette saison. Com­
me Rivard, il a 19 ans. Las deux 
jeunes pratiqueront aujourd'hui 
avec le Royal et Floyd Curry, 
l'instructeur, décidera après la 
pratique, s'il les utilisera régu­
lièrement à la quatrième partie 
contre les Lions.

"Il ne fait aucun doute que 
Connely nous eidera, a commen­
té Curry. Regarder simplement 
son record cher les juniors".

Le Trois-Rivières mène la sé­
rie par deux victoires à une et 
domine le pointage total par 
6 è 5.

la popularité rte Reri est unique­
ment dû au fait qu'il * joué un 
rôle de premier plan dans la 
victoire de .5-4 remportée par 
les Leafs de Toronto aux dépens 
des Red Wings, lors de leur ma­
rathon de 103 minutes, diman­
che soir.

Kelly, qui célébrera son 33e 
anniversaire de naissance en 
juillet prochain a été échange 
aux Maple Leafs vers la mi sai 
son. après bien du chamaillage |
avec la direction des Red Wings, I I-(’s partisans des Red Wings, 
qui voulait l'échanger aux Rtan- 9lli avaient copieusement hue 
gers de New-York. Kelh durant les quatre heures

Les Wings étaient apparem- el (le toute. sont
ment d'avis que Kelly ne lour- meu"s,flg^ ct «basourdis lors- 
nissait plus un rendement justi--^ue '1 'um,erp rouge s est allu 
fiant le gros salaire qu’on lui 
nayait. I-orsou'il refusa de se
joindre aux Rangers, les Leafs 
s'empressèrent de faire une of 
fre pour ses services et la direc­
tion des Wings s'empressa de 
l'accepter.

Occasion de repentir
Dimanche soir, Kelly vint han 

ter ses anciens coéquipiers el les 
Wings purent se repentir à loi­
sir d'avoir effectué la transac­
tion

Kelly, que les Leafs ont con­
verti en joueur de centre, a mar- 
oué deux des buts de l'equine 
torontoise et a organisé celui 
qu'a comnté Frank Mahovlieh, 
anrès trois minutes de la troi­
sième période supplémentaire, 
pour donner aux porte couleurs 
de la ville-reine leur victoire.

mée derrière le gardien de buts 
Terry Sawchuk.

Après la joute, dans la cham 
bre des joueurs, les rédacteurs 
sportifs ont demandé a Kelly s’il 
était particulièrement heureux 
d'avoir obtenu de tels succès 

: contre son ancienne équipe.
Kelly, un vétéran do 94 par­

ties dans les éliminatoires de la 
coupe Stanley, se contenta de 
hocher la tête. “Il n'v a rien de 

i particulièrement agréable à 
I compter contre'nies anciens co­
équipiers''- finit-il par repondre, 
anrès avoir songé longuement. 
"Mon seul plaisir est de compter 
des buts- ou des ooints, peu im­
porte contre qui.”

Pas de controverse
Quelques uns des rédacteurs 

tentèrent de lui arracher des re-

! marques un peu plus amères au 
! sujet de ses sentiments à l'en- 
: droit de ses anciens coéquipiers, 

mais Kelly ne mordit pas.
"Je suis heureux de me trou­

ver ou je suis'’ déclara-t-il.
; “C’est tout ce que j'ai à dire.

"S'il en est qui veulent corn- 
mencer une controverse au su­
jet de mes sentiments à l'en­
droit des Red Wings, c'est leur 
affaire. Je tenterai de faire en 

1 sorte que mon jeu rendra tout 
commentaire superflu."

Duk* Edmunson. affairé à se 
dépouiller de son uniforme tout 
près de Kelly, ne put résister à 
la tentenlation de se mêler à la 
conversation.

“Allst demander à Jack: 
Adams — le gérant des Red 
Wings — ce qu'il pens" aujour­
d'hui de la transaction de 
Kelly."

Et dans la chambre des Red 
Wings, on osa en effet poser la 
question à Adams.

"Ca ne me fait ni chaud ni 
froid." de répondre le loquace 
gérant général des Red Wings 
“Avec nous. Kelly avait perdu 
son entrain au jeu."

Interrogé au sujet des chan 
res des Leafs d'éliminer les Rrl 
Wings maintenant que les To 
rontois ont une ava:-.:? de 2-1 
dans la série de quatre de sept 
.'.dams s'est contenté de décla 
rer : “Ils sont loin d'avoir eu 
le dernier mot avec nous."

Dans le camp des Wings, on 
a été unanime à déclarer qu" 
la grande pierre d achoppement 
des joueurs de Détroit dans la 
deuxième partie avait été 
Johnnv Bower, le vétéran gar 
dien de buts des Leafs. Bower, 
maintenant âgé de 34 ans. fait 
la navette entre les mineures et 
la ligue Nationale depuis 1953.

Les admirateurs d’Ed 
Sullivan ont trouvé 
la partie trop longue

WINNIPEG — Un porte- 
parole de Redio-Canade è 
Winnipag, a rapporté qu'an- 
viron 600 peraonnes ta sent 
plaintes du tait que la par­
tie de dimanche antre To­
ronto et Détroit ait été té­
lédiffusée. Ces personnes sa 
sont plaintes surtout du fait 
que la joute ait duré si long­
temps. La partie a débuté è 
7 h. p.m., at a prit fin vers 
10 h. 45 p.m., heure de Win­
nipeg.

Plusieurs téléspectateurs 
se sont plaints d'avoir man­
qué la populaire émission 
d'Ed Sullivan. Un officiel de 
Radio-Canada a fait la com­
mentaire suivant: "Nous 
nous consolons è la pansée 
que le nombre d'appels au­
rait été beaucoup plus grand 
si nous n'aviens pas télévisé 
la jouta."

"II se pourrait fort bien que 
nous ludions contre les Cana­
diens rie façon un peu différente 
maintenant que nous sommes 
chez nous," de déclarer Ivan, 
sans apporter plus de détails. 
"Nous nous devons absolument 
de compter des buts.”

remonter la côte, a déclaré Ivan. 
Je ne dirai pas que nous ne 
sommes pas dans une situation 
pour le moins embarrassante, 
mais je suis certainement fier 
de la façon dont nos hommes 
ont joué à Montréal. Dans cette 

, joute de samedi soir, en supplé­
mentaire, nous aurions pu ga­
gner tout aussi facilement que 
nous avons perdu.”

Ivan a déclaré que Hull, après 
un repos de deux jours, sera en 
grande forme, tout comme le vé­
téran joueur de centre Ted 

i Sloan.

Au complet

Ivan a laissé entendre que les 
Hawks n enteuident pas sacrifier 
leur propre offensive pour mater 
les agressifs Canadiens, une équi­
pe extrêmement prolifique.

Pour la première fois depuis le 
début des éliminatoires, les 
Hawks, même s’ils ont huit de

sion avec Nesterenko, lors de la 
joute d'ouverture — et il avait 
les yeux enflés au point de ne 
pouvoir voir.___

Combat réglé mais 
de petits détails 
encore à préciser

GOTEBORG, -Suède. — Edwin 
Ahlquist, le conseiller du cham­
pion poids lourd mondial Inge- 
mar Johansson, s’est déclaré vi­
siblement déçu du fait que des 
petits détails relativement au 
match de championnat mondial 
contre Floyd Patterson n’aient 
pas encore été réglés. Johans- 

I son et Ahlquist ont poursuivi

Hull, qui n’a pu prendre part 
à la première partie de la série 
à cause d'une infection à une 
amygdale .est revenu au jeu sa-
med], mais na pu fou ni ir son leurs négociations hier «n »Suè- 
nlein rendement. Ln Charley- j avec Thomas Bolan, trésorier 
horse subi lors du ne muse en t groupe, “Feature Sports Inc , 
echec par Jean Béliveau, au de- ! qU[ fente présenter la ren- 
but de la partie, 1 a empcché de contre en juin à New-York. 
palme1' aussi bien qu il le fait Ahlquist a toutefois exprimé 
d habitude. ; ia confiance que les deux par-

Sloan n’a pu prendre pari à la lis parviendront à s'entendre 
. , ,! partie de samedi. Il y avait de : dan- un avenir rapproché et
leurs joueurs sous traitement rjrifection dans une coupure au que le match tant attendu aura 
pour diverses blessures, seront : front _ le ré*uUat d'une colli- i lieu tel que prévu, 
au complet, L entraîneur Nick :
Garen s'est occupé des bobos de : ----- - ■ ....... ■ ...................... ....... - — — ■
tout son monde au cours de la j 
journée d’hier et a exprimé l'a- ! 
vis que le repos de deux jours 
fera grand bien aux Hawks.

Les joueurs qui doivent actuel- ' 
lement suivre des traitement sont 
Bobby Hull, le champion comp- i 
teur de la ligue Nationale. Tod i 
Sloan, Eric Nesterenko, Dollard i 
St-Laurent, Ken Wharram. Al Ar- ; 
bour, Stan Mikita et Red Hay.

On a fabriqué tm nouveau mas- : 
que pour Wharram dont la mâ­
choire fracturée est brochée.
Wharram ne peut manger que du 
steak haché qu'il absorbe au 
moyen d'un tube de verre,

LOI SUR LA FAILLITE

AVIS AUX 
CREANCIERS

Dans l'affaire de la faillite de :
JACQUES DOUVILLE, plâ 
trier, domicilié à 100.5, Rose- 
de-Lima, St-Vincent-de-Paul.

Débiteur
AVIS est. par le- présentes, 

donné que le susdit debiteur a 
fait cession le 24 mars 1960 La 
premiere assemblée des créan­
ciers sera tenue le 12 avril 1960. 
à 10 heures a.ni., au bureau du 
séquestré officiel, Palais de Jus­
tice. Montreal.
MONTREAL.
2.5 mars I960

L* Syndic,

Jacques Geoffrion
Geoffrion & Druker.
10 ouest, rue St-Jacques. 
Montréal. P Q.
Tel. AV. 8-2144.

CANADA
Province de Québec 
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
No 575, tutelles 

JAMES EDWIN

et

MALONE.
Requérant

GARÇONS DEMANDES
pour livraiton du Devoir à domicile

Dans les secteurs suivent»: OUTREMONT, COTE-DES­
NEIGES, ville MONT-ROYAL, NOUVEAU-BORDEAUX, 
BORDEAUX, AHUNTSIC, LONGUEUIL, MONTREAL-SUD, 
SAINT-LAMBERT, ville LEMOYNE, ROSEMONT, SAINT- 
LEONARD - DE - PORT - MAURICE, cité SAINT-LAURENT, 

SAINT-BRUNO, PREVILLE, DUVERNAY, BELOEIL.

Service du tirage, Claude Madec, Victor 4-3364

n »

Monique Caron, du collège |ctuj-Marie et Louise Belziic. de Marguerite Bourgeoys. 
capitaines de leurs équipes, reçoivent la p’aque remise aux deux clubs finalistes du 

tournoi de ballon-panier féminin, dispute au Centre Notre-Dame.

LOI SUR LA FAILLITE

AVIS AUX 
CREANCIERS

Dans l'affaire de la faillite de : 
JEAN-GUY LEVESQUE, ex 
péditcur. domicilié a 112. 32e 
Avenue, Bois-dcs-Filion?, P.Q..

Débiteur
AVIS es', par les présentés, 

donne que le susdit débiteur a 
fait cession le 24 mars 1960 La 
première assemblée des créan­
cier» sera tenue le 12 avril 1960, 
à 10 hres a m . au bureau du 
séquestre officiel, Palais de Jus­
tice. Montreal.
MONTREAL.
2.5 mars 1960

Le Syndic

Jacques Geoffrion
Geoffrion 6: Druker.
10 ouest, rue St-Jacques. 
Montre*!, P.q 
Tel. AV. 8-2141,

AVIS DE PREMIERE 
ASSEMBLEE

Dans l'affaire de la 
faillite de :

FREDERIC LECORPS. contro­
leur. résidant au No 317, rue 
Tudor, St-Lambert, P.Q 
AVIS est. par les présentés, 

donné que F R E D E R I (' LE­
CORPS a fait une cession le 21e 
jour de mars I960 et que la pre­
mière assemblée des créanciers 
sera tenue le 6e jour d'avril 
1960. à 10 heures de l’avant- 
midi. au bureau de M. VICTOP, 
MARTINEAU, le séquestre offi­
ciel chambre 16. au Palais de 
Justice. 15.5 est, rue Notre- 
Dame. en la cité de Montréal, 
dans la province de Québec 

Daté à Montréal, ce 25e jour 
de mars 1960.

JULES ARCHAMBAULT, 
Syndic.

Bureau de
Hamel, Archambault i. Ass,
10 esl. rue St-Jacques,
Montreal, P.Q.

LES HERITIERS DE LA SUC­
CESSION DK GEN?: VIE VE 
BRIC,IT ELEMENT MALO­
NEY,

Intimés
PAR ORDRE DE LA COUR :

11 est ordonne à l une de: in­
times. DAME KATHLEEN MA- 
LONEY-GULLICKSON, de com­
paraître d'ici un mois.

Montréal, ce 25e jour de mars 
1960

MAURICE CARON.
D.P.C.S.

Gabriel Lapointe.
Avocat.
680 ouest, rue Sherbrooke. 
Montréal.
Procureur du Requérant.

CANADA
Province de Québec 

i District de Montreal

COUR SUPERIEURE
No 500089

PIERRE Dcs.MARAIS, maître 
imprimeur, des cité et dis­
trict de Montréal, ct y faisant 
affaires au 22.5 est, de la rue 
Roy,

Demandeur
vs

HYMAN NEWMAN, des cite 
et district do Montréal, et y 
demeurant au 6762. Vimy,

Défendeur
PAR ORDRE DE LA COUR:
Il est ordonné au défendeur, 

HYMAN NEWMAN, de compa­
raître d'ici un mois.

Montreal, ce 23e jour de mars 
1960

MAURICE CARON. 
Deputé-Protonotairc. 

Rolland Bla;s,
Avocat.
515. avenue VTgrr. Ch 401. 
Montrea1
Procureur du demandeur.

Monsieur! Madame!

oiei...

votre journal

Recevez "Le Devoir" le 
jour même d* sa public* 
lion : toit par porteur ou 
par la poste.

mois $20.00

mots 10.00
mois $16.00

mois 8.00

Si vous êtes de ceux que le verbiage inutile horripile, il 
vous aimez lire des nouvelles brèves, nettos, 

claires et précises...

ABONNEZ-VOUS SANS TARDER

Région métropolitaine 

En province

Remplisse: le cmipnn ci-rlessmis :

LE DEVOIR, C. P. 6033, MONTREAL 3, P. QUE.

Vous trouverez ci-inclus $............ en paiement

d'un abonnement de ......... .. mois au DEVOIR

à compter du .................................................................

Nom .............................................................................

Adresse .............................................................................
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Malgré les craintives et traditionnelles protesta- 
lioiw qui marquent sa préparation, le Grand national 
a iié couru samedi à Aintree. ('omme à tous les ans — 
ou presque — une couple de chevaux ont été mis hors 
de oomhat et force fut de les exterminer. L’un d’eux, 
BeWze The Second, a dû être abattu sur le champ 
après s’être brisé une patte à la quinzième barrière, 
lies organisations de protection des animaux protes­
teront. Kites l’ont fait officiellement — mais avec 
autant de discrétion — avant la course et répéteront 
leura griefs dans le courant de la semaine- Kn principe, 
la dione est amusante, sans plus. Et les cris de pro­
testations se perdent dans l’ambiance enthousiaste 
des préparatifs. En pratique, ces mouvements sup­
posés de critique font partie d’un ensemble bien orga­
nisé de publicité et de réclames commerciales. Et le 
but est atteint : à preuve les 200.000 personnes qui se 
troovaiént samedi à Aintree pour assister h la victoire 
de Merryman II.

Mais chose étrange, personne n a protesté contre la course 
de Setaring, Pourtant, pendant qu'à Aintree, on tuait un cheval 
vâincu par tes obstacles, a Sebnng, un chauftour d'automobile 
se tuait d’une façon non moins spectaculaire, entraînant une 
autre personne dans la mort. Depuis que les sweepstakes des 
hôpitaux irlandais sont courus, soit depuis 117 ans, il s’est 
trouvé des associations pour pleurer sur la mort d’une ou deux 
bétes par année. Mais la mort de chauffeurs d’automobiles de 
course semble par contre normale. Il n'est pas question de 
rondairmer ni l'une ni l’autre. NTi non plus de les encourager, 
malgré les chevaux qui meurent au même rythme que les 
étoiles du Mans, d’Indianapolis ou des firands Prix d'Europe. 
S’il fallait cependant se prononcer sur ces contextes de critiques 
qui enveloppent le Grand National tout comme la course de 
Sebring. il faudrait dire qu’au pourcentage rie leur intensité, 
la mort de Jim Hughes dans sa Lotus n’a pas plus d'importance 
que colle, de Belsize à la quinzième barrière.

Poisqu on est sur la question de la valeur humaine telle que 
considérée dans le sport, aussi bien dire un mot ri un grand 
Nègre, de sept pieds 2 pouces qui vient d’annoncer sa décision 
de se retirer du ballon-panier aux Etats-Unis pour des raisons 
raciales. S'il se trouve encore des organisations pour défendre 
la pea* des chevaux à Aintree, il ne s'est cependant trouvé 
personne pour appuyer les raisons qui ont préside a la retraite 
de Wiû Chamberlain. Pourtant, les chevaux ne se sont pas 
plaints de la hauteur des barrières mais Chamberlain a claire­
ment indiqué qu'il reculait devant la barrière raciale. Dans le 
style typique de ces frustrés habitués au mutisme commande et 
su refbulement, Chamberlain a déclaré qu'il préférait "ahan- 
donner le ballon-panier avant d>n massacrer une demi-dou- 
lame . .."

• • •

les Américains ont cru se couvrir de gloire aux yeux du 
monde en admettant les Noirs dans differents sports. Ils ont 
fermement la conviction d'avoir posé la un geste discrétionnaire 
inspiré par le plus louable sens humanitaire. Aussi, devant les 
failles qui peuvent se produire par la suite, répliquent-ils que 
l'abnégation dont ils on; tait preuve les place à l'abri de tout 
reproche. Pourtant, la réalité existe comme elle est, implacable. 
Ce qu«e .Mill Chamberlain a dit, des centaines de Noirs le pensent 
dans plusieurs clubs de baseball qu'on admire à distance et dans 
rte nombreux milieux de la boxe américaine. Il n'y a pa-, que 
les méthodes brutales du gouverneur Orval Faubus qui soient 
ségrégationnistes lorsque dans des camps d'entrainement de 
clubs majeurs, les Noirs forment forcément hanrie a part dans 
les vpstiaires et ailleurs, c'est aussi de la distinction raciale, 
l.orstpie Chuck Share et Rob Pettit des Hawks de Saint-Louis 
s'attaquent a Chamberlain, c'est aussi de la discrimination . . .

Mademoiselle Winnifred Wallace conduit fièrement 
•on cheval Merryman II dans le cercle des vainqueurs 
après que la vaillante bête eut enlevé le Grand National 
en fin de semaine, à Aintree, en Grande-Bretagne. 
Merryman II est monté par Gerry Scott.

l’PI)

U PEESSf CUBAINE A tOUTEIUX TRES *VK US OMOUÎ DI BAHIMOBt
^ ^ ^ r p hail i? s t

l'enticnti no 1 du l ne série hors eoneours qui devait
“£vÇ"*»”n avoir lieu à La Havane, eontremandéc

LA HAVANE — L'o r y a n e i 
semi-officiel du parti de Fide!
Castro. Revoludon. a accuse 
Lee McPhaH, president des 
Orioles de Raltimore. d'etre 
l'ennerm So l du baseball à 
Cu lia.

Le journal tient McPhail di­
rectement responsable de la 
cancellation d'une série de par 
ties hors concours que devaient 
disputer les Orioles aux Red 
de Cincinnati, à compter d'hier 
soir, à la Havane.

Fausto Miranda, chroniqueur 
de baseball du journal et presi­
dent de l'Association cubaine 
des journalistes sportifs, a de­
clare qu’il avait personnelle­
ment parle avec les joueurs du 
Haltimorc à Miami et que tous 
étaient prêts à faire le rayage, 
sauf le receveur Gus Triandos.

Miranda a indique que Trian 
dos qui a déjà joué pour le club 
Almendares dans la Ityue d'hi­
ver, a quitte Cuba en laissant 
derrière lui certains problèmes 
personnels qu’il n'aimerait pa., 
vouloir rebondir à ses yeux...
Il a fait savoir qu'il logera une 
protestation officielle contre 
McPhail au nom de l'Association 
des journalistes.

“Les journalistes cubains 
trouvent difficile de compren 
dre qu'un club majeur de base 
hall puisse avoir comme prési­
dent un individu comme Mc­
Phail. a écrit Miranda. Ses va 
pacités sont simplement néga 
fives Sa décision d’interdire 
aux Orioles de venir à La Hava 
ne est une attaque directe por 
tée au baseball chez nous et 
nous la sanctionnons sévère­
ment’’.

MIAMI — Les relation-,, déjà 
tendues, entre les Etats-Unis et 
Cuba, ont reçu un autre dur coup. ■ 
hier, lorsqu'une série de parties 
d'exhibition de baseball a été : 
contremandee par les autorités ’ 
de Fun des deux clubs inscrits.

Les chroniqueurs sportifs de 
La Havane s'en sont pris à l^ee 
McPhail, president des Orioles de 
Baltimore, pour avoir renoncé à 
permettre à son équipe de se ren­
dre à Cuba pour y disputer une , 
série contre les Reds de Cincin-, 
nati. La série devait débuter hier, 
soir, a LaHavane. mais a été 
remise à plu*; tard et sera dis- j 
putée à Miami.

A New - York, le commissaire j 
du baseball. Ford Frick, a decla­
re que son bureau n'avait rien eu i 
à voir dans la décision de Mc- : 
Phail et que ce dernier seul de 1 
vais assumer la responsabilité de 
la décision.
“C'est à Baltimore à prendre, 

des décisions de ce genre, a dé­
claré Frick Ce club peut jouer 
ses parties hors concours où bon 
lui semble et nous n'avons rien à 
dire sur le sujet Frick a ajouté 
qu’à sa connaissance, il n'y avait

eu aucune interv ention de la part 
du secrétariat d'Etat américain. 
Lun des journaux avait affirmé 
que le secrétariat avait approché 
Frick, sans toutefois lui dicter, 
d'attitude définie.

L'organe officiel du gouverne­
ment de Fidel Castro a qualifié 
McPhail d'ennemi no 1 du base­
ball a Cuba Le propriétaire et 
président des Sugar Kings de La- 
Havane de la ligue Internationa­
le de baseball, Bob Maduro, a, 
déclaré que rien ne pouvait jus­
tifier 1 attitude du club Baltimo­
re.

De son côté, McPhail a déclaré 
n’avoir aucun commentaire à fai­
re "Nous avons simplement fait 
ce que nous croyons devoir faire 
pour le plus grand intérêt et du ; 
club. C'est tout Dix ou douz'> 
joueurs ont refusé de se rendre à 
Cuba mais si nous l avions voulu, 
nous aurions quand même pu 
former une équipe pour faire le 
v oyage . .

A Cincinnati, Gabe Paul, gé 
rant général des Reds a reconnu 
qu'il était désappointé. 'Nous 
étions consentants et même anx­
ieux de jouer ces parties hors

Frank Howard manque une partie 
et Bavasi le met à l'amende

Frederico Thompson rencontrera le gagnant 
du combat de championnat Jordan - Kid Paret

NEW-YORK — L'Argentin- 
Frederico Thompson est tombé 
d'accord aujourd’hui et a con­
senti à attendre de rencontrer 
le vainqueur du combat Don 
Jordan-Benny Kid Paret- qui au­
ra lieu le 27 mai, à Las Vegas.

S'il faut en croire Thompson 
il rencontrera le champion, que 
ce soit Jordan ou Paret, dans les 
trois mois qui suivront le pre 
mier match entre le champion 
actuel et le Cubain.

“Je crois encore que j’ai bel 
et bien battu Paret. vendredi, a 
déclaré Thompson mais puisque j 
le combat entre les deux est ! ; 
organisé, j’attendrai. Je n'étais | 
pas en bonne condition vendredi ! ‘ 
mais pour un combat de cham 
pionnat, je le serai."

Thompson cl Paret sc son! 1: 
vres l’un des plus spectaculaires 
combats de boxeurs poids 
movens depuis plusieurs années, 
vendredi soir un combat qui

s'est terminé par un verdict nul |dan hors de combat Mais l'Ar 
Après le combat, on annonça la gontin s est ravise et retournera 
rencontre Paret Jordan, ce qui dans son ppys pour livrer quel 
eût pour effet de soulever l'ire : ques combats hors concours, 
de Thompson qui a déjà mis Jor- afin de se tenir en forme.

VERA BEACH — Le joueur 
de premier but Frank Howard, 
a qui les Dodgers ont déjà ver- ; 
»c un boni de $108.000, a été , 
mis a l'amende hier pour avoir j 
manque une joute hors con i 
cours disputée entre les Royaux 
de Montréal et le club Spokane, 
dimanche, à Vero Beach en Flo­
ride.

Le gérant général Buzzie Ba 
vasi a dit que le montant de 
l’amende n'avait pas encore été 
fixé. Tout dépendra de l'atti­
tude de Howard d’ici la fin de 
la période d'entrainement.

C'était la deuxième fois en 
une semaine que Howard man­

quait une joute dominicale au 
camp d'entrainement. Il y a 
huit jours. Howard avait man­
qué l'avion qui devait transpor 
ter les joueurs des Dodgers à 
Orlando pour une joute d'exhi­
bition et i! était retourné à .«on 
domicile sans même prendre 
part à l'exercice des autres 
joueurs à Vero Beach.

Bavasi a révéle qu’il regret­
tait l’attitude de Howard, d'au­
tant plus que les amateurs de­
vaient payer dimanche pour 
voir la joute entre Montréal et 
Spokane et apprécier les ta­
lents de pluiieurs joueurs des 
Dodgers, dont Howard.

concours à LaHav ane. Nous n a 
vions pas la moindre apprrhen 
sion de quoi que ce soit, en nous 
rendant dans la capitale cubai­
ne. ’

Paul a révélé qu'il avait tenté 
de conv aincre les Orioles de 
changer d'idée mais sans succès. 
Lex Orioles, en tant qu'hôtev 
avaient le privilège de choisir 
l'endroit où devaient être dispu­
tées les parties.

Début, mercredi 
des éliminatoires 
dans ('Américaine

PROVIDENCE. — La calen­
drier de la série éliminatoire 
semi-finale de le ligue Améri­
caine de hockey e été établi 
dimanche soir au moyen d'une 
conversation téléphonique entre 
les quatre premières équipes de 
cette ligue.

Les Indiens de Springfield, 
qui ont terminé en première 
place et les Reds de Providence, 
qui ont terminé au troisième 
rang, se rencontreront è Spring- 
field. Les Americans de Roches­
ter, qui ont terminé en deuxiè­
me position recevront les Ba­
rons de Cleveland mercredi soir 
prochain. Il s’agit de séries semL 
finales quatre de sept.

Le saison régulière a pris fin, 
dimanche, mais le classement 
final a été décidé lorsque les 
Barons de Cleveland, qui étaient 

i sur un pied d'égalité avec Provi- 
; dance, ont baissé pavillon de- 
! vent lea Bears de Hershey. Di- 
' manche sel, les Reds ont vaincu 
1 les Bisons de Buffalo pour s’as­
surer de la troisième place.

Voici la cédule de le série 
semi-finale :

sr

Dtens le sport, les Noirs ont sûrement réussi à pereer une 
brèclsp. principalement avec l'arrivée de Jackie Robinson avec! 
les DÉvigers de Brooklyn, il y a une quinzaine ri'annees. Mais 
ils nV>nt que la tête qui soit passée à travers la clôture. Les 
épaulés et le resle du corps suivront . . . mais plus tard. Lorsque 
d'autues athlètes de couleur de la trempe de Chamberlain auront 
le courage de crier plus fort que les "observateurs” de bonne 
conscience qui tentent d’orienter l'opinion piiblique vers une 
mauvaise interprétation des faits. Il y a encore bien des valeurs 
humaines à affranchir, raciales ou autres Mais tant qu'à Aintree. 
on «e penchera sur les pattes cassées des sauteurs, tout espoir 
n'estipas tout à fait perdu, vraiment pas tout à fait!

La malhonnêteté de plusieurs agences rte nouvelles améri- 
eairses a minimise le problème. Avec une dextérité dont on a 
vu de frappants exemples lors des troubles de Little Rock e' 
rte Montgomery, on contourne le vrai sens du problème pour 
pr«*enter Chamberlain comme un individu intéressé à se joindra 
aux" Globe Trotters. Rien de plus. Ce qui est pour l'instant du 
mnéns. absolument faux. Bill Russell, un grand ami de Chamber- 
laiïi et aussi joueur de ballon-panier, est averti des traitements 
accordés aux membres des G lotie Trotters Et si tel avait été 
le. projet de Chamberlain, il n’aurait pas manqué de lui faire 
remarquer qu’avec la troupe d'Abe Saperstein, les salaires étaient 
itférieurs. D'autant plus que Russell a déclaré sans équivoque
Îie Chamberlain ne lui avait jamais parlé d'un tel projet.

ne faut pas se méprendre sur les intentions de Chamberlain 
ft croire qu'il fait preuve d'ingratitude en abandonnant les 
Celtics de Boston

Courses le soir 
en Ontario ?

GANANOQUE. Ont. — Le 
vice-president de la Canadian 
Trotting Association, le Dr John 
Finley, a déclaré que la presen­
tation de courses sous harnais 
sous les réflecteurs pourraient 
rapporter d'intéressants revenus 
au gouvernement de l'Ontario,

Toutefois, Finies a fait re­
marquer que ce projet de loi 
n'avait jamais été présenté de 
façon adéciuate au gouverne­
ment ontarien. M. Finlev s'a­
dressait en ces termes à la réu­
nion annuelle du club de courses 
Gnnnnorme ep fin rie semaine- 
à titre de conférencier invité.

LA BOXE
Dortmund. Allemagne — 

Dick Richardson, des Galles, s 
défait par k o. technique Hans 
Kalbfcll, d Allemagne, en 13 
rounds Pour le championnat 
poids lourd européen. Pesan­
teurs inconnues.

S0

M•«s. ".

i vxident*: 30 mars •« J avril
è Springfield; les 3 et 6 avril à 

I Providanct; la I avril è Spring- 
fiald, si nécessaire; le 9 avril à 
Providenca, si nécessaire et le 
10 evrll è Springfield, si néces­
saire.

Série entre Rochester et Cle- 
1 veland: les 30 mars at 1er avril 

à Rochester; les 3 et 3 avril i 
Cleveland; le S avril è Rochester,

1 si nécessaire; le 9 avril à Cleve­
land, si nécesiaira et le 10 avril 
è Rochester, si nécessaire.

Un ambulancier se penche sur le corps de |im Hughes pendant qu’un autre récupère “les restes’’, i la suite de 
l’accident qui a coûté deux vies humaines, dans la course d’endurence de 12 heures, i Sebring, Floride, en fin 
de semaine. La voiture que conduisait Hughes a quitté la piste pour être projetée sur un photographe, causent 
la mort des deux hommes. On voit à Carrière le véhicule de Hughet. de type Lottie Elite. «mime t ri)

Victoria Park, le premier cheval 
canadien à avoir quelques chances 
de remporter la triple couronne

Par jack SULLIVAN 
de la PRESSE CANADIENNE

Il y a 41 ans, Sir Barton devenait le seul cheval, appartenant i un Canadien, 
i remporter la triple couronne dans le domaine des courses aux Etats-Unis, soit le 
Preaknoss, le Kentucky Derby et le Belmont. Maintenant, les emateurs de courses 
affirment que Victoria Park, un cheval qui appartient à un Canadien, remportera 
au moins l'une de ces trois classiques. Ils sont peut-être trop optimistes puisque 
aucun autre cheval, appartenant à un Canadien ou élevé au Canada n'a remporte 
l'une de ces classiques, mais le poulain de M. et Mme E. P. Taylor, de Toronto, 
a prouve qu’il était de la classe des trois ans des Etats-Unis.
Victoria Park a été mi.> à l’é­

preuve à deux raprises le mo s 
pa-ssé au cours de sa tournée 
aux Etats-Unis et il a émerveillé 
les amateurs américains. Sa 3e 
course d'importance en terre 
étrangère, le Florida Derby, 
d'une valeur d: MOO.OOO. au-a 
lieu samedi prochain au Gulf- 
Dream Park et le poulain, reje 
ton de Chop Chop et Yictonana. 
» un compte à régler avec Balh 
Ache, qui appartient a un Amé­
ricain

Chute eu départ

Ce.s deux chevaux ont partici­
pé au Flamingo Stakes, d une 
valeur de SlOO.OOO à Hialeah 
vers la fin de février, mais Bal­
ly Ache l a emporté par SG lon­
gueurs sur l’orgueil du Canada. 
Victoria Park, qui a abaisse le 
record de la piste Hialeah pour 
la course d'un mille 1 '16. a fai! 
une légère chute au départ et a 
été le dernier à quitter la bar 
rière.

Victoria Park n’est pas une 
étoile nouvelle 11 s’est assuré le 
championnat canadien de la 
cixsse des 2 ans en remportant 7

victoires en 10 courses pour un 
total de $82,762 et a émerveillé 
le monde des courses lorsque le 
20 février il l’a emporte sur 
Bally Ache, le grand favori à 
Hialeah et a parcouru la dis­
tance en 14 5 secondes de 
moin que le record établi à cet­
te piste.

Malgré sa défaite au Flamin 
go Slakes, due a son mauvais, 
depart, i! tente: a de nouveau sa 
chance cont e son riva! Bally 
Ache, samedi prochain. S’il rem- 
port la victoire, il deviendra le 
cheval à avoir remporte te plus 
d'argent dans l’histoire des 
courses au Canada.

Ce record est détenu par C.a- 
nadiana. aussi élevée par M. et 
Mme Taylor. Canadiana a aban­
donne la piste aorès avoir rem- 
port*’ 20 d - ses 62 courses et un 
total de $173,417 en bourses.

Surpassera Sir Barton

Par une victoire à Guifsiream 
Park, Victoria Park dépasserait 
de beaucoup le record de Sir 
Barton qui a remporte 13 sic- 

i loires. et terminé fi fois en 2me 
placr et 5 fois en 3ieme en 31

departs pour un total de $116. 
857. Sir Barton est mort en 1937 
dans l’Etat du Wyoming a l'àge 
de 21 ans.

Si Victoria Park enntinue'ain- ; 
si. il portera son total à près de : 
$200,000 cette saison

Il a été le plu; solidement 
cote, jusqu'ici, dans l'histoire du 
Queen's Plate. Près de 98 che- i 
vaux de trois ans ,au Canada 1 
étaient éligibles a la 101e c!as! 
sique qui aura lieu a New 
Woodbine, samedi le 11 juin 
prochain et les; parieurs l'ont 
coté à 3 contre 2

Sams aucun doute Victoria 
Park est le cheval le plus spec­
taculaire du Canada depuis - 
longtemps. S'il remporte le Flo­
rida Stakes, les Américains ten 
teront sûrement de placer leurs 
paris sur ce poulain étranger.

Marseille. France - Gracieux 
Laperti, 125 3-4. de France, a 
défait aux points Manono Gar 
cia. 125 3-4, d'Espagne, en 15 
rounds Pour le championnat 
poids plume européen.

La vie a ses bons moments... MOLSON
L» bière rit chei noua

/m’
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France - Amérique 
reçoit M. Vanier
L» Comité France-Améri- 

qua occuaillora morcrtdi aoir, 
è th. p.m., à l'hMel Riti- 
Carlton. Son Exc. la gouvar- 
nour général du Canada, M. 
Goorgo* Vanier ,at «in épou- 
to> é un dinar qua présidera 
lo aénatour Thonat Vian, 
prétidant général du Comité 
Franco-Amérique. M. Vanier 
prendra la parala au court 
du dinar.

K ■ • .t . •.•••'; .*.• ■

Incorporation de la 
Fédération des oeuvres 
de loisirs de St-Jean

LONGUEUII. - A U suite dr 
l'assemblée générale annuelle 
de la Fédéral ion des oeuvres de 
loiairs du diocèse de St-Jean. 
on a procédé à l'incorporation 
de cet organisme fondé il y a 
déjà plusieurs années. Après 
l’adoption de la constitution, on 
a élu sept directeurs

Ce sont: MM. Real St-Denis, 
de Jacques-Cartier, présiden;. 
Alfred Dion, de St-Jean, 1er vi­
ce-président; Maurice Carmel, 
de Montréal-Sud. 2e vice-prési­
dent; Alfred Bélanger, de Si- 
I,aurent-du-Fleuve, secrétaire; 
Mme Claire Provost, de Verché 
res, trcsorièrc; de même que 
MM. Maurice Lagacé, de Jac-

aues-Cartier, et Oscar Daoust, 
e Boucherville, directeurs,

Parmi les réalisations de la 
Fédération au cours de 1959, on 
compte l'obtention d une charte 
provinciale; la création d'un se­
crétariat permanent; la fonda 
lion de la revue "Paroisse el 
Loisir*"; la création d'un servi­
ce de hockey el d'un service de 
tournois; aiiisi que la stabilisa 
tion des finances grâce à une, 
subvention de la Semaine de la 
charité.
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Information syndicale

UN COMITE SENATORIAL AUX ETATS-UNIS:

Un "syndicat du crime” etend son 
emprise sur l’économie du pays

PROJET CANADIEN — Un ta- 
tcllitt de fabrication canadienne 
deit être lancé l'an prochain daii 
un alla t pour piii.iattia à l'hom­
me de jeter aon premier regard 
aur l'ionoaphére. Jusqu'Ici Its 
savants n'ont pu sonder l'iono­
sphère — couche chargée de 
perticulaa élactriques situéa é 
une altituda da M è 300 millaa 
au-daaaua da la tarra — qua via 
daa stations terrestres. Du satal- 
lito — il sera possible da 
réfléchir daa ondes radio­
phoniques sur le sommet da la 
coucha ionosphériqua, da captar 
las signaux at da las ratransmat- 
tra à la tarra. Il ast impossible 
de réussir cet exploit è partir 
dos stations torrastros parcs qua

WASHINGTON — Le comité 
sénatorial qui fait rnquctp sur 
les combines aux Etats-Unis a 
mis le peuple américain en gar­
de hier contre un "syndicat du 
crime" qui étend son emprise a 
travers le pays dans le but d'en 
arrive! à dominer la vie écono- 
m.que de la nation.

Les quatre sénateurs démo­
crates qui font partie du comité 
ont propose la création d'une 
escouade secrète pour mettre a 
jour et briser ce ".syndicat du 
crime". Les quatre sénateurs ré­
publicains ont rejeté cette sug­
gestion mais ils «e sont mu d'ac­
cord avec les démocrates pour 
affirmer:

1— La mainmise des "gang­
sters" et des bandits sur l'écono­
mie américaine prend de plus 
en plus d'ampleur.

2— James R. Hoffa. président 
du Syndicat international des 
camionneurs, est un allié de ces 
gangsters et de ces bandits.

3— L'alliance des bandits avec 
des chefs syndicaux corrom 
pus rend la conspiration encore 
plus dangereuse.

Ces constatations sont inclu­
ses dans le troisième volume du 
rapport du comit, dont le ter­
me d’office expire jeudi.

Le comité a demandé aux tri-

I bunaux et aux agences gouvrr- 
nemrntale.s de prendre tous les 
moyens pour déloger Hoffa de 

1 la présidence des camionneurs. 
La recommandation unanime du 
comité à cet effet se lit comme 
suit:

"L’avenir de James R. Hoffa 
repose entre les mains du pou- 
soir executif et des agences gou­
vernementales, des trois moni­
teurs nommés par le gouverne­
ment pour orienter lo syndicat 

1 des camionneurs et finalement 
des membres du syndicat eux- 
mêmes.

"Si Hoffa réussit a vaincre les 
efforts combinés du gouverne­
ment et de l’opinion puolique, la 
cause du syndicalisme honnête 
est perdue aux Etats-Unis et les 
relations patronales - ouvrières 

i se feront sous l'empire de la loi 
de la jungle".

Le comité a également déclaré 
i que "le pillage des fonds syndi- 
j eaux et des caisses de bien-être, 

la négation des procédures démo- 
craliques et les droits des mem­
bres affilies ont été clairement 

1 établis.

Le rapport dit encore posséder 
"des preuves irréfutables" de 
l aide ries membres de la pègre 
pour placer Hoffa à la tête du 
Syndicat des camionneurs.

DIRECTIVES DE L'EPISCOPAT CANADIEN

Les catholiques ont un devoir de charité 
à remplir à Lendroit de l'Amérique latine

OTTAWA 'CCC' — L’Episcopat canadien, dans une lettre pastorale collective publiée hier, invite 
les catholiques du Canada à se préoccuper de la situation religieuse de l'Amérique latine et expose les grandes 
lign î du projet de coopération apostolique Canada - Amérique latine.

!• signa jit

Encouragement aux 
touristes canadiens

gouvernement de l'Etat, 
d'Israël vient de prendre une 
autre mesure pour encourager ; 
la venue de touristes canadien 
dans ce pays. A compter du 1er 
avril, les détenteurs de passe 
ports canadiens n'auront plus 
besoin d'obtenir de visas aux i 
bureaux conaulaires d'Israël au 
Canada ou ailleurs, car ils l'oh 
tiendront à leur arrivée dans un 
port d'entrée en Israël. De plus.! 
ce visa de visiteur leur,sera re 
mis gratuitement.

Toutefois, comme par le passe.; 
les détenteurs de certificats d'i­
dentité émis par le gouverne 
ment du Canada devront conti­
nuer de *e procurer leur visa i 
aux bureaux consulaires dJ ' 
araël au Canada ou outre-mer ' 
avant leur départ pour Israël. I

pénétrtr la couch* dans* da 
l'ionatphéra na pauvant ravanir 
sur tarra at aa pardant dam 
l'axaaphàra au tan» afesarbéa par 
lat ceuchai ianltéaa. La aattllita 
da 200 livrât aat una antrapriia 
caniointa du Cenaail da rachar- 
chat de la détente at da l'admi- 
niatratlcn nationale da l'aéro­
nautique et da l'eapace dai 
Etata-Unia. La Canada est an 
voie da fabriquer et d'èquipar le 
aatellite que laa Etats-Unis lan­
cèrent da Vandenbairg. Califor­
nia, an navembra 1961.

(Graphique PC)

M. Pierre Caron est 
décédé à Montréal 
à l'âge de 62 ans
L up des plus anciens institu­

teurs de la Commission des éco­
les catholiques de Montreal, M. 
Pierre Caron, est décédé diman­
che à son domicile, 1617, rue 
Beaudry, à Montréal. Agé de fi2 
ans, M. Caron était à l'emploi de 
la CECM depuis 41 ans; il était 
également membre de l'Alliance 
des professeurs catholiques de 
Montréal.

Tl avait épousé en première no­
ce Alice Blouin et en seconde 
noce Demerise Després. Oulre 
son épouse, il laisse dans le deuil 
ses deux fils et leurs épouses, 
M. et Mme Albert Caron i Fleu­
rette Lévesque), et M. et Mme 
Marcel Caron (Denise Fortin'; 
ses deux soeurs. Mme Luria Thé- 
berge. de Montreal, et Mme Al­
bert Boucher, de Québec; sa bel­
le-fille, Mme Roméo d'Astie. et 
*es beaux-fils, Jean. André et.

Le Bureau touristique 
des Laurentides tient 
son banquet inaugural

STF.-M A KG U E RITK — Le Bu 
reau touristique et économique 
des Laurentides, organisme fon­
dé régemment et muni d une 
charte provinciale, aura son ban­
quet inaugural demain à l'hêtél 
Alpine Inn dé Sainte-Marguerite. 
Qn procédera alors à l’élection 
du bureau de direction de cet or­
ganisme dont les buts touchent 
l'utilisation des capitaux touris- 
tloties et économiques de la ré­
gion laurentienne.

M. Maurice Custeau, ministre 
d'Etat dans le cabinet provin­
cial, et M Roy R. Kennedy, anté­
rieurement officier de promotion 
touristique de l'Etat de New- 
York, seront les conférenciers 
d'honneur à ce banquet. Ils parle­
ront des possibilités des centres 
touristiques des Laurentides face 
à leur développement actuel.

Au cours de l aprcs-midi. les 
dames qui accompagneront leur 
mari au banquet pourront assis­
ter à un défilé de modes préparé 
en collaboration avec plusieurs 
maisons réputées de la métropole.

Pierre Gauthier: de même que 
de nombreux petits-enfants, ne­
veux et nièces.

La dépouille mortelle est expo­
sée aux Salons de la Société coo­
perative de Frais funéraires, .102 
est. rue Ste-Catherine. Le senicr 
funèbre sera chante en l'église 
Ste-L'atherine d'Alexandrie, mer­
credi matin, à 9 h.

2,000 délégués 
au congrès du

OTTAWA—Les plus, importantes 
assises dans les annales du mou­
vement syndical canadien réuni- ! 
ront plus de 2,000 délégués à la 
troisième comenlion constitution­
nelle du Congrès du travail du 
Canada à Montréal du 25 au 30 
avril.

Le comité d'organisation du 
congrès a déjà requ 450 résolu 
lions traitant des sujets les plus 
divers, Bon nombre de ces réso­
lutions font cependant double, 
emploi et seront fusionnées avant 
d'être présentées aux congressis­
tes pour étude.

Il semble acquis que le problè- 
me de l'action politique retiendra 
l'attention des délégués. Les ré­
solutions qui traitent de ce sujet 
devraient normalement être étu­
diées mercredi, le 27 avril; la 
soirée du même jour sera égale- 

| ment consacrée à ce sujet. On 
! sait que le CTC devra prendre po- 
S sition sur le projet de fondation 
d'un nouveau parti politique de 

: concert avec le PSD.
! La résolution adoptée par le ‘ 

CTC en 1958 à Winnipeg concer­
nant ce sujet autorisait le CTC à 
faire des démarches auprès du 
PSD et d'autres organismes en 
vue de fonder un parti politique 
à larges assises populaires. De­
puis deux ans. de nombreuses dé­
marchés ont été entreprises et les

sont attendus 
CTC en avril

principaux résultats de cette re­
solution se concrétisent en un 
projet de constitution, de pro-; 
gramme et de structures du nou-j 
veau parti projeté.

Si les délégués acceptent les 
projets, le CTC recommandera a 
ses corps affiliés de s'affilier au 
nouveau parti.

Les délibérations cfti congrès 
porteront également sur les dit- 
férends de juridiction entre les 
divers corps afliliés, l appel du 
Syndicat international des ma­
rins, temporairement suspendit 
par lo comité executif du CTC, 
sera également débattu.

Les délégués étudieront égale­
ment les problèmes de juridiction 
qui s'élèvent particulièrement 
entre la Fraternité des cheminots 
et le Syndicat des marins; parmi 
les autres sujets qui seront abor-! 
dés par les délégués, mention-j 
nons la politique generale du CTC I 
concernant la situation économi­
que. le chômage, la législation 
ouvrière, la sécurité sociale, etc

Plusieurs syndicats ou fédéra­
tions de syndicats tiendront éga-i 
lement leur congrès à Montréal1 
au cours de la semaine précédant 
celui flu CTC. Parmi ces syndi­
cats, on relève celui des métal­
lurgistes, des travailleurs du pé 
trole et des produits chimiques, 
les électriciens et les camion­
neurs.

En prcscntanl ce plan de coo­
pération apostolique, la hiérar­
chie canadienne veut “remplir 
une grave obligation de chan­
té", "répondre a l'appel angois­
sé" des évêques d’Amérique la­
tine et obtempérer aux objur­
gations incessantes du Saint- 
Siège".

La lettre pastorale collective 
de l’Episcopat canadien s'ouvre 
par un extrait d'un discours de 
Pie XII aux recteurs de sémi­
naires de l'Amérique latine.
Par ses dimensions, par sa po­

pulation. par la robustesse de sa 
foi et par l'avenir splendide 
dont elle donn^ le présage, dé­
clarait S.S. Pie XII le 22 septem­
bre 1959, l'Amérique latine re­
présente aujourd’hui dans tous 
les domaines, mats plus particu­
lièrement dans celui de la reli­
gion. l'une des grandes espé­
rances de demain ",

Dans une première partie, la 
lettre des évêques traite des 
motifs de prêter secours à 
l’Amérique latine.

Evoquant d'abord la situation 
économique et sociale dos peu­
ples latins qui sont les plus voi­
sins do notre pays, les évêques 
rappellent ensuite que "plus en 
core que sa condition économi­
que et sociale, c'est la situation 
religieuse de l'Amérique latine 
qui a lieu de nous préoccuper 
aujourd'hui, comme clic afflige 
a bon droit ses pasteurs d'âmes, 
et comme elle inquiète juste­
ment le Saint Siège lui-même".

L'Amérique latine manque 
de prêtres

"Il se trouve, en effet, que le 
continent latino-américain, qui 
compte en ce moment quelque 
167 millions de catholiques, soit 
environ 3t pour cent de la popu­
lation catholique du globe, n a 
guère que 35,000 prêtres pour 
assurer les secours de la reli­
gion, soit environ neuf et demi 
pour cent du total des prêtres de 
l'univers. Et, compte tenu des 
distances et de la difficulté ries 
communications dans ces vastes 
territoires, l’on estime qu’envi- 
ron 40.000 cenlres de population 
v sont complètement privés de 
la présence du prêtre.”

Et comme l’on prévoit que "la 
population de l'Amérique latine 
atteindra vraisemblabl e m e n t 
600 millions d'âmes d'ici qua­
rante ans il faut convenir de 
l'impossibilité où elle est de 
pourvoir par ses seules forces 
au recrutement et à la prépa­
ration du Clergé qui lui est né­

cessaire pour préserver le trésor 
dé la foi catholique et échapper 
à l'emprise des forces conju­
guées de l'hérésie, de l’impiété 
et du matérialisme athée qui la 
menacent".

Pour répondre aux désirs 
du Saint-Père

Le 23 novembre dernier- au 
lendemain de la Conférence 
épiscopale interaméricainc, S.S. 
Jean XX1I1 avait envoyé une 
lettre autographe aux cardinaux, 
arehevéoues et évêques du Ca 
nada. Aux pasteurs réunis à- 
Washington, écrivait le Saint 
Père, "Nous avons adressé des 
paroles pleines d'espérance, afin 
de leur bien marquer notre sol 
licitude, espérant ardemment 
que des résolutions bien mûries 
y soient prises, et des initiatives 
opportunes y soient agréées 
pour venir en aide à l'Episcopat 
de l'Amérique latine''.

Il est vrai que le Canada mis 
sionnaire a déjà beaucoup fait 
pour l’Amérique latine. En ef- 
fe:, au 1er juin 1958. les effec­
tifs missionnaires canadiens en 
Amérique latine comprenaient 
cinq évêques, cinquante sociétés 
religieuses, mille nrétres. reli­
gieux et religieuses-, ainsi que 
des apôtres laïcs. "Mais il Nous 
faut faire davantage encore, dé 
clare l'Episcopat canadien II 
nous faut multiplier ces effec- 
lifs- consolider les oeuvres exts 
tantes et créer les institutions 
nouvelles qui s'imposent, dans 

i le triple domaine de la forma 
ition du clergé, de l'éducation 
chrétienne des masses et du pro­
grès do l'apostolat, si nous vou­
lons aider efficacement l'Amé­
rique latine a triompher des 
nombreux périls qui la mena­
cent et à tenir, parmi les na­
tions chrétiennes, le rôle et la 
mission qui conviennent a ses 
magnifiques traditions culturel­
les et religieuses.”

Hommage aux évêques 
d'Amérique latine

|
L'Episcopat canadien, tout en 

se proposant de renondre â i'ao- 
pel angoissé de l’Episcopat d'A­
mérique latine, ne manque pas 
de rendre hommage à ce der­
nier, qui "ne néglige rien pour 
subvenir aux nécessités spiri­
tuelles de son peuple. Et. en ce 
qui concerne spécialement la 
formation du clergé, il n'épar­
gne rien pour établir de nou­
veaux séminaires, agrandir et 1 
améliorer ceux qui existent dé-

’ ia. et assurer aux lévites la pre­
paration doctrinale et pastorale 
qui réponde aux besoins de 
notre temps. Il ne manque pas 
non plus de lever les milices 
laïques qui puissent suppléer â 

i l'insuffisance numérique du 
; clergé, multiplier son influence 
et prolonger son action. Les sa­
crifices qu'il s'impose, en parti- 

j culier. pour améliorer l'éduca­
tion populaire et plus encore 

i pour fonder et maintenir de for­
tes et puissantes universités ca­
tholiques. sont dignes de Notre 
plus entière admiration".

A la Conférence épiscopale 
interaméricaine du 2 novembre 
dernier, les évêques de l'Amé­
rique latine confiaient que seuls- 
sans l aide étrangère, ils ne pou­
vaient sauver cette portion de la 
catholicité qui se trouve con­
fiée à leurs soins.

Tous Boivent faire leur par* 
pour l'Amérique latine

La deuxième partie de la lettre 
expose les grandes lignes du pro- 
iet de coopération apostolique 
Canada - Amérique latine.

C'est d'abord une cnmoagne de 
prières que l'Episcopat Canadien 
lance. Puis les évêques déclarent 
qu'ils engageront quelques prê­
tres de leurs diocèses "à s'offrir

généreusement pour aller exercer 
le labeur apostolique en Améri­
que latine, mais toujours en con 
sidérant comme leur tâche essen­
tielle, leur fonclion primordiale, 
de former la jeunesse du pays au 
sacerdoce et à l'apostolat sécu­
lier."

C'est ensuite aux Ordres, aux 
Congrégations et aux Instituts 
religieux et séculiers d’hommes 
et de femmes que les Evêques 
adressent "une invitation très 
pressante à considérer l'Améri­
que Latine comme le champ qui 
entre tous s'impose aujourd'hui a 
leur apostolat extérieur." Les 
Ordres et Instituts qui jusqu'ici 
n’ont pu envoyer en Amériqu'1 
latine aucun de leurs sujets sont 
plus particulièrement invités â 
répondre à l’aopel de l’Eglise 
pour aller fonder là-bas hôpi­
taux, hospices, dispensaires, col­
lèges et écoles.

L'Episcopat canadien espère 
enfin que des apôtres laïcs nom­
breux s’offriront aussi “ à pren­
dre leur place aux côtés de leur, 
frères d'Amérique Latine, et a 
les aider à redonner aux prin­
cipes chrétiens leur.pleine mesure 
d'influence sur la vie familiale, 
la vie professionnelle et sociale."

(Suite à la pape fi)
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L'AFFAIRE DE LA SAUVEGARDE

Le tribunal rejette l’appel contre 
le syndicat et la CRO

M. Pierre Vadeboncoeur. con­
seiller technique de la CTCC et 
M. Pierre-Louis Gélinas, conseil­
ler technique de la Fédération du 
commerce ont annoncé hier que ; 
la Cour d’appel v ient de rejeter : 
une injonction prise par un grou- ' 
pe d’employés contre le Syndicat ; 
des employés de la Sauvegarde, 
la Commission des relations ou­
vrières et la compagnie. Cette 
inionction. rejetée tout d'abord 
psr un tribunal de première ins­
tance, visait à empêcher le syn 
dicat et la comnagnie de négo­
cier une convention de travail.

Le syndicat a été fonde il v a 
un peu plus de deux ans et s'est 
constamment trouvé aux prises

depuis ce temps avec des procé^ 
dures prises indistinctement et 
successivement par la compagnie 
et par un groupe d’employés, soit 
pour empêcher le syndicat de né­
gocier, soit pour terrier de faire 
rejeter le certificat de reconnais­
sance syndicale omis à la suite 
d'un vote décrété par la CRO.

Après le rejet de l'appel, le syn­
dicat a immédiatement écrit à la 
Sauvegarde pour proposer une 
date en vue de la reprise des né­
gociations

Le syndicat est d'avis que plus 
rien n'empêche maintenant la 
compagnie de négocier de bonne 
foi avec le syndicat représentant 
ses employés.

Noutell* émission
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La CTCC et le CTC discutent 
d’affiliation

OTTAWA — Le' dirigeants de t Les congrès de la CTCC ont re- 
!a Confederation des travailleurs jeté l'idée d'une fusion pure et 
catholiques du Canada ont ren simple avec le Congrès du tra- 
contre hier les représentants du val! du Canada pour proposer une 
Congrès du travail du Canada affiliation. La CTCC prendrail 
nour discuter le projet d'affilia alors la caractéristique d'une 
tion de la CTCC au CTC. On sait union nationale, modifierait son 
mie des pourparlers sont engagés nom et sa constitution et n'inter- 
depuis quelques années entre ces viendrait plus sur le plan natio 
deux organismes en vue de con- nal.
solider Tunité syndicale au Ca- C'est sur les modalités de cette 1 
nada. affiliation qu'ont porté les dis-

1 eussions qui ont eu lieu hier.

La CTCC veut supplanter les "faiseurs 
de papier” à la Bclgo

Un groupe d'employés de la ’ 
Consolidated Paper, usine de la 
Belgo de Shawinigan ont procédé 
a la fondation du Syndicat natio­
nal des travailleurs de la pulpe 
et du papier de Shawinigan.

Lettre au "Devoir" ...
(Suite de la page 4)

profil est de fi"r malgré leur prix 
de vente double par rapport au 
prix de vente des petites compa­
gnies. Cela nous amène à la con­
clusion logique que les médecins 
et les pharmaciens qui ont fondé 
des entreprises pharmaceutiques 
ne cherchent pas le profit, ou 
bien le 6% est faux. Tant que les 
grandes compagnies ne réduisent 
le coût des medicaments, breve­
tés ou non. la petite entreprise 
continuera à rendre service au 
public. Ce n'est pas parce qu'on 
a 'son nom cite a Wall Street 
qu'un produit st de qualité supé­
rieure. C'est une erreur de croi­
re que cette bonne poire nommée 
public, conserve encore la men­
talité qui veut qu'un médicament 
n'est pas bon que s'il coûte cher.

Quand les petits seront morts 
on ne pourra plus les jouer pour 
calmer l'appétit de' "grands" et 
on sera complètement à leur 
merci.

Jtan TAROU
J

L'unité syndicale comprend en­
viron 180 employés de la division 
de la fabrication du papier (paper 
makers).

Après la fondation dit svndicat. 
une résolution a été adoptée à 
Teffet de faire parvenir à 1 a 
Commission des relations ouvriè­
res une requête en certification 
en vue de représenter ces Ira 
vailieurs en remplacement de 
United Paper and Papervvorkers. 
local 145. qui détient actuellement 
un certificat de reconnaissance 
syndicale.

La campagne d'organisation 
menée par la CTCC a de faite 

; dans la période légale, c'cst-à 
dire entre le soixantième et le 

■ trentième jour de la dale de Tex- 
i ptraüon du contrat qui est le 1er 
j mai prochain.

M. Raymond Couture, organisa 
leur de la CTCC declare : ':Nousl 
avons une majorité très conforta- ; 
ble et nous demandons aux au 1 
très travailleurs de se rallier à la 
majorité pour le plus grand bien 
de tous."

M Philippe Lessard, directeur 
de la fédération nationale des 
travailleurs de la pulpe et du pa 
pier était présente à cette reu­
nion qui était présidée par M 
Couture. M. Raynald Drolet agis 
sait comme secrétaire, i

Heurt* d'affaires : 9 h. 30 à o h. 30 — Ouverts le vendredi soir jusqu'à 9 h. 30 — Samedi 5 h. 30
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depuis 1868, 
possède le plus vaste 

assortiment de 
soutanes destinées aux 

enfants de choeur.

SOUTANES
TISSU SPUN, DOUBLEES EN SERGE 

NOIRE ou ROUGE 
BONNE CONFECTION

SURPLIS
Taillés selon les exigences liturgiques 
Fin coton blanc, tacite d’entretien

SANS DENTELLE

16.18-20 pouces 
Chacun* 3-00 22-24-26 poucas 

Chacun*
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Chacun* 4.00 22-24-26 poucas 
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3-50
4.50

9 ans 
lanaueur 

39 po.

10-95
Il ans 

lonqueur 
43 po.

11.95
// uns 

lonauenr 
19 po.
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76 ans 
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.5/ po.

14.45

10 ans 
lonqueur 

41 po.

11- 45
12 ans 

longueur 
4ti po.

12- 45
7.5 ans 

lonqueur 
ô2 po.

IS»
17 ans 

longueur 
37 pa.
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